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Je ne fai pas au Ciel placer un Ridicule :

D'un Nain faire un Atlas , ni d'un Lache un Hercule.

J'appelle un Chat un Chat , & Rolet un Fripon.
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MONSIEUR

"

LE VICOMTE DU CHAYLA ,

Commandeur des ordres du Roi , Lieu

tenant Général des Armées du·

Roi, Gouverneur de Gand ,

de St. Omer, &c.

L'Utile"Utile Médifance , & non la

calomnie ,

M'a fait du Ridicule emploier le

Pinceau:

5
Sans nulle ambition , fans nulle

jaloufie ,

Des Mœurs des Medecins j'ai tra

cé le Tableau.

Pour



I DEDICAC
E.

Pour eviter des coups , portés

avec furie ,

Je m'exilai par goût au lieu (a)

qui me forma ;

Quel malheur fut jamais auffi di

gne d'envie ,

J'eu pour intime ami le brave

DU CHAYLA.

L'Ecole de Bellone & fes rufes

fertiles

Offrent mille moïens de fubju

guer les Villes.

Il n'en eft qu'un, Ami , de fub

juguer les coeurs ,

Ceft d'atteindre avec toi le fub

lime des moeurs.

(a) Leyde.
AUX
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AUX

ROI S.

SIRES !

FOSE élever ma voix jus

qu'aux trônes de vos Majeftés ,

& vous préfenter mon Ouvrage

avec confiance, parcequej'imagine

que la Vérité vous est d'autant plus

chère , qu'on vous la dit rarement,

& que vous-mêmes , Grands Rois

vousferez peut-être , hélas !comme

notre dernière Dauphine & tant

d'autres, livrés aux mains de ces

ignorans présomptueux queje peins

ici. Le choix queferont V. M., de

cidera dufort de leur vie. Qu'il

ne foit donc éclairé que par votre

Sageffe ; fermez l'oreille aux dis

cours empoisonnés de ces vils fla

2 teurs ,
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teurs , qui voudroient Je faire un

appui de l'ignorance même ; &

qu'enfin on life une fois dans l'his

toire , queleplus inutilede vosfujets,

n'a point été élévé à fon Prince

par lafaveur desfemmes , ni par

Pintrigue des CourtiJans. Si le

Medecin , fur lequel vousjetterez

lesyeux , vousparoît digne de vo

tre Confiance & de vos Bontés ;fi

d'éclatans fuccès , un beau génie ,

des Ouvrages immortels , vrai

Içeau du mérite , voustontfait con

noître pour extrêmement babile

dans l'Art deguérir ; alors foicz

enfurs, votre choix eftjufte , com

me le discernement qui le fait ; il

ne peut être meilleur , & lui feul

'enfin peut affurer la confervation

des précieux jours de V. M. avec

le bonheur de vos fujets , qui en de

pend, fi vous favez regner , com

me FEDERIC.

AUX



AUX

MEDECINS

DE

PARI S.

M3

ESSIEURS ,

Si Zaïre eft l'Ouvragede la Goffin,

parceque cette charmante actrice

l'embellit , comme le dit fi galam

ment M. deVoltaire , quepenferde

celui-ci ? Et quel hommage nedois

je pas vous en faire ? Je puis dire

hardiment , n'en déplaiſe à vo

tre modeftie , que vous avez été

mes Princes & mon Ecole , pour

* 3
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fuivre ici l'idée de Bayle ; car vo

tre feule conduite ma dicté tout

ce que j'écris , & vos fuccès m'ont

enhardi à publier des fotifes dignes

de l'immortalité. Si je réuffis ,

Mr., ce fera par une voie finguliè

re, car je ne flatte perfonne , &

il n'y eut jamais de guénons fi fi

delement repréfentées que vous

Fêtes. Bayle , qui a eu l'honneur

de vous connoître , dit qu'il n'eft

pas mal de montrer aux hommes

le parfait miroir de leurs actions :

& Bacon loüe Machiavel même.

S MAIS vous en convenez vous

même, M. , vous, devant qui on

peut tout dire , & tout ofer , même

tout ce que vous ofez faire : vous,

qui



VI

qui au lieu de donner à connoître,

comme tant de fots , en fe fachant

(a), que vous méritez les por

traits les plus vifs & les plus dures

vérités, favezauffi -bien par la droi

ture que par le mépris , faire tom

ber le crédit d'un livre mortifiant;

vous enfin , qui reconnoiffez la

Providence aux Molières & aux

autres fléaux, qu'elle envoie de tems

en tems fur la Terre, pour vous

faire rentrer en vous-mêmes , &

faire jouir le Public d'un Art fa

lutaire, qui ne ceffe de l'être que

par vos vices & vos défauts. Ainfi,

Mes

(a) Convitia fpreta exolefcunt, irafcare,

#gnita videntur. Tacit.
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Meffieurs , je me félicite d'avoir

donné lieu d'éclater , à cette fub

lime grandeur d'Ame, qui fait vo

tre appanage, & que tous les traits

de la médifance n'atteignent point,

femblables à cet illuftre Empereur ,

qui ne puniffoit point les fatyres

qui regardoient Sa Majefté. Dire

du bien de tout le monde , comme

vous faites , & entendre patiem

ment dire du mal de foi , c'est une

Vertu de Roi. (a)

(a) Amiſtbène, dans Marc-Aurele.
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ن
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À

MON FILS.

XOOXE vous avois promis, mon

7 Fils, de vous donner le

XOX Machiavélisme de laMe

decine ; j'avois dejà com

mencé à vous propofer quelques il

luftres exemples , que je vous re

trace ici ( Part. III . ) : mais comme

Alèthéien , j'ai été disgracié , &

il ne m'apas été poffible derentrer

plutôt dans la carrière. Vous al

lez joüir enfin des fruits d'un Heu

reux Exil , Heureux doublement!

la tempête qui jette le Pèrefur le

rivage , éclaire la route du Fils.

Tous les cris des Medecins ont le

fortdes burlemens des Anglois dans

une Action ; ils n'empêchent pas

Tintrépide François de remporter

la victoire.

JE Pai remportée , autant fur

moi
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moi-même , que fur mes ennemis ;

carfi dans unpaïs libre, il m'a eté

facile de conduire mon Ouvrage à

toute la perfection que j'ai pú lui

donner, j'ofe dire que la modéra

tion quej'ai gardée ( & dans quel

le circonftance !) fuivant le confeil

d'un Général plein de vertus, eft

le meilleur exemple que je puiffe

laiffer àfuivre aux Efprits irri

tés.

APRESENT, mon fils , c'est à

vous de m'imiter , en la rempor

tant fur la cupidité , la mauvaise

foi, & toutes les paffions de vos

Confrères,queje n'ai couronnées de

fleurs , que comme des victimes

qu'on doit immoler. La Préface

vous en dira davantage.

PRÉ
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PRÉFAC E.

avois bien fenti , avant

J'que de monter fur la fçè

ne , que j'allois joüer un

Perfonnage, peut-être au

deffus de mes forces, ou du moins

fujet à tous les inconvéniens de

"

**
ceux ,
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ceux , par lesquels un Efprit re

muant cherche à faire des révo

lutions nouvelles. Convaincu a

vec un homme qui penfe , qu'an

noncer une réforme utile , c'eſt

une Recette fûre pour être perfe

cuté , je m'étois réſigné d'avance

'à tous les événemens.

LE projet de Descartes étoit en

effet beaucoup moins périlleux ,

quoique plus grand, & fuppofant

infiniment plus de connoiffances

& de génie , lorsqu'il entreprit de

changer la face entière de la Phi

lofophie , & de fe foumettre tous

les Efprits. Pourquoi ? parceque ce

grand homme n'attaquoit que des

Philofophes , en fe fervant de tou

tes les rufes de Guerre avec la

Théologie. Mais moi , qui n'ai

pas connu les mêmes aftuces de

ftyle , ou du moins qui les ai

dédaignées , qui ofois-je bleffer ?

Des Hommes qui ne font rien.

moins
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moins que Philofophes pour l'or

dinaire, des Medecins , c'eft tout

dire.

Si du tems de Socrate , ou de

Pétrone , il fe fut élevé quelques

têtes hardies , qui euffent éclairé

les routes égarées des Medecins ,

qui euffent démasqué leurs mœurs,

leurs fraudes , leur charlatanerie ,

leurs meurtres , & toutes ces pas

fions trop bien fervies dans l'hom

me,fur-tout dans l'homme Mede

cin, par cette vile esclave de l'A.

nimal , décorée du beau nom de

raiſon ; fi pour lever entièrement

le voile de l'ignorance , de la mau

vaife foi , &c. quelque Ancien

eut nommé les Medecins de fon

tems , qui deshonoroient leur

Profeffion , pour honorer les hon

nêtes & habiles gens , les regar

deroit-on comme des perturba

teurs du repos public , des enra

gés , des jaloux , des peftes dans

•

** la
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la focieté , des Auteurs enfin de

libelle diffamatoire , qui ont mé

rité d'être pris au filet méprifé des

loix ?

Si j'étois venu moi-même, qui

vous parle , dans un fiècle reculé

ferois- je indigne du beau nom

d'Aléthéius, que la feule dureté fait

accorder tous les jours à certains

Quadrupedes de la Faculté , pour

fuivre ici le fyftême de Linaus?

Ou ne ferois-je aux yeuxdu public

éclairé qu'un Ecrivain dangereux ,

dont la plume envenimée n'au

roit diftillé que le noir poifon de

la médifance , ou de la Calomnie ,

deux chofes que l'orgueil des Me

decins a vainement voulu con

fondre.

QU'IL s'en faudroit qu'on me

regardât d'un fi mauvais œil! On

avoûroit les fervices que j'aurois

rendus , & on m'en fauroit quel

que gré.

MAIS
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S

MAIS j'ai tort de mettre en

queftion tant defaits connus. Qui

ne fait que le défordre a toujours

allumé le zèle , & que la Medeci

ne a eu dans tous les tems fes.

Théophraftes ? Si Galien a décla

mé contre les Medecins de Rome,

jusqu'à ofer nommer les Thémi

fons , ou les Bacouills de fon tems,

Hecquet , ce pieux Enée de la Fa

culté , qui a paffé les quatre der

nières années de fa vie à déplo

rer le malheur de la Medecine

ou plutôt des malades , a-t-il plus

épargné fes Confrères ? Et fi le Fa

natisme & l'Eſprit de ſyſtème font

cauſe qu'il s'eft donné des ridi

cules , quant à la forme ; au

fond , en a- t- il moins raison ?

Qui ne penſe avec lui que la Me

decine de Paris eft trop fouvent

un vrai Brigandage , & les Me

decins , des Brigands comme il

le dit?

** 3
LE
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LE François , Medecin plus

fage , a combattu de fens froid les

mêmes abus ; il a propofé pour la

pratique des Reformes , qui ont eu

le même fuccès, que celles de Bru

bier pour les enterremens. Pau

vres Auteurs , que vous êtes fols

de ne pas laiffer aller le Monde ,

comme il veut aller , fuivant la

maxime de Rabelais !

POUR ne rien dire de Bernier,

de Guy- Patin & de tant d'autres

prétendus faux frères , que nous

trouvons chez l'Etranger , 1 °. le

Docteur Tralles , qui a chaffé , le

foüet à la main , comme autant de

filoux , tous ces donneurs de Pier

rehématite , d'yeux d'Ecreviffes ,

de coraux , de perles préparées ,

d'écailles d'huitre , & autres fri

poneries bien nommées abforban

tes,

(a) Boerbaave convient qu'elles ne

paffent point dans le fang , & neforment

qu'un

J
H

.
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tes , puisqu'elles ( a ) n'abforbent

que trop en effet l'argent des pau

vres malades ; 2°. Gédéon Har

véy , Célébre Medecin de Lon

dres, qui vit encore & qui a fait

un fi fanglant ouvrage contre fes

Confrères , qu'il n'a pas balancé

de l'intituler Satyra Harveyana:

3°. Le fameux Chymifte Staabl

qui aiant pris fait & caufe pour la

Majefté offenfée du corps , dans la

perfonne de quelques particuliers ,

n'a pûrepondre à l'Anglois , fans

être forcé d'avouer , que la plupart

des imputations Harveyennes n'é

toient que trop vraies. Sachons

gré à ce Don Quichotte d'un pareil

aveu. 4. Enfin ouvrons les Ar.

chives de l'Art. Dans le Clerc,

dans ( b ) Freind &c. que de

Gaddesdens , que d'Uranius &c!

Sans

1

1

qu'un maftic dans les premières voies.

(b) Tous les Auteurs qui ont écrit

con

4
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Sans doute on nous a confervé

ces noms odieux , pour être mis

en parallèle avec les noms chéris

des Linacer , des Rhazés &c. &

faire ainfi le plus frappant & le

plus heureux contraſte. Eh ! Pour

quoi ne transmettroit- on pas dans

l'hiftoire de notre art , comme

dans celle des Empires , la conta

gieufe mémoire des Méchans mal

connus , pour nous faire aimer &

eftimer les Bons , toûjours trop

long-tems cachés ? Si la découver

te de l'erreur eft le premier pas

vers la vérité , l'horreur du vice

eft le premier & peut- être le plus

grand attrait de la vertu. Il m'a

été fatal d'avoir fait d'auffi fa

ges réflexions , elles m'ont con

duit au malheur de ne refpecter

qu'elle. Mais , pour fortir un peu

hors

contre les Medecins , pafferont en une

plus

1
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hors de la Sphère de laMedecine,

jettons les yeux fur les Provincia

les de Pafcal , ouvrage d'autant

plus für de l'immortalité , que tout

ce qu'il a écrit fur la Phyfique, que

l'efprit eft au deffus du favoir. Me

decins , confolez-vous , à la vie de

cet examen cauftiquement badin

de la Morale des Jéfuites ; on peut

bien dire qu'elle a été en quelque

forte paffée au feu de cet Efprit .

fublime , où comme marchandiſe

peftiferée, elle a fait une longue

Quarantaine ! Boileau a fiflé les

Cotins , & difamé les Rolets. La

Bruyèrea peint divers grands Per

fonnages , que comme Hecquet ,

il n'a pas eu befoin de nommer,

pour les faire connoître. Enfin

Molière , cet homme incompara

ble dans fon genre, a joué, hué ,

fi

plus longue revüe , dansmon Rabelais Res

Jufcité.

**
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fiflé , berné les Medecins en plein

théatre , & telle famille d'entr'eux

qu'il n'aimoit pas. S'il eut été

moins protegé , la falle du premier

fpectacle de l'Europe eut été fer

mée , & cette partie de la gloire

& du plaifir de la nation & de

l'auteur étoit perdüe. Mais à qui

pouvoit démasquer le fourbe &

T'hippocrite , il étoit bien permis

de jetter, pour ainfi dire , au nez

du Medecin , le clyftère même

qu'il venoit d'ordonner. Quel

exemple , que celui de Louis XIV !

Que la protection , qu'il accor

doit à Molière , fait d'honneur à

la memoire de l'un & de l'au

tre !

TOUT fe fuit dans la vie & la

conduite des hommes. On a vû

les fripons s'intereffer au fort du

malheureux Rolet , qui , pour un

feul hémiftiche, ( que je n'approu

ve point ) fut forcé de changer de

pays
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pays & de nom ; tandis que tous

les Cotins du Pinde élevoient leurs

voix rauques du fein de la fange ,

& demandoient vengeance contre

le fçelerat , qui avoit fi fort mal

traité leur Confrère. Peut-on a

voir de la Religion , quand on

bleffe l'amour- propre?

J'EUSSE été furpris , fi après

avoir vivement attaqué les Bri

gands Hecquettens, ils n'euffent pas

pouffé des cris contr'un homme

qui ofe pénétrer les replis fombres,

où leurs vices cherchent à s'en

velopper. N'eft- il pas naturel

en effet que chacun craigne les

reproches qu'il fent qu'il méri

te? N'eft-il pas jufte que , plus on

fait qu'on eft coupable , plus on

foit au défespoir de n'être plus

caché dans la foule des honnêtes

gens?

.

ARMONS-nous donc de pa

tience. Qui fe plaint aujourd'hui

** 6 de
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de Boileau , cet illuftre Enfant de

l'Art, de Regnier, de plus de gé

nie &c ? Qui eft révolté du pin

ceau de la Bruyère ? Perfonne ,

fi ce n'eft Fontenelle , qui ne lui

a peut-être pas encore pardonné

fon Portrait. Les mânes de ces

modernes , glorieufement en paix ,

jouïffent des mêmes priviléges , que

celles des Théophrafte , des Fu

venal, des Perfe, des Horace &c.

La France , qui voit le fien avec

fierté, ne voit plus que lui dans lui

même. C'eſt ainfi que la vérité des

jugemens , qui n'ont plus rien de

choquant, ne laiffe plus percer que

l'utilité de leur critique , & la gloi

re duMonarque qui a protegétant

d'illuftres Ecrivains ; tandis que la

verge fanglante de leurfatyrefem

ble encore effraïer les cours cor

rompus.

IL faut donc que les paffions

meurent avec l'Auteur qui les a

fou
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foulevées , pour qu'on puiffe fen

tir tout ce qu'on doit aux plumes

hardies. S

AINSI un jour viendra que du

moins je n'aurai plus d'ennemis ;

& qui plus eft , mon livre fera gé

néralementgoûté , s'il eft bien fait.

Belle confolation , & pourtant pres

que la feule recompenfe à laquelle

doive s'attendre le plus zêlé & le

meilleur des Ecrivains en ce gen

re? Car combien peu ont impu

nément rempli cette carrière ! Boi

leau feul a paru à vifage décou

vert fur un théatre , qui eut perdu

Pascal, s'il eut dit un mot. Or

ce bonheur , qu'a eu le fatyrique

francois , à quelles caufes l'at

tribuer Eft - ce à la flatterie อ

& à l'encens qu'il a prodigué aux

grands ? J'aime mieux croire qu'il

vient de la protection d'un grand

Roi. François , Compatriotes ,

Amis , ne dégenerez point , &

** 7
fon
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fon digne fucceffeur vous la con

tinuera.

MAIS parviendrai je à cette

Belle invifible , qu'on nomme la

Poftérité ? Et fi j'ai cet honneur ,

en quel Etat , ô bon Dieu ! Plus

d'applications , plus de médifance ,

pour ainfi dire , vivante ; que de

plaifir malin perdu ! Par confé

quent plus d'agrémens , ou beau

coup moins. Encore , hélas ! fi

je reffemblois actuellement,aux Bel

les , & que je reçufle à tout ha

zard , comme elles , le tribut de

la beauté , de la gentilleffe , ou

des graces , je verrois fans gémir

les rides qui m'attendent dans la

vieilleffe. Trifte Perfpective ce

pendant !

4

HEUREUX ceux , qui n'aiant

point d'efprit fans raifon , ni de

raifon fans Efprit , n'ont pas be

foin pour plaire de la malignité

des Hommes ! Leurs Ouvrages ,

R

dic
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dictés par un goût für , variés fans

ceffe par les reffources infinies d'u

ne imagination riche , fur-tout as

faifonnés de fines & délicates

plaifanteries , ce fel piquant d'une

raiſon peu commune , leurs ouvra

ges, dis-je , auront le fort des Pro

vinciales , elles feront les délices

de tous les fiècles polis.

non

Je ne compare ni Auteur , ni

Ouvrage : j'ai feulement fenti , à

l'exemple de l'illuftre Pascal, qu'il

'agiffoit moins de montrer l'en

vie , que l'Art de médire

pour en mieux diffamer mes enne

mis , mais pour plaire aux con

noiffeurs. Il eft vrai que cet Art

de tourner les vices en ridicule ,

pour les mieux extirper , eft peut

être auffi fort au-defus de moi ,

que cette baffe envie & toute om

bre de rancune (que je n'ai point)

m'eft au-deffous. Pourquoi aurois

je du fiel contre les Medecins? Ils

m'ont
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m'ont fervi , en faifant joüer cette

machine facrée & terrible , qui

par des refforts dévotement cruels

lemble être tombée du Ciel aux

enfers , pour troubler le repos des

plus tranquilles Habitans de la

Terre.

CEUX, qui s'imagineroient que

j'euffe voulu , pour mevenger , per

dre tel ou tel Medecin , auroient

donc mal deviné monbut; ceux qui

m'accuferoient encore d'avoir pré

tendu ruiner la réputation trop

bien établie du corps des Mede

cins , ou de la Medecine en géné

ral en feroient encore plus éloi

gnés. J'ai feulement pris la liber

té d'effaier de m'en faire une à

leurs dépens , comme a fait Mo

lière, & comme on fe le permet

tous les jours dans les Cercles.

Voilà tout mon crime.

JE conviens que ces pauvres

Docteurs n'ont point encore été

joués
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joués de la forte , & que certains ,

(s'ils ne fe corrigent ) doivent

s'attendre qu'on leur rira défor

mais au nez , à moins que poli

ment on n'en faffe un àparte. Ce

pendant je n'ai attaqué les mœurs

qu'en général , fobrement , pres

que toujours à l'ombre de la rail

lerie , & pour qu'il ne manquât

point de fcêne à cette efpèce de

Comédie critique ; car non feule

ment j'ai toujours refpecté les

noms de ceux dont les mœurs

ne font rien moins que refpecta

bles , mais j'ai eu la politeffe de

changer fouvent jusqu'aux pre

miers noms de guerre , que j'avois

donnés à mes Heros. Ce qui ne

multiplie les Medecins dont je par

le , qu'en apparence : j'en ai fait

des Danfeurs à deux masques ,

comme dans l'Opera d'Ifis.

ALANT peint ainfi mes Héros ,

à peu près à la manière de la

Bruyè
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Bruyère , il s'enfuit que je n'ai

rien ufurpé fur les droits de l'Etat

ni fur les droits d'un fouverain

que je refpecte , & dont j'ai par

lé ailleurs , comme Voltaire &

P'Hiftoire en parleront. Cet ou

vrage n'eft guères qu'un jeu d'i

magination , jeu inftructif, orné

d'Hiftoriettes , & d'Anecdotes cu

rieufes & plaifantes , que je dois

en partie à des correfpondans

auffi fidèles , que l'ont été peu cer

tains éditeurs , dont l'indigne pro

cedé n'a pû leur être fuggeré,que

par mes plus cruels Ennemis. Ce

font ces Amis Parifiens, qui,comme

autant d'abeilles , rodent douce

ment cà & là , fans bourdonner

cueillant par-tout le miel des Plan

tes de la Faculté , fuc précieux ,

qui demanderoit à être diftillé par

des mains plus adroites. Les Me

decins les compareront au De

mon de l'Ecriture , tanquam leo

ru

wy
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TELLE eft presque toute la

broderie que j'ai mife au fond uti

le , pour ne pas dire , néceffaire

de ma Critique. Car encore une

fois ce livre n'eft point une faty

re , j'en appelle à la Differtation

de Bayle fur ce fujet. Je n'enlève

la reputation de certains docteurs

(reputation plébéienne), que com

me un critique fruftre tels & tels

Littérateurs , d'une eftime mal ac

quife , dont ils étoient en poffeffion:

libertéquifut toujours permife dans

la République des lettres. En ef

fet l'Auteur critiqué & le Medecin

cenfuré, perdent également le pro

fit , que fa reputation lui valoit.

Mais le bien particulier , doit - il

balancer le bien public ? Et ce

qu'on foufre pour la gloire des

beaux Arts , que dis-je ! ce que tous

les bons Efprits avoüent être ab

fo
一上
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folument néceffaire au luftre d'un

Etat , feroit-il défendu , feroit- il

odieux , quand la fanté des ci

toiens y eft intereffée?

MAIS fi la raifon , & l'honneur

ne ſe montrent , que comme au

travers de ce qu'il y auroit de plus

plaifant & de plus agréable , le

mépris de toute la Terre eft le feul

fuccès , auquel un Auteur doit s'at

tendre. Je dois à cette reflexion

le plan que j'ai fuivi.

IMAGINEZ un Père , qui vou

lant mettre fon fils à l'abri des

fuites de la luxure , & lui infpirer

le plus grand dégoût de l'impudi

cité publique , le meneroit dans un

mauvais lieu , & lui feroit voir la

proſtitution , & la Vérole en per

fonne, avec toutes leurs infamies.

Tel eft le rôle hardi que je joue

ici ; tel j'ai cru pouvoir , & même

devoir être , pour mieux réuffir

dans un projet à peu près fembla

ble,
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mêm
e

réu
ffi

r

em
bl
a

ble,

ble, & la Faculte de Paris à été

mon B... Je m'y fuis tranſporté

encorps& ename, commeunMal

totier va fur les lieux mêmes exa

miner les marchandifes confisquées,

& juger de la fraude. C'eſt-là en

effet qu'eft le Magazin des frau

des & detous les Artifices d'Efcu

lape ; j'en ai fait comme l'Inven

taire , & c'eſt cet Inventaire queje

mêts aujourd'hui à l'encan. Mar

chand , accourez tous , mais ne

vous contentez pas du premier

coup d'œil , comme pour eftimer

l'Ecarlate ; c'eſt ici un mélange de

tant decouleurs , une étoffe fi fin

gulièrement bigarée • pour

en bien juger, il faut la voir dans

tous fes jours. D'abord, je vous

en avertis, vous ferez révolté , à

l'aſpect d'un tiffu , dont le Judaïs

me dispute la trame au Machiavé

lisme , ou , pour parler chymique

ment , de l'amalgame de ce dou

·

ble
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ble monftre. Leflot qui l'aporta ,

recule épouvanté.

MAIS ne puis-je vous apprivoi

fer comme eux? Attendez ; le Poi

fon ceffe de l'être par la manière

dont il eft préparé , & fouvent

deux venins fe détruiſent. Finis

fons ces jeux , & parlons férieu

fement.

Il y a bien de la différence

entre Machiavel & moi : entre le

Prince de cet Auteur , & ma

Penelope. Machiavel donne les

maximes les plus déteſtables , fans

jamais les blamer : il les donne

très férieufement , & chez lui la

morale eſt toujours facrifiée à la Po

litique. J'ai pris une voie toute

contraire.

Si je confeille d'imiter les rufes

& les tromperies des Fourbes ,

qu'on fe fouvienne que je mets ces

confeils dans la bouche de Ma

chiavel, que c'eſt lui qui parle dans

tout
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tout le Machiavelisme. Si quel

quefois il ne foutient pas tout-à

fait fon perfonnage , je l'ai fait

exprès pour faire fentit , que tel eft

le vifible Caractère de la vérité ,

qu'elle ne peut fe masquer , &

qu'on la dévoile même, en cher

chant à la couvrir.

Je n'ai affecté de prendre le

ton plaifant & railleur , je n'ai

chargé les couleurs du Tableau ,

que pour frapper les Efprits d'une

plus vive lumière , & leur mieux

montrer par un grand contraſte

les voies de la droiture & de la

probité. J'ai mis fur la fçêne ,

j'ai fait briller le vice & le manége

le plus rafiné ! pourquoi ? pour fai

re voir qu'ils n'en peuvent impo

fer fous les plus fpécieux dehors, &

que c'eſt à leur clinquant qu'on les

reconnoît. Regnier eft - il donc

coupable de féduction , lorsqu'il

introduit Macette dans une de fes

plus
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plus charmantes Satyres , Macette,

cette vielle Sauteuse , qui vouloit

lui débaucher une maitreffe , qui

faifoit tout fon bien ? Boileau ne

donne-t-il pas en cent endroits

des confeils pareils aux miens , de

ces confeils qui révoltent &

crient , pour ainfi dire , à haute

voix
, ne me fuivez pas , ou

"

22

Vous êtes deshonoré "?

POUR mieux démasquer le vi

ce, & infpirer plus d'horreur , il

a toujours été permis ( même en

Chaire) de jetter en quelque for

te des fleurs fur fes pas , & de le

berner , jusqu'à lui en faire une

brillante couronne. C'eft en effet

perfifler, que de donner des louan

ges & de rendre des honneurs à

qui ne mérite que l'indignation

& le mépris. Réciproquement, ne

feroit-il point un art de railler la

vérité , le favoir , la vertu? De ba

diner ceux qui font vrais, favans ,

"

ver
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vertueux, art qui feroit leur plus

fin éloge & leur plus grandtriom

phe! s'il exifte , fi j'ai eu le bon

heur de le faifir , prêcher ainfi l'er

reur, c'eft faire percer la vérité ,

le mérite & la nature même, au

travers d'une écorce déteſtable ;

c'eft faire voir que toutes les ten

tatives que pourroit faire l'efprit

le plus feducteur , font vaines &

ne fervent qu'à exalter la raiſon ,

dont il eſt trop clair qu'on abuſe.

Préconifer le vice par cet art, c'eſt

infpirer le goût de la probité & de

la vertu, enfin propofer pour mo

dèles , des cœurs faux , & dépra

vés , c'eſt dire , ou plutôt montrer

ce qu'il faut faire dans le miroir de

ce que font certains Machiavelis

tes, qu'il eft par confequent utile

de préfenter aux Hommes , & pour

les humilier, & pour les redreffer.

Et confequemment encore j'ofe

dire qu'en ce fens Bacon , Bayle &

*** quel
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1

quelques autres bons juges n'ont

pas eu tort de louer Machiavel

même , quoiqu'au fonds ce foit

Le ton
un Auteur abominable.

feul juſtifie donc la hardieffe de

mes premiers confeils.

MAIS je vois que le vrai fa

ge ne s'eft pas borné à faire voir

combien le Machiavélism
e

eft dé

teſtable , en faifant femblant de

l'approuver & de le confeiller.

C'est pourquoi à fon illuftre exem

ple j'ai donné l'Anti - Machiavé

lisme.

J'ai donc d'bord peint les Me

decins en Héros de Racine , ou

tels qu'ils fontrop communém
ent;

enfuite j'ai voulu les élever à lamâ

le & noble dignité des Héros de

Corneille , c'est-à-dire , que j'ai fini

par les peindre tels, qu'ils devroient

tous être, & tels que j'en connois

plufieurs, que je loüe auffi volon

tiers , que j'ai cenfuré les autres.

C'eft
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C'eſt donc ici l'ouvrage de Pe

nelope. Un Machiavelifte parle

par ma bouche dans les quatre

premières parties , dont j'ai taché

de varier la désagréable monoto

mie , en mêlant de la Medecine &

diverfes connoiffances fuperficiel- ,

les , qui font un entrelât presque

perpetuel avec mes Medecins , &

qui ont, ce me femble , l'avanta

ge d'être naturellement amenées

par la richeffe & la fécondité du

fujet. Dans la cinquième , ou der

nière partie , nouvelle décoration ,

& pièce nouvelle. Il n'eft plus

queftion d'Efprit , d'Imagination ,

de rufes , de charlatanerie , de fo

lies , de vices peints en beau, &c.

tous ces Acteurs disparoiffent , &

d'autres les remplacent. Ces nou

veaux venus font la vraie Reli

gion , la plus utile Religion du

Medecin , le favoir , la probité,

la bonne foi , &c. qui tour à tour

*** 2 OC
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occupent la fcêne & ont le mal

heur de ne pas divertir le parter

re. Le fentiment de vanité qui

nous fait rire des vices de nos

femblables , dont chaque Lecteur

fe croit exemt , n'a plus lieu ici ,

où il effuieroit plutôt quelque mor

tification.

VOILA' bien des Perfonnages

qu'il m'a fallu jouer, bien des peines

qu'il m'a fallu prendre. Hélas ! fe

roient-elles vaines? Les honnêtes

& les habiles Medecins , pour qui

je travaille , comme pour le pu

blic , feroient-ils condamnés a ê

tre éternellement la victime du

manége & des rufes des Igno

rans ? Je ne le faurois croire ; le

public ouvrira enfin les yeux , &

chacun examinant le vrai mede

cin aux fignes que je donne , pour

le diftinguer du faux , me fera

l'honneur ( il eft doux de s'en flat

ter) de mettre le fien , pour ainfi

dire ,
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dire,

dire, dans mon creufet , ou de le

pefer dans ma Balance.

MON fils , je vous adreffe ces

paroles , c'eft mal connoître les

hommes , que de les croire corri

gibles ; je m'abufe peut-être d'i

maginer que l'Art de tromper ne

foit pas toujours le plus fûr moïen

de réuffir ; le fuccès de tant de

charlatans dépofe contre moi , &.

il n'eſt pas étonnant que la vanité ,

qui foutient fes préjugés & fes pe

tites opinions au péril même de la

vie , préfère des Efprits fouples ,

qui ne cherchent qu'à s'accommo

der à ces opinions mêmes , pour

atraper l'argent du vulgaire, peu

capable d'en fentir le peu de fon

dement. Mais , mon chèr enfant ,

vous réuffirez affez , fi vous ne

cherchez qu'à guérir ; fi vous ne

négligez rien pour remplir tous.

les devoirs de votre profeffion ,

qui font d'une vafte Etendüe ; vous

**
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réuffirez affez, fi craignant Dieur,

aimant les Hommes , & vous fa

crifiant nuit & jour pour leur

utilité, vous ne regrettez rien au

tre chofe, quedene pouvoir mieux

fervir votre Patrie. Enfin vous

réuffirez affez ( eh ! que faut- il de

plus? ) fi n'aiant d'autre foin, d'au

tre ambition , que d'être honnête&

habile Homme, vous pouvez ga

gner de quoi vivre par la fage pra

tique de vôtre Art. En effet vous

ferez heureux avec le fimple né

ceffaire , vous ferez fans remords ,

au lieu qu'un fuperflu mal acquis,

deviendra votre Boureau: Notre

propre bonheur dépend du bien

que nous faifons ; mais qu'il eft gé

néreux de faire le bien , pour le

bien même! qu'il eft beau de ren

dre aujourd'hui un fervice à un

Homme, à qui on en a rendu hier

un autre , qu'on a tellement ou

blié , qu'on ne fait pas mêmequ'on

l'igno



E. PREF
ACE

.

7

ant Dieur,

E vous fa

pour leur

z rien au

oir mieux

fin vous

Faut-il de

in, d'au

nnêt
e
&

Livez ga

fage pra

effet vous

mple né

emords,

1 acquis

Notre

du bien

5

Til eft gé

pour le

de ren

ce à un

ndu hier

en
to
u

mequ'
on

l'i
gno

l'ignore , fuivant l'idée de Platon

& de Marc Aurele ! Mais cette

grandeur qui eft le partagedemon

illuftre Mécène , eft trop au-deffus

des cœurs ordinaires , & peu de

gens font faits pour fentir ces

deux vers de Piron

رد

رد

La fimple gloire émeut la

", magnanimité,

Et fon premier falaire eft

d'avoir éclaté.
"

Veuillent nos Rois traiter les Me

decins , non comme ils m'ont trai

té pour venger leur orgueil , mais

par de nouveaux Reglemens di

gnes de leur fageffe , remedier à

tous les abus que j'expofe ici , &

exterminer ainfi l'ancienne & dé

teſtable race des faux Docteurs ,

pour en fubftituer une nouvelle de

vrais & favans Medecins , qui à

force d'efprit , de foins , de zèle ,

&
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& de lumière , fe rendent vrai

ment recommandables & dignes

de la confiance & de l'eftime du

genre Humain.

oriare ex pulve

re noftro ,

Doctorum nova progenies!

MA
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CHAP. I.

Inutilité de l'Anatomie.

88288

Q01 vous écoutez les Ana

tomiſtes , mon fils , ils

S vous diront que l'Ana

tomie eft la Géographie

88408 du corps humain, qu'el

le enfeigne aux Mede

cins les routes par lesquelles ils doivent

marcher; ou , pour parler fans figure ,

A que
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que le corps humain , cet objet de

l'Art de guérir , & par conféquent de

la Medecine & de la Chirurgie , eft une

machine compofée de refforts qu'il

faut abfolument connoître , comme un

Horloger connoît ceux d'une Montre ;

fans quoi , ajoutent- ils , la Medecine

chercheroit en vain tous les moiens de

les rétablir ; elle ne pourroit jamais ve

nir à bout de les remettre dans leurs

fonctions & leurs ufages.

Ne foiez pas dupe de cette com

paraifon, mon Fils ; car outre qu'il n'y

a que les plus groffiers refforts qui fe

découvrent à nos yeux , il fuffit à un

Praticien d'en avoir une très legère

teinture. A qui l'infpection & l'étude

d'un Cadavre ne répugne-t-elle pas ?

Qui peut vaincre cette horreur natu

relle que donne la vie de fon fembla

ble? Eft-il donc furprenant que tant

de Medecins , ofant à peine jetter un

coup d'œil fuperficiel fur un Corps

mort, reculent à fon afpect , comme à

la vue de l'Ennemi ? Contentez-vous ,

croiez moi, d'admirer les Planches &

les Injections Anatomiques de Ruyſch

& d'Albinus, & n'en faites jamais; ou

le
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lePublic diraque vous nefavezquepro

longer, pour ainfi dire, la vie des Morts,

& point du tout celle des Vivans : il di

ra que l'Art de guérir n'eft précisément

entrevosmains, que l'art qu'avoient au

trefois les Egyptiens , & que les feuls Ca

davres fe reffentent de votre habileté.

LE Public a-t-il tort ? Une petite

fibre , une Glande , un Canal excréteur ,

des Vaiffeaux lactées , les Tuiaux in

viſibles de Liekberkuhn vous appren

dront-ils les dofes des Remèdes & leur

heureuſe application? Cet Homme né

pour les expériences phyfiques , & que

la France devroit demander en échan

ge de celui qu'elle n'aplus (a), guérit- il

au Roi de Pruffe plus de fujets qu'un

autre? Le Grand Boerhaave n'a-t- il pas

lui-même paffé pour Novateur , pour

avoir réformé un Art , livré avant lui

à la démangeaifon d'imaginer ; c'eſt

à-dire, pour avoir introduit en Mede

cine , le fil de l'Anatomie & de la Mé

canique ; fil cependant encore un peu

entortillé dans un refte de ce Prurit

Pitcairnien.

RE

(a) Mr. de Maupertuis.

ou

A 2
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REPOSEZ-Vous donc mollement ,

mon Fils , fur le doux Couffinet de l'i

gnorance , où ſe plaiſent tant de têtes

bien faites ; vous n'en ferez que plus

tranquille , plus gras & plus heureux.

MAIS , direz vous peut-être , ce qui

paroit inutile à des yeux groffiers , eft

effentiel aux yeux du Génie. Il faut

vous détromper.

L'ETUDE de l'Anatomie a été dé

daignée par les plus excellens Méde

cins de tous les fiècles. Tous les Mé

thodiques ne reconnoiffoient que le

froncement & le relachement pour

toutes les caufes des Maladies , fans ja

mais s'embarraffer des parties froncées

ou relachées. Et n'avoient-ils pas rai

fon , puisqu'ils les traitoient toutes par

les mêmes remèdes? D'un autre côté ,

les Humoriſtes , qui n'avoient en vüe

que la correction des Humeurs , ont

très conféquemment agi , de négliger

la recherche des parties folides , dont

le traitement ne les inquiétoit pas da

vantage. Profper Alpinus nous a don

né l'Hiftoire de ces deux fectes , aux

quelles la viedes Hommes a été fi long

tems & fi aveuglément livrée.

VOU
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VOULEZ-VOUs que je faffe trembler

tous nos Anatomiftes ? j'ai en main

une autorité terrible ; c'eft Hippocrate ,

cetHomme plein de fens & inftruit par

la Nature même , qu'il favoit obfer

ver. Il regardoit l'Anatomie & toute

la Phyſique du corps humain , comme

aiant moins de rapport à la Medecine ,

qu'à la Peinture (a ) ; & lui-même ne

favoit guères qu'une groffière Oftéolo

gie. Cependant , s'il revenoit au Mon

de , tout ignorant qu'il étoit dans cette

Partie , il diroit en voiant pratiquer

nos Difféqueurs voilà de pitoiables

Medecins!

SYDENHAM, autre Medecin Clini

que , qui fur les traces du Medecin

Grec, avec beaucoup moins de génie

que lui , n'en a pas moins illuftré l'Em

pirisme en Angleterre ; Sydenham , dis

je, qui ne favoit pas un mot d'Anato

mie ,

(a) Medici quidam & Sophifta dicunt quod

Impoffibile eft eum medicinam cognofcere,

qui non novit quid fit homo , & qui primùm

compactus fit. Ego vero ea quæ ab aliquo

Sophifta , aut Medico , de Naturâ dicta , aut

fcripta funt , minùs cenfeo ad artem medicam

fpectare, quam ad Pictoriam .

A 3
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mie , voioit avec plaifir cette fience

flétrie en quelque forte par lejugement

du Père de la Medecine.

FREIND (a ) , ce beau Génie An

glois , convient que l'utilité de l'A

natomie , qu'il n'ignoroit pas , n'a

point encore été démontrée. Clifton ,

que l'Abbé Des fontaines a traduit en

françois , non feulement nie hardiment

la néceffité de l'Anatomie ; mais il ofe

avancer que toutes les Découvertes

modernes , fans excepter la Circulation

même du fang, n'ont été d'aucun fe

cours dans la pratique de la Medecine.

Enfin la Faculté de Paris a perdu de

puis quelques années unexcellentHom

me (b), auffi ennemi de l'Anatomie,

que de la Chirurgie , & qui eft mort

convaincu , que rien ne nuit plus à

l'Art de guérir , que la connoiffance du

corps humain.

Mr. BOERHAAVE m'a raconté un

fait à peu près femblable de Leuwen

boeck, qui au lit de la Mort l'envoia

chercher , pour lui dire en confiden

ce ,

(a) Dans une Lettre à Richard Frewin.

(b) Santeul.
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en
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win

ce,

ce , que les Artères ne battoient point.

Tel étoit fon délire.

Vous pouvez donc , mon Fils , à

l'exemple de tant d'illuftres Perfonna

ges , dédaigner une étude ftérile , qui

yous couteroit tant de peine , de dé

goût &de travaux , & qui s'oppoſe

roit même vraisemblablement aux pro

grès de votre Fortune. Pâliffez , fi

vous voulez, fur les Cadavres , jusqu'à

leur dérober leur phyfionomie ; les Ma

lades ne viendront point interrompre

l'exercice du Scalpel ; perfuadés qu'il

eft trop rare de trouver un Medecin

dans le Cabinet d'un Anatomifte. Il eft

vrai qu'après un demi fiècle de veil

les , vos Confrères vous accorderont

peut-être quelque mérite dans cette

Partie;mais le ton avec lequel ils vous

rendront juſtice , marquera que ce n'eſt

qu'une grace , toujours faite aux dé

pens de votre favoir dans la Pratique.

Ce n'eft pas de l'Anatomie , qu'il nous faut

ici , difoit impertinemment Sylva à Hu

nauld , Homme refpectable , pour lui

fur-tout , à tous égards. Epigramme

pourEpigramme : tant mieux pour vous ,

lui repondoit-on,

VousA 4
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Vous connoiffez Harvée , cet Hom

me immortel , qui a rapporté avec fa

gacité les caufes des Maladies , à fa

belle Découverte de la Circulation du

fang , & qui par fes folides Ouvrages

a rendu les plus importans fervices à

la Medecine , puisqu'il l'a tirée du

ténébreux cahos de l'Empirisme , où les

aveugles Enfans d'Hippocrate l'avoient

plongéé. Eh bien ! Mon Fils , de quel

eil penfez-vous qu'il fût regardé par

fes Contemporains? Comme un Diffé

queur de Puces , de Serpens , de Papil

lons & d'Infectes.

TELS font les Préjugés contre l'A

natomie. Mais au fond & fans partia

lité , comme fans plaifanterie , font-ce

trop des Préjugés ? Nommez-moi un

feul Medecin , qui foit à la fois Ana

tomiſte & Praticien. Duverney eut une

Maladie legère ; mais groffie par le mi

croſcope de fes connoiffances Anato

miques, il en fut fi effraié , que crai

gnant de quitter ce bas-Monde , il fit

venir un Confeffeur & un grand nom

bre de Livres de dévotion . Il en lifoit

un pour la première fois de fa vie ,

lorsque Molin , ce vieux Meſſager d'Es

cula
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culape, entra dans la chambre de l'A

natomiſte au défespoir. Comment ,

Confrère , dit-il , en lui ferrant la main

avec confiance , quoi , eft- il poffible

que vous vous affligiez pour fi peu de

choſes? Ce que je fai d'Anatomie me

fait trembler , repliqua Duverney. M. ,

reprit Molin , vous connoiffez votre

corps; mais je le guérirai mieux que

vous , fans le connoître : paroles con

folantes qui firent renaître la douce

efpérance au cœur du Bon-Homme; &

ce que vous favez , (a ) fut remis à une

autre fois : Paffato il pericolo , Gabbato il

Santo, dit le Proverbe Italien.

Vous faut-il un plus grand nom

bre d'exemples pour vous enlever ,

comme Anatomifte , une confiance qui

fera prodiguée aux Boyers , aux Verna

ges , aux Thuilliers & à tant de Doc

teurs qui n'auront jamais l'honneur de

s'attirer de pareils reproches ? Plus

vous approcherez du mérite de ces

Hommes, qui ont paffé toute leur vie

à difféquer des Cadavres , plus vous

ferez , ou effectivement mauvais Me

de

T

{

(a) Volt, fur la mort de l'Abbé de Chaulieu

A 5
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decin , ou , ce qui revient au même

réputé tel ; tandis que les Molins qui

favent pourtoute Anatomie, que le Cer

veau n'eft pas dans le bas ventre , font

les Anglois , les Rois de la Mer Hippo

cratique; tandis que le fameux Aftruc fait

pour toute Angiologie que la veine cave

eft plus à droite, qu'à gauche , & que

l'enflure du pié droit eſtpour cette rai

fon le Signe Patognomonique d'eaux , qui

preffent de ce coté , plus quede l'autre ;

car telle brilleauffi fa Séméiotique dans fes

Leçons défertes du Collège Roial ( vox

Clamantis indeferto ) : ce qui répondpar

faitement aux Connoiffances Anatomi

ques duCerveau , que ce Docteur a hy

pothétiquement déploiées le jour de fa

réception gratuite.

MAIS n'eft-ce pas profaner cet Ou

vrage que de parler de cet Ignorant

Du Cerf, qui ofa entrer en lice avec

Winflow& Hunauld, & propofer àDu

verney de lui acheter fa place ? Ce cé

lébre Profeffeur lui montra un os (le

Fémur) qu'il ne connut point. Eh!

comment Diable, dit Duverney, ofez

vous prétendre à la première place

d'Anatomie du Roiaume? Oh ! Mon

fieur ,



DE L'ANATOMIE. ti
E

au même,

Molins qui

, que le Cer

entre , font

MerHippo

ux Aftruc fait

a vein
e
cave

ach
e
, &

que

ourcett
e
rai

e d'eau
x

, qui

uedel'aut
re

;

optiqu
e
dansfes

e Roia
l
(vox

répo
nd

par

es Anat
omi

octe
ur
a hy

e jourdefa

ne
r
ce
t
Ou

cet Ign
ora

nt

en lic
e
ave

c

pof
er
àDu

re ? Ce cé

un os (le

Eh!

int.

ne
y
, of

ez

mi
èr
e
pla

ce

Oh! Mo
n

fieur,

fieur , répliqua Du Cerf, qu'importe?

Cela ne m'empêchera pas de faire de

très beaux Discours là-deffus.

IMITEZ Du Cerf , mon cher En

fant, & vos petites mains délicates fe

ront préfervées de bien des épines ,

comme votre odorat , d'une puanteur

nuifible à la poitrine. Vous pourrez ,

même à fon exemple , croire tout fa

voir, fans avoir jamais rien appris.

VOULEZ-vous prendreun plus illus

tre Modèle? Suivez les tracesduJourna

lifte Andry;& fans être au fait de l'Anato

mie,il ne tiendra qu'àvous, fi vousavez

la mêmeimpudence , de vous ériger en

juge fouverain, en Ariftarque des Ana

tomiſtes , comme l'Abbé des Fontaines

l'étoit de tous les Gens de Lettres.

RAPPELEZ-Vous avec quelle ingé

nieufe caufticité ce vieux Singe d'Hip

pocrate badinoit le jeune & favant

(a ) Hunauld , fur certains jeux de la

Nature , que celui-ci avoit obfervés

dans les futures du Crâne. Il eſt vrai

qu'un Homme qui voioit entrer l'air

dans

(a) Voiez fon mémoire fur la ſtructure des

Os du Crane, dans ceux de l'Acad. des Sc. 1729.

A 6
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dans le Cerveaupar les Nerfs Olfactifs ,

devoit avoir l'œil bien pénétrant.

Il faut que je vous parle ici d'un

autre Anatomiſte , qui fut appellé a

vec Hunauld , pour affifter à l'ouver

ture du corps de la Princeffe Doüarie

re de Conti. Le Cerveau étant ouvert

jusqu'aux Ventricules , l'eau paſſa de

l'un à l'autre par deffous la cloifon

tranfparente qui les fépare ; de forte

que le ventricule du coté borgne de

la Princeffe s'en trouva tout rempli.

Ah! s'écria l'Anatomifte , dont je par

le , avec le ton d'un Homme agréable

mentfurpris par uneDécouverte: "voi

là la raifon pour laquelle la Princeffe

étoit borgne !

39
""

"9

HUNAVLD, qui favoit châtier avec

adreffe l'ignorante préfomption , re

tourna lui-même la tête , pour faire

paffer l'eau de l'autre coté, à la fa

veur de la même communication.

Voilà", dit-il enfuite d'un air railleur

la raifon pour laquelle la Princeffe

devoit être aveugle.

ور.22

2.

Je ne veux pas m'arrêter à ce mar

chand de Boules vulneraires , furnom

mé Milord Claquedent , ni à tant d'au

tres
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tres dignes Confrères , & du crâne des

quels il eft incroiable combien peu on

pourroit diftiller , pour ainfi dire , d'A

natomie , malgré les Mémoires Acade

miques auxquels certains daignent

prêter leurs illuftres noms.

MAIS comme on ne peut refufer le

mépris aux Ignorans , on peut auffi

apprécier le mérite des favans & le ré

duire à fa jufte valeur. En général

les Anatomiſtes de tous les inftrumens

de l'Art , ne favent manier que le Scal

pel , dont certains , tels que Ferrein ,

font fort embarraffés. Ils font préci

fement à la Medecine, ce que font à

la Chirurgie toutes ces fang-fuës du

Corps , qui ne vivent que du fang

qu'ils tirent. C'eft ainfi qu'on peut di

re que la Mort entretient la vie de

nos Démonftrateurs : ils font Mede

cins , comme les Ifés , les la Graves

&c. font Chirurgiens.

MAIS puisqu'il m'eft permis dem'é

riger en juge de nos plus célébres A

natomiſtes , j'ofe avancer que Duver

ney & Winflow étoient des Génies fort.

étroits , uniquement livrés à l'Anato

mie , dont la Sphère fenfible répon

A 7'
doit
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doit à celle de leur efprit. Ni l'un ,

ni l'autre en effet n'a éclairé la Mede

cine. Eh! le pouvoient ils? C'eut été

demander à Rouleau le Génie de Vol

taire.

WINSLOW enfeigne l'Anatomie

comme le Moine de St. Denis montre

le tréfor, excepté que l'un fait toujours

une Oraiſon à la fin de fon Discours ,

& que l'autre voiant qu'on fe moque

de lui , ferme fa Boutique en jurant.

Voulez-vous favoir comment Winflow

apprend aux Peintres à deffiner les Fi

gures Anatomiques ? Il veut que le

Peintre foit affis fur un tabouret fort

bas , & qu'il prenne diverſes attitudes,

felon qu'il faut voir les Parties , tantôt

en deffus, tantôt en deffous. Qu'ar

rive-t-il delà ? C'eft que fi l'on fuivoit

les plaifantes Règles de fa Perfpecti

ve , il y auroit tant de confufion dans

les Parties , qu'on n'en pourroit diftin

guer aucune. De ces reflexions , on

pourroit paffer à d'autres auffi flateu

fes fur les importans Mémoires , dont

il a enrichi le favant Tribunal , dont

il eft vieux Penfionnaire , & dans les

quels il nous découvre tous les incon

vé
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véniens , tant pour la Mère , que pour

le Fatus , qui naiffent d'être trop fer

rés au ventre , au dos , au cou , à la

ceinture , aux jarretières , à la tête ,

aux piés; pour ne rien dire du mépris

qu'on a pour la fcrupuleuſe exactitu

de , avec laquelle cet Auteur defcend

dans les Détails les plus minuciels &

les plus fuperflus.

VOILA, mon Fils , tout le cas que

vous pouvez efperer qu'on fera de

vous , fi vous êtes poffédé du Démon

de l'Anatomie.

•

"
LAISSEZ donc un bel Efprit

(a) comparer le corps humain à un

vaiffeau (comparaifon auffi ufée, que

celle de la Montre ) , pour s'écrier

d'admiration , en faveur d'un Anato

mifte , qui ne peut que gagner à la

comparaiſon. Si le corps eft un Vais

feau, on a plus befoin d'une Bouffo

le pour le conduire & ne pas le lais

fer entraîner au gré des Vens & des

Eaux, que de connoître tous les clous ,

qui font la jonction des Pièces avec la

Quille. L'Anatomie fine fournit-elle

cet

(a) Fontenelle.
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cette Bouffole ? Trop de recherches,

trop de Minucies ; c'eft la marque

évidente de la petiteffe de l'Eſprit.

Sans doute lorsque la Marée porte , que

le vent foufle en Poupe & fait enfler

les voiles bien tendües , on n'a pas de

peine à conduire la Barque : mais fi

les vens font contraires , s'il faut faire

des Ris dans les voiles , fi les Mâts

font rompus , & qu'une terrible tem

pête jette le vaiffeau fracaffé dans des

plages inconnies , a quoi fert la Géo

graphie de l'Homme , & la plus ex•

acte Anatomie de la Machine? Difons

vrai : vanité que presque toutes les con

noiffances du Medecin !

Je veux que le Hazard , ce Père:

habituel des Découvertes , vous favo

rife tous les ans de quelques nouveau

tés Anatomiques , à quoi vous condui

ra un bonheur auffi ftérile? A être as

fis à l'Académie auprès d'un Carté

fien müet, ou aigrement Bavard ; ou

de cette Figure d'Ane mangée des

vers , tenant en main un prétendu

Traité de ChymieChymie Empyrique , fripé

dans les Cahiers de Géofroi fon Maître !

A lier amitié avec des favans adroits ,

ou
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ou habiles à le paroître , comme feu

Bremond, qui a volé les Expériences

de ce malheureux Bertin fur la refpira

tion , dont il ne fut , comme moi , que

fpectateur : comme un autre plus célé

bre Phyficien en ufe avec les Décou

vertes des Naturaliſtes étrangers , qu'il

fait fe rendre propres avec une fifingu

lière adreffe , que ceux- là même qu'il

vole , enivrés de l'odeur de l'encens

qu'il leur prodigue , s'en apperçoivent

à peine , & femblent n'avoir aucun re

proche à lui faire ; enfin comme ce

Roux Perfonnage , qui fait du moins

prendre fon parti en pareille occafion,

pour fe confoler par le pillage, de n'a

voir rien trouvé de nouveau?

SERIEZ-vous tenté , à l'exemple

de ce Docteur , de revendiquer les

idées de Mr. Petit fur la Cataracte ?

Voudriez vous faire autant de bruit?

Et pourquoi ? Pour un pet , comine

difoit plaiſemment un Illuftre Acadé

micién , ou pour un bruit femblable à

celui que font les Enfans avec le gofier

d'une Oye , ou d'un Canard qui leur

fert de joue-jouë ; car voilà cet in

ftrument à cordes & à vent enfin
32

trou
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22
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99

39

99

trouvé , & ces fons mélodieux mil

le fois plus charmans que tous nos

Concerts & nos Operas.
" Enfin

croiriez-vous prendre ainfi les Malades

à la pipéé? Pour leur plaire , il ne fuffit

pas de faire chanter les Morts ; il faut

guérir les vivans.

JUGEZ par là du cas qu'on doit

faire d'un Membre de l'Académie , &

fi vous feriez fort honoré de monter à

une place que la Brigue obtient fou

vent , plutôt que le vrai favoir. Le

Peuple , il eft vrai , qui fe prend par

autorité, peut croire qu'un Académi

cien & un Docteur de Sorbonne font

plus habiles , que ceux qui ne font ni

l'un ni l'autre; mais le fafte d'un vain

titre ne l'éblouit qu'en fpéculation ; &

comme il ne fend pas la foule des a

mis du Théologien , lorsqu'il prêche ,

il laiffe le Medecin diftiller , difféquer, &

faire diverſes expériences de Phyfique

générale , qui ne fervent pas plus à la

Medecine , qu'à la Mufique , pour imi

ter la penſée d'Hippocrate.

CEPENDANT , fi vous voulez ab

folument en impofer à certains , & fa

tisfaire votre vanité , il ne feroit pas

né .
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néceſſaire , pour être Académicien ,

d'être plus favant , que pour être Me

decin. Vous pourriez , comme tant

d'autres, vous faire faire un Mémoire,

tel quel. L'Académie & la Comédie

ont cela de commun , que pour avoir

par-tout fes entrées franches , il n'y a

qu'à trouver un Ami difcret , qui faffe

paroître fon Ouvrage fous votre nom.

Qui n'a pas entendu parler de ce noir

Enfant de S. Bruno , dont la Mort

nous fera éternellement defirer Catili

na, & de cette vilaine ( a ) intelligence

à qui je ne fai quel Père a cédé fon

FilsMahomet II? On peut trouver en

core plus aifément un Groffe en Chy

mie un Winflow en Anatomie &c.

Je fai que l'Académie gémit à la vuë

de pareilles Manœuvres ;mais à qui eſt

la faute ? Pourquoi recoit-elle des fu

jets incapables de rien produire par

eux-mêmes ? La brigue & la Cabale

devroient-elles avoir lieu parmi de vrais

favans?

"

Vous voiez , mon Fils , que fi l'A

natomie fert aux Medecins , c'eft de

faſte

(a) Le Comédien la Noüe.
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fafte Académique , comme la Géomé

trie. Celle-ci feduit par de vains Chi

fres & un frivole étalage de Calculs ;

celle-là peut en impofer de même par

l'énumération de mille connoiffances

naturelles , & même par la feule pom

pe & longueur des mots de l'Art ; fur

quoi il eft facile de briller & de varier

à l'infini fes expreffions , quand on a lût

Winflow, le (a ) Multipliant des ter

mes fans néceffité. D'ailleurs le titre

d'Anatomifte devient désavantageux.

Il nuit par la répugnance qu'il procu

re à bien des Gens. La délicateffe des

Femmes & de tant d'Hommes , quel

quefois plus Femmes qu'elles , rejette

avec horreur des mains récemment

teintes de fang. Ainfi fe faire Anato

miſte , c'eft prendre un Métier dégou

tant , qui peut vous conduire à l'Ăca

démie , mais qui vous éloignera d'au

tant plus du Lit des Malades , qui eft

la feule & véritable Académie du Mé

decin. Le moien d'engager une jolie

Femme , fur-tout une de nos petites

Maî

(a) Winflow , le petit Linaus de l'Anato

mie. Je lui fais honneur.

.4
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Maîtreffes , à fe laiffer patiner par un

Homme , que l'odeur de fon Métier

fuit par-tout ! De là vient qu'il n'y eut

peut-être jamais d'Anatomiftes à bon

nes fortunes , fi ce n'eſt à bonnes for

tunes de la Rue S. Jacques , faites

pour être mises à contribution , par

des figures à la Rouffeau.

Voici les conféquences pratiques

que je tire de cette Théorie I. vous

imiterez tous ces Medecins qui fe par

fument , ou qui parlent de la ſtructure

du corps humain par imagination ,

2°. vous n'acquérerez qu'une connois

fance très fuperficielle de l'Anatomie,

fi vous ne voulez pas ramper comme

les Anatomiſtes , & être éclabouffé ,

comme Winslow , par ceux qui ne le

font pas plus que Vernage , ou être

mis dans un oubli mortifiant par le

Public , comme Ferrein.

MAIS on initioit autrefois les Philo

fophes en Egypte. A vous permis de

vous faire initier de même dans cette

partie de l'Art ; à moins que vous ne

vous contentiez d'aller de tems en

tems chez les Anatomiftes , pour faire

croire à certains que vous voulez le

de
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devenir. Mais fongez alors à ce fin

Nicodème. Vous favez qu'il n'ofoit

fe rendre en plein jour auprès de J.

Chriſt. Pourquoi ? Pour une raiſon

qui doit vous inviter à fuivre fon e

xemple, propter metum Judæorum. Vous

devez les craindre plus que tout autre,

parce que vous êtes mon Fils. Ainfi 9

fi de tous nos Faifeurs de Cours parti

culiers , vous donnez la préférence à

qui la mérite , n'entrez jamais chez

Bertin, que la nuit , ou comme on dit ,

entre chien & loup. Si vous risquez

de l'aller voir en plein jour , regardez

foigneufement autour de vous , fi vous

n'êtes pas efpioné , ou à portée d'être

remarqué par quelque Juif de la Facul

té. Vous ne fauriez croire , mon cher

Enfant, combien il eft imprudent de

montrer à fes Confrères le zèle qu'on

a pour fe diftinguer dans fa profeffion.

CEPENDANT fi vous avez la fu

reur de briller dans un cercle , comme

ce Medecin qui faifoit au Caffé l'élo

ge de la Rubarbe devant des Juriscon➡

faltes , vous parlerez fine Anatomie

à tous vos malades , vous leur jette

rez de la poudre aux yeux, en leur fai

fant
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fant entendre que vous l'avez condui

te à un but plus folide qu'on n'avoit

encore fait , qu'avant vous perfonne

ne s'étoit avifé d'en faire une auffiheu

reufe & pénétrante application à la

Pratique; de forte que ce qui feroit un

rien , une frivolité , un grain de Cui

vre , pour parler métaphoriquement

en d'autres mains , dans les vôtres de

vient Or raffiné. Il ne faut rien avan

cer fans preuves , ou vous pafferez

pour un gascon , pour un Fanfaron.

Voici donc comment vous vous y

prendrez. Après avoir expliqué , par

exemple, la Mécanique de la faignée

desJugulaires , & prouvé par l'Anafto

mole (a) de ces Veines avec l'Artère

Carotide externe ( laquelle part de

l'Aorte , du même tronc que l'inter

ne , qui porte le fang au Cerveau , )

vous démontrerez facilement que cet

te faignée tire non feulement le fang

qui vient du Cerveau , mais du fang

qui y alloit , & qui n'ira pas , étant dé

tourné par l'ouverture externe, parce

qu'il

(a) Ou communication , mais ce mot eft

trop commun.
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"

qu'il eft de la nature des fluides ( ajou

tez cette merveilleuſe raiſon phyſique)

de s'échaper par où ils trouvent moins

de réfiftance : qua data porta ruunt.

Et pour faire voir cela clair comme le

jour , deffinez moi l'arbre vasculeux

fur le premier morceau de papier ou

de tuille qui fe préfentera ; c'eſt un

nouveau talent de plus que vous pro

duirez il vous attirera des compli

mens fans fin , auxquels vous repon

drez en difant: ce n'eft là qu'un echan

tillon de mon Angiologie ; mais ma foi

le Deffin eft trop négligé , il eft en

core plus néceffaire auxMedecins , qu'

aux Officiers , même Ingénieurs. Vous

couronnerez ce vain étalage d'une ob

fervation fingulière & heureuſement

rapportée. La voici. De douze Crâ

nes , il y en a dix , où les trous par

lesquels paffent les Jugulaires font plus

grands du coté gauche , que du coté

droit. Voilà , direz vous , une mi

nucie , une bagatelle , cela ne paroit

rien ; Cependant c'eft un fait échapé à

tous les Anatomiftes & à Freind même

qui a fi particulièrement examiné cette

matière;& ce fait, ajoutérez vous , nous

in
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inftruitfur un grand point de pratique ,

qui eft que dans l'Apoplexie , le Carus,

la Létargie , la Catalepfie &c. il vaut

mieux ouvrir la Jugulaire gauche, que

la droite , parce qu'il n'y a pas un mo

ment àperdrepour faire la plus promp

te révulfion. Vous finirez en difant:

la Medecine feroit trop heureufe , fi les

Anatomiftes tournoient ainfi leurs vües

fur un but auffi folide. Mais Hélas !

la vie eft courte , Hippocrate l'a dit , &

que peut un feul homme? ( tout bas)

& fur-tout un Homme qui fe mocque

de l'Anatomie , (qu'il fait) & des Ana

tomiſtes , comme des Medecins ?

61

*
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CHAP II.
OURn

De l'Inutilité de la Botanique:

t

AMA

10

乘

L

es Plantes font mâles & Femelles.

Les unes demeurent dans la même

maifon , & couchent ou enfemble

(a) , ou féparément (b ) ; les autres
Aik

ha
him

(a) Les Hermaphrodites.

(b) Monecia.

B
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habitent différentes maiſons ( a) , &

y vivent en nombreuſe famille (b) , ou

chacune dans leur petit ménage (c ) ,

comme les Hollandois. Telle femme

a plufieurs maris (d) , & tel mari a

plufieurs femmes (
dont le fripon

ne fe contente pas toujours. De là

toutes les Catins de la Botanique

(f) , fouvent néceffaires pour répa

rer la ftérilité des femmes légiti

mes (g). De plus il y a encore ,

admirez l'analogie & la fimplicité de

la Nature ! des rivaux favorifés (h) ,

des maris auffi commodes que dans

le fein de Paris (i ) , des jaloux ou

des Aldobrandins (k ) : il s'y fait des

Partis , comme à la guerre ( 1) ; en

fin excepté la Claffe (m) immenſe

de celles qui le font à huis clos ,

par

(a) Diecia.

b) Singenefia Polygamia.

c) Monogamiæ.

(d) Polyandria Monogynia.

e) Monandria Polyginia.

Singenefia Polygamia-Superflua,

(g) Singenefia Polygamia neceffaria,

Didynamia & Tetradinamia.

(i) Monodelphia.

(k) Diadelphia Decandria,
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parce que la nature leur a refufé la clé

des champs , & la liberté de s'ébattre

en plein vent, toutes les Plantes fe fé

condent ouvertement à la manière des

Animaux. Et pour le dire en paffant ,

"" la femence des Plantes eft cette pous

fière dont leurs Etamines font cou

vertes ". Needham , au lieu des Ani

malcules de Hartfoecker & de Leeuwen

boeck, qu'il rejette avec le CélèbreM'.de

Maupertuis (n ) , admet dans la géné

ration de l'Homme, un point dema

tière fans vie , dont les mouvemens

reffemblent à l'action de cette pou

dre (o),

"2

99

"9

ور

99

HEUREUX favant, grand Lineus,

dont la Figure & le nom font immor

tels, jene m'étonne point qu'on ait frap

pé une Médaille en ton honneur dans

un

(1) Triadelphia , Tetradelphia : .. Polya

delphia.

(m) Cryptogamia.

(n) Venus Phyfique , dont on le dit Auteur,

mais qu'il n'avoue point.

(0) Découvertes Microfcopiques , traduites

par M. Allamand , qui a fagement refuté ce

fyftème , comme la Nature a fait , fait, & fe

ra encore mieux tous les autres , paffés , pré

fens , & futurs.

B 2
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1:

un pays , où les fiences viennent d'ê

tre défrichées. Car qui a fù fi bien

couvrir fon ignorance d'un Manteau

grec ? Cryptogamia ! Le beau Mot !

Qu'il eft énergique ! & quelle fotife à

nos bêtes d'Anciens d'avoir donné aux

qualités qui leur étoient inconnues ,

le nom d'occultes ! Que ne les ont- ils

appellées Cryptogames?

DANS les fiècles , où malheureufe

ment.il n'y eut point de Linaus, les

Bo
1961,4

ne

(a ) Je ne fai comment les honnêtes fem

mes qui font fonner fi haut leur vertu ,

faifoient pas jetter par la fenètre les Me

decins, qui ont pratiqué leur Art avant Mr.

Linaus. N'étoit-il pas trop ridicule & im

pudent de prefcrire à un Homme quelqués

onces de Clitoris ? à une femme refpectable,

(mais qui ne hait que les petites , ) quelques

goutes de Priape diſtillé &c. Aujourd'hui les for

mules font plus polies ; on ne manque point de

refpect aux malades, & on enmontre beaucoup

pour ce qu'on ordonne. Jugez en par ce Recipe.

Be de feuilles de Boerhaave

fot
de Royen

de Gronovius

de fuffieu ana 3 poign.

de fleurs femelles de Cliffort 4 onc.

de bayes de Linaus

de graine d'Artedi

3 drag.

de Burman ana 2 drag.

ha
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Botanistes auffi fimples que l'objet de

leurs travaux , donnoient aux Plantes,

ou les noms des maladies , ou ceux des

différentes parties des animaux (a) , à la

tête desquels eft l'Homme (b): ou ils

les terminoient en oïdes. Quelle igno

rance de ces Botanicoides? & comment

le petit Boerhaave eft-il de leur nom

bre, pour être fiflé par le grand Li

nœus?
1111 1 .

DISONS vrai , notre Suédois a tout,

Do 1862106.1000

wres d Xeroe

hachez , broyez , & mettez-moi tous ces grands

bommes en digeftion dans f. q. d'Eau de Parkin

Jon; Cohobez, & après la fermentation , dis

ftillez. Vous enten tirerez l'Efprit , s'il y en a.

il en faudrois 90 gouttes ( & c'est beaucoup)

pour être prifes en 3 dofes aux heures médica

les. Ce remède eft excellent in rabie Botani

ca. L'Eau fimple diftillée , fe garde dans un

vafe de verre bien net & presque hermétique

ment bouché , pour un ufage prophylactique ;

& on la donne par cueillerées ad libitum dans

les premiers fymptômes de la même Manie ,

qui font: courir les champs , jusqu'à fracture du

Tibia , ramaffer toutes les Herbes , les lorgner ,

les diffequer , les gouter , les flairer &c..

(b) Selon Linaus , c'eft un Quadrupède , ap

paremment redreffé . V. Fauna Suecica p. I.

Sic bomo fit Quadrupes, qui fuit ante Bipes.

You Notes 20

B 3
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& fi bien corrigé, que les noms pour

roient bien n'être pas tout-a-fait ſi ri

dicules aujourd'hui , qu'autrefois , com

me il a eu foin de le prouverlui-même

dans fa Critique de la Botanique. En

améliorant tout , il a fervi les pédans

mêmes , en rapelant la pédanterie ban

nie mal à propos d'une fience qui en

eft fi fufceptible.

N

PASSONS lui cependant fon grec,

quoique je ne l'entende pas plus que

Bacouill le Latin , en faveur du fond

plaifant & comique de fon fyème.

L'art de connoître les plantes méthodo

fexuali , par leur fexe, eft , à mon gré

la plus jolie chofe du monde ; il inſpi

re des idées riantes qui mettront fûre

ment quelque jour nos Dames dans le

goût

(a) Flora Laponica.

(b) Cliffortia.

(c) Hortus Cliffortianus. Ouvrage où fe

trouvent les fondemens de laBotanique. Boer

baave , touché du pauvre mérite de Linaus ,

dont il voulut apprendre & apprit avec fur.

prife le charmant fyftème , le recommanda à

ce marchand qui lui donna 2000 florins cha

que année, à condition feulement qu'il auroit

foin de faire tenir en bon ordre & de ranger

fuivantfes idées, les plantes de fon Jardin dont

il étoit fort curieux. Que fit Linaus , lors

qu'il
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goût de la Botanique , comme l'Abbé

Nolet leur a donné celui de la Phyfi

que. Cette fience eft plus facile , el

le ne demande que des yeux , fur-tout

Myopes , comme les avoit Bremond mon

ancien ami , des jambes , & point de

génie. Boerhaave eft peut-être le feul

grand homme qui n'ait pas dédaigné

d'y briller.

IL faut auffi tenir compte à nôtre

(a)coureur de Champs Lapons, de l'atten

tion politique qu'il a eu de confacrer cer

taines Plantes à ceux d'entre les morts ,

& fur-tout d'entre les vivans , qui ont

le plus mérité de la Botanique

de lui -même à Cliffort (b) , dont:

il a fait graver le Jardin ( c): à

Boerhaave ( d ) : à ſon ami Arté

di (a),

Ou>

qu'il fut appellé Profeffeur en Suède ? Il penfa

qu'un excellent Jardinier , comme celui de

fon Patron , un Homme qui connoiffoit tou

tes les Plantes , & même à fa manière , lui

feroit fort utile , c'est pourquoi il l'emmena

avec lui. J'imagine que M. Cliffort n'aura

pas pris ce trait pour de la reconnoiffance.

Mais le crime au refte n'eft pas fi grand. Les

Jardiniers ne font point compris dans le X.

Commandement de Dieu. Excufe de Medecin.

(d) Boerbaavia.

B 4
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di ( a) , grand Ityologifte , mort hé

las ! fort jeune , dans le lit d'honneur

des Pêcheurs ; à Royen , Celèbre Pro

feffeur en Botanique à Leyde ( b) : à

Fuffieu ( c ) ( Antoine ) ; afin que par

eux & leurs Difciples fon fyftême éle

vé fur les ruines de celui de Tour

nefort , fit la conquête du mon

de entier à M. Gronovius (d) Eche

vin de Leyde, le premier Botaniſte de

la Hollande , qui lui a rendu politeffe

pour politeffe (e).

Re

data

VOILA Ce qui s'appelle reformer u

me fience, & qui plus eft favoir tirer

parti de la reforme. Il ne fuffifoit pas

de traiter à fond l'hiftoire naturelle ,-il

falloit cajoler , flater tous les Maîtres

de l'Art. Ces noms d'Hommes connus,
首要

donnés à des Plantes , font autantdebil

lets qu'un Auteur donne gratis au Par

terre, pour applaudir une pièce nouvel

le , d'un fuccès conféquemment dou

ba teux.

grand

(a ) Artedia. Il eut le malheur de fe noier

dans un Canal d'Amfterdam ; tous les Poiffon

niftes en portent le deuil. Il jouera un

Rôle dans la 2. Partie..

1

A

(b) Royena.

(c) Fullica. Le Frère Bernard n'a rien

encore moins celui du fud. Il a auffi oublié

les

3
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teux. Remarquez ce manège , pourvous

en fervir dans l'occafion. Si Antoine

Fuffieu parlant des Coraux , vous dit

ce qu'il en penfe , quelque finguliè

re ou évidemment fauffe que fut fon

opinion , adoptez-la , comme a fait Lis

næus dites du moins du ton grave

& impofant d'un certain Profelleur :

99 je ferois fort porté à croire que

les Coraux ne font point des Plan

,, tes , mais de petites maifons où fe

22

logent les Polypes ". Il y a des Me

decins qui ne font que Tuhpiers ou a

mateurs des Tulipes ; pourquoi n'au

riez-vous pas du goût pourles Plantes,

pour ce bel émail dont fe couvre tous

les ans la furface de la Terre & des

Eaux ? En ce cas vous ferez tout le

contraire de ce que je fais à l'égard des

Medecins , vous loüerez les Botaniftes ,

& ne les critiquerez jamais. Linaus

& fon fyftème font à la Mode , la Mo

de

is dead

les Jardiniers de Leyde de Noordwyk qui font

excellens, favent Calepin' , & toutes les phrafe's

des Auteurs , & étudient aujourd'hui en ju

rant Linaus , comme les Partifans gagés de la

Mariette applaudiffoient la falé à l'Opera."

(d ) Gronovia.

~~(e) Linaa

B 5
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de durera ; élevez aux nües l'ouvrage

& l'ouvrier , dont véritablement une

Critique de la nature de celle-ci , n'effa

ce point le mérite. Il a pris la natu

re fur le fait , en fuiant la mifère ,

Perfaxa, per ignes , pauperiemfugiens :

ajoutons la reffource des Auteurs , per

typographos , & voici comment il a fa

la faire valoir. D'abord il raffemble

tous les livres qui traitent de la matiè

re dont il veut s'occuper ; il en tire

un Catalogue de Plantes défectueux

pour l'année préfente ; il y propoſe

une nouvelle méthode fur quelque ob

jet. Enfuite , c'eft-à-dire l'année fui

vante , il corrige tout , refond tout ,

& donne des fragmens , pour fervir

d'Introduction à une autre édition , qui

doit

(a) Epitre à Richard Frewin.

(b ) Il vous revient ici une note Politico

Critique. A Londres , vous débiterez le fyítê

me de Tournefort , & l'éleverez au-deffus de

tous les autres ; à L ... , celui de M'. . . .

dont les fondemens font venus de Suède , &

tirés de Linæus , qu'il a véritablement amal

gamé par un art merveilleux avec tous

les autres Botaniftes ; car c'est comme une

formule ou mêlange adroitement obfcur de

tous les fyftêmes , fi j'ofe dire ce que je pen

fe

"
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doit paroitre encore dans un An ; car

Lineus eft un ... pour l'adrefle typo

graphique. Enfin il envoie les exem

plaires imprimés dans les Païs , où la

nouveauté eft reçue à bras ouverts ,

grace peut-être à l'extravaguance de

fes habitans ; par confequen: enFrance,

en Hollande , en Amérique &c. Et

en Angleterre ? oui ma foi. Il eut

fallu s'y défaire des préjugés Tournefor

tiens , ce qui coute trop à une nation

vaine & altière. Et d'ailleurs , com

me dit Freind (a ) à propos des fy

ftèmes des Medecins , il eut fallu avoir

la peine d'oublier ce qu'on avoit eü

lapeine d'apprendre (b).

POUR punir les Botaniftes Anglois ,

& faire voir à Linaus que je n'ai point

l'hon

fe avec la liberté qui fut toujours permife

aux gens de lettres , & fur-tout aux Critiques

de profeffion. Ici même , où j'écris , vous

laifferez donc là les Cryptogames, dont la place

fera d'autant plus dignement occupée par les

Cryptanthères, que les Mâles font plus nobles

& plus refpectables que les femelles : car tel

eft l'autre fuperbe nom dont on a décoré la

claffe immenfe & inconnue des plantes qui fe

marient en tapinois,

B 6
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l'honneur de le critiquer par Jalousie ,

comme le Celèbre Commentateur du

Roman de la Rofe ( Falconet ) croit que

je fais à l'égard des Medecins & de lui

même, moi qui m'en rapportant à nos

Apotiquaires & Herboriftes , comme

un Roi à fes Miniftres , n'ai jamais

daigné connoitre plus de Plantes que

Caron , voici les voeux ardens queje fais

pour la gloire Linæenne. Que M. Gro

novius élève à Linaus, comme on a fait

à Erasme,une ftatüe dont le corps foit

couvert de l'écorce des Poiffons les

plus rares , & la tête couronnée de

Linea& de Gronovia , merveilleufement

entrelacées enfemble, non dans unepla

ce publique , mais dans un Temple

Magnifique , que lemodefte Botaniſte

voudra bien partager avec Apollon ,

fi ce dont je doute plus queje ne l'efpè

re , Mr. l'Echevin , qui eft peut-être

affez riche pour cela veut bien en

faire la dépenfe , pour immortalifer fon

Héros!

#

3

of

C'EST affez faire bailler les Ignorans

& rire les favans. Donnons le chan

ge à prefent , & reprenons le grand

chemin du Meffager. Il eft bon de

s'en
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s'en écarter quelquefois. Malheur aux

Auteurs fans varieté & aux Acteursmo

notones, (s'ils n'ont les yeux de la Goffin '!)

A

LA Connoiffance de la Botanique eft

elle abfolument néceffaire aux Mede

cins? Il femble d'abord que cela foit

vrai, à caufe de la connexion des fien

ces. Dailleurs la plupart des remèdes

font tirés des Plantes , & peu des Mi

néraux. L'ancienne Medecine n'a ëu

d'autre fource que celle là ; la moder

ne n'en connoit pas de meilleure. Van

Helmont prévenu pour fon Drif, pour

la pierre de Butler , pour fon diffolvant

univerfel , avoue cependant (& l'on

doit favoir gré à un Chymifte d'un pa

reil aveu) contre fes propres intérêts ,

qu'il n'eft pas de Medecine plus natu

relle , que celle des Plantes. Les Bo

taniſtes prétendent que cette manière

de guérir par leurs herbes , eft aux

autres traitemens , ce que l'eau pure

eft aux autres Boiffons. Peut-on en

faire un plus grand éloge? Mais est- il

bien mérité ? & connoit-on un com

pofé de divers principes , que le feu

le plus fouvent change & déguiſe à

nos yeux comme on connoit les ver

B 7

$

122

tus

.



38
INU

TIL
ITÉ

tus de l'eau commune ? Des loüanges

exagerées par la vanité des Panégy

riftes , doivent-elles vous encourager

à parcourir dans la Jeuneffe , l'immenfe

carrière de la Botanique ? Un Père

qui deftine fon Fils à la Medecine , lui

fera-t-il confacrer tout le tems de fon

jeune âge , à apprendre tout ce que

cette fience a de Curieux? tandis qu'il

eft certain que nous fommes forcés de

retrancher au lit des Malades beaucoup

de ce qui doit nous conduire dans

l'exercice de notre profeffion ; Que

nous n'y fommes guidés que par
les

principales Règles de l'Art; Et qu'en

fin le meilleur Efprit fercit fort heu

reux d'avoir le néceffaire en connois

fances , fans perdre un tems précieux

à courir après le fuperfiu ? On fait

d'ailleurs que la Botanique & la Me

decine fons deux chofes bien différen

tes. On fait " qu'il est bien plus aifé de

divifer les Plantes , que les Maladies ,

», en leurs Claffes. Les fignes des

" uns & des autres font bien différens ;

•

"

"" les uns ne conviennent qu'à la feule

chofe qu'ils caractérifent ; les au

" tres font communs à desmauxeffen

"

رد

» tie
l

"
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tiellement divers ; ils fe fuccèdent ;

ils ne fe confervent pas fous l'œil ,

ou fous la main du Medecin ; ils

,, difparoiffent après un tems fini ,

& ne laiffent plus que ténèbres ;

comme on le dit fort bien dans

un des premiers journaux de la

Bibliothèque raifonnée de cette année

1747.

77

رز

9

C'EST donc un vrai Problème a ré

foudre , que de favoir fi vous vous

appliquerez férieufement à la Botani

que ,
ou fi bornant votre curiofité à

l'utile vous vous contenterez de la

connoiffance des Plantesufuelles , com

me différens Jardiniers ; ou même de

les ordonner , fans les connoître , com

me la plupart de vos Confrères. On

en eft quitte , pour effuier quelques pe

tites railleries , dont la pareffe fe con

fole & badine , puisqu'elle eft payée ,

comme la diligence la plus active.

IL eft vrai que la Perſpective de la

Botanique eft effraiante ; tant d'objets

demanderoient un Homme tout entier,

mais par bonheur un Homme , comme

il s'en trouve beaucoup , avec autant

de mémoire , que peu d'efprit , pour

pou
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pouvoir entaffer dans fa tête , non feu

lement la figure de toutes les Plantes

mais les différentes phrafes , dont cha

que Auteur s'eft fervi , pour les ran

ger chacune àfa place , & les caracté

rifer , fuivant Tournefort , ou Linæus.

: CECI a donné des idées différentes

à plufieurs Medecins. Je me fouviens

d'un Botaniſte , qui admirant l'adreffe

de Hunauld dans la diffection de l'oreille ,

me difoit tout bas : " cela eft fort

curieux & fort inutile à la Me

decine ". Vivent les plantes ,. lui

dis-je, en fouriant ! La Leçon finie ,

Hunauld me demanda ce que me

difoit ce plat Jardinier. C'eſt ainfi

qu'on s'entre- méprife dans tous les

Etats.

?

39

"

EAN

ور

5. U

CHIRAC croiant trouver dans fon.

efprit toutes les reffources de fa vani

té , difoit affez plaifamment , que la

Botanique étoit la fience des Figures &

des couleurs. Il eft vrai qu'elle n'eft

rien autre chofe dans la tête lourde

des Frères Tournefols , Hommes vains,

péfans d'efprit & de corps , & comme

difoit Hunauld , Jardiniers du Jardin

Royal. L'efprit des toute cette Famil

1

le

*
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le n'eft qu'un Dictionaire d'Herbes

& de Racines.

D'UN autre côté ce Dictionaire eft

fort court dans la tête d'un très grand

nombre de fameux Praticiens. Caron

connoît à peine le perfil , lui qui pour

roit colorer la Seine desApozèmes , des

Diſtillations , & des jus d'Herbes , qu'il

fait avaler à fes Malades. Je ne crois

pas qu'il foit néceffaire de connoître les

Plantes , pour exercer la Medecine.

LA Botanique s'oublie fort aifément.

Cet oubli eft inévitable dans les gran

des Villes , où l'on eft fort occupé.

Ce n'eft pas en fe faifant traîner dans

les rues, & en tâtant le pous , qu'on

voit les Plantes , comme ce n'eft pas

en herborifant , qu'on voit les Mala

dies. Il eft presque auffi ridicule de

fe faire Botamifte , pour être Medecin,

que Medecin , pour être Botanifte..

Aa

22

&

IL eft certain , que plus vous vous

appliquerez à la Partie dont il s'agit ,

plus vous reculerez le tems de votre

pratique & de votre fortune. En ef

fet voulez-vous comme Linaus , é

clipfer Tournefort? ou Aecolite du jeu

ne Le Monnier, courir après les Plan

tes

2
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tes, jusqu'à ce que vous aiez lesjam

bes caffées, comme le difoit de ce fa

vant & jeune Medecin , un de fes il

luftres Amis & des miens? Vous pou

vez-vous attendre à refter enfermé

toute votre vie dans vos ferres. Nul

grand nomenclateurde Plantes, ou, pour

parler plus noblement , fans dire au

tre chofe , aucun grand Botaniſte ne

fut jamais grand Medecin. Tournefort

en étoit un des plus médiocres : les

dofes de fes Remèdes font terribles ;

auffi , difoit-il " , quand je purge un

,, Malade , il faut qu'il rende l'ame ,

"" ou les humeurs , car je le dofe bien.

Qu'on ne m'objecte pas l'efpèce de

fortune faite par M. Tournefol; ce n'eft

pas par fon favoir qu'il a réuffi ; mais

par fon ignorance ( a ) , en condam

nant la Medecine , & en blâmant la

faignée , comme Van-Helmont , & plu

fieurs autres. On peut dire que fi

ce Botanifte eft bon Medecin , c'eft

pour ceux qui n'ont point de fang

à perdre. Fait - il deux ou trois

fai

(a) Vocali Ignorantid , dit energiquement

Boerhaave Aphor. Pref.
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faignées dans les plus fortes pleuréfies?

Il tremble , il en craint les fuites. Lors- .

qu'il eft appellé , s'il apprend qu'un

autre Medecin , ou Chirurgien a jugé

à propos d'ouvrir quatre ou cinq fois la

veine , il condamne leMalade à mort , fi

fes herbes ne lui rendent la vie , qui eft,

dit-il , dans le fang. Réflexion fenſée,

qui a féduit leBourgeois. Comme il eſt

naturellement avare de fang, il a préfe

ré les Carottes & les Navets de ceDoc

teur, auxfaignéesde Chirac & de Sylva.

NOTRE Herborifte , comme on en

peut juger après cela , n'épargne pas

Î'Herbage. Il donne des Plantes, com

me on donne de l'avoine aux Che

vaux , par Picotin , par Quarteron ,

ou demi-cent ; de forte que li par ha

zard il n'ordonne qu'une vingtaine de

plantes dans chaque Bouillon ,, il fem

ble vouloir fuppléer à celles qui lui

manquent, en dofant fcrupuleufement

chaque feüille. C'eft ainfi que Milord

(a) Claquedent , qui fe pique d'être Bo

tanifte , ne preferit jamais une demie

once de racine de petit-Houx , fans

recommander expreffément , en cas

qu'el

(a) Goutard.



44
INUTILITÉ

qu'elle faffe trop uriner , d'en dimi.

nuer la Dofe, de peur du Diabète.

P

LA Botaniqne eft inutile au Mede

cin pour guérir, mais non pour réus

fir. Le Peuple ne parle que de Sim

ples, il les a mis en crédit. Tout fé

duit fous ce nom ; tout paffe, tout eft

approuvé ; c'eſt le véhicule de la For

tune , quoique les Plantes foient celui

des poifons , comme des remèdes falu

taires. Que le nom de Simples foit

donc toujours dans votre bouche , pour

tromper les Simples. Parlez de la Bo

tanique , fans la favoir. Dites que la

Nature a pourvû à tout ; que l'igno

?

rance & la vanité ont écarté les Hom

mes de tout ce qu'elle préfente à leurs

yeux; qu'on forge en vain des Prépa

rations , qui ne s'accordent point avec

fa fimplicité. Prouvez avec un Mo

derné ( Hengstmann ) que les Plantes

étrangères font inutiles ; que chaque

lieu porte fes Remèdes ; comme le

feptentrion , le Cochleariale Cochlearia , pour le

Scorbut , qui y a pris naiffance &c.

Enfin ne parlez que de la Nature ; di

tes même que vous la corrigez , com

me Boulduc corrigeoit les Eaux de Pas

"

fy,

6
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fy, & on vous écoutera , comme fon

fidèle Interprète. Peu de Gens feront

affez impolis , pour vous dire avec

Afevedo comment , Monfiou , pou

vez vous couriger la Natoure , que

vous ne counoiffez pas ?

""

"
"

""

9

****************

C H A P. - I II.
Re

De l'Inutilité de la Chymie.

2112

Quoique les Chymiftes ne fallent

2

G

3

pas la même hon

neur que les Botaniſtes font à la Bota

nique, c'eft-à-dire, n'enpouflentpas l'o

rigine jusqu'à Adam , cependant ils ne

font pas peu vains , ou fous de fon an

cienneté. Zofimus Panopolita ofe affir

mer que le mot Chymie étoit connu a

vant le déluge ; beaucoup d'autres di

fent que l'Art mêmel'étoit ; furquoi vous

pourrez lire tant en françois qu'en la

tin l'hiftoire de la Chymie dans Boer

haave, ( car M. Allamand a eu la con

ftance de traduire ce grand ouvrage

dont le 2 T. eft fous preffe) & la bel

le préface que M. Senac a mife à la tê

te
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te de fa Chymie fuivant les principes de

Staahl & de Newton. Aftruc vous eut

cité toutes les fources indiqueés par le

Profeffeur de Leyde ; un Suiffe , un Al

temand vous euffent renvoié à milleAu

teurs qu'ils n'euffent pas lûs , ou vous

euffent donné leur opinion de memoi

re à tout hazard , comme fait Haller ,

fur les citations duquel on ne pourroit

compter , quand même elles ne fe

roient pas , ce qu'elles font presque

toujours , un vain fatras d'érudition

déplacéé.

I

MAIS la modeftie des Chymiſtes

me furprend, non parce que cette ver

tu ne leur eft pas ordinaire , mais par

ce que fans recourir à cette foule d'é

crivains qui en fe fripant les uns les

autres , fuivant l'ufage , prouvent fans

fuer l'Antiquité de la Chymie, il m'eft

très facile de la renvoier auffi loin que

le fut jamais la Botanique , en expli

quant feulement la courte définition de

Boerhaave.

"" LA Chymie eft , dit - il , un art

qui nous enfeigne à faire certaines

,, opérations pour changer tous les

», corps fenfibles par le moien de cer

"
tains
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""

""

""

tains inftrumens , deforte que par

ce changement de ces corps on pro

duit des effets finguliers dont les

vraies cauſes font connües , & dont

on peut fe fervir en plufieurs cas&c.

OR je dis que voici un cas qui feul

va prouver les connoiffances Chymi

ques que le Bonhomme Adam dut a

voir , pourvû qu'on m'accorde feule

ment qu'il mangea du beure , ou de la

foupe d'oignon. En confçience peut

on demander moins , pour établir une

hypotèfe de cette conféquence?

IL faut du lait pour faire du beure ;

le lait eft une chofe fenfible, & par

confequent du reffort & un des objets

de la Chymie. Boerhaave n'a eu gar

de de l'oublier , comme tous fes pré

deceffeurs , en examinant le Regne A

nimal, comme parlent magnifiquement

les Chymiftes. De quelque pis de va

che , de Chevre , de Femme , ou de Ju

ment , qu'il eût tiré, il fallut fecouer ce

lait , le battre dans des pots , ou en d'au

tres vafes équivalens. Le beure fut l'ef

fet chymique & utile de cette opéra

tion , car on en peut beurer le pain , ou

une

ور

""
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}

une roue trop fèche , ou autres chofes

connües lors de la créationdu monde.
ཎྜ ,

ADAM aura pu faire de même du

fromage, en laiffant fecher & durcir ,

comme onfait, après les avoir faupou

drées de fel , les parties cafeufes du

lait. Seconde opération . Si vous dou

tez que c'en foit une , voiez Boerhaave

(a); à l'endroit que je cite , il donne un

Procede (Proceus ) exprès fur cela.

C'eft dommage qu'il n'ait pas paru du

tems de ce fameux Pyrrhonien (b) qui

dans fa jeuneffe avoit negligé de s'in

ftruire de mille petites chofes commu

nes qui fe font à la campagne , & que

les Payfans favent fouvent pour cette

raifon beaucoup mieux que les plus ha

biles. Mais un mal bien plus grand

& presque irréparable fans les foins de

fes dignes Succeffeur (c) & Traduc

hing teur

(a ) Elem. Chem. T. 11. Proc. XCIX, &c.

(b) Bayle Nouvelles Lettres.

M. Gaubius dans fes Lecons.or

(d) Mettrie ( de la ) , Abregé de la Théorie

Chymique de Boerhaave.

(e) Fracaftor dans fon beau Poëme (Syphilis),

que je traduirai , fi jofe , quelque jour en vers

francois, appelle ainfi les Vérolés. Aftrüc ajou

"teroit au moins : Voiez le cas que le P.

de Thou fait de cet Ecrivain.

99

99

&
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teur (d) , c'eſt qu'il a oublié le Sel de

lait , remede admirable pour raffermir

les nerfs ébranlés par le mercure trop

pouffé , & donner une affiete ſtable

aux têtes de Giroüetes des malheureux

Syphilitiques ( e) , comme l'Abbé P. a

mi du Duc de... vous le diroit.

De quelques alimens quefe foitnour

ri notre premier Père (j'entens le Pè

re de nous autres Blancs , car je ne

comprens rien à la Généalogie de nos

vilains camarades les Noirs , & je ne

fuis pas le feul qui en faffe une Eſpèce

à part (f) ) ; forti des mains de Dieu ,

par confequent venu au monde, grand

comme Père & Mère (g) , & par

confequent encore plein d'efprit (h) &

de Philofophie qu'il eut par infufion

(i) ; très vraisemblablement , quoi

qu'en

(f) Alb. de Color. Æthiop. p. 1o. fuum paren

tes colorem in liberos propagant. p. 13. illum è

parentibus albis , bunc è nigris &c.

(g) C'est l'opinion de Boerbaave. V. fa Vie

par la Mettrie: ou fon Discours , De Honore

Medici , Servitute.

(b) Il avoit toutes les pièces néceffaires

pour engendrer , par confequent pour penfer.

(i) Per infufionem, ou per infundibulum , felon

les ingenieux Scolaftiques.

с
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qu'en difent Boerhaave ( a) & tant

d'autres affez bien refutés (b) , il ne

fut point affez fot pourvivred'herbes ,

comme une vache , & de tout ce que

la terre produifoit d'elle même & fans

culture. quæ tellus fponte ferebat ( c).

Il imagina donc un peu de cuifine ,

& fit au moins tant bien que mal une

foupe d'oignon. Ainfi il dut fe fervir

des quatre Elemens , l'eau , l'air , le

feu , la terre ; Il fallut mêler , diffou

dre , pulverifer , hacher , broyer , ma

cerer , affaifonner.affaifonner. Voilà des men

ftrües; des corps changés , ou cuits ;

des inftrumens changeans, ou cuifans ,

& un effet , je ne dis pas utile , mais

abfolument néceffaire ; je veux dire la

nutrition , ou la réparation des pertes

fubftantielles, caufées en partie par notre

bonne MèreEve, qui fut un peu paillar

de, autant quej'en puisjugerpar lepetit

nombre d'aimables péchereffes qui en

de

Inftitut. Med.

8
Dans un Journal de la Bibliotheque rai

Jonnée 1747

(c) Ovid.

d) V. l'Hiftoire de ce Géant dans Rabelais.

(e) Ainfi nommé,parce que cespauvres Pro

cu
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defcendent & que j'ai eu l'honneur de

connoître dans le fens de l'Evangile.

•

D'ADAM je faute à Salomon. C'eſt

un faut de Gargantua ( d ). Nos fai

feurs de Tèfes , comme vous le ver

rez , ne vont pas fi vîte : & ici com

mence l'Eloge de la Chymie. Je n'o

fe décider fi S. fut auffi grand

Chimifte, que grand Clerc (e) ; car com

me fage , il avoit cent maitreffes ; &

mille, comme Roi (f) : mais perfon

ne ne conteſte qu'il a aimé & cul❤

tivé la Chymie. Combien je pourrois

citer de Princes & de Rois qui ont

brulé de la même ardeur pour les

Fourneaux , bercés probablement du

folide efpoir de la Pierre Philofopha

le. C'eſt à feu M. le Regent , hom

me de génie & de plaifir , que nous

devons M. Homberg & fon Sel Sé

datif, qui ne calme plus aujourd'hui ,

comme autrefois. Combien de Barons

Al

cureurs font fujets a être cocufiés par leurs

premiers Clercs. Les Procureufes ont trop.

de fentiment, pour ne pas s'amufer avec les

premiers venus.

(f), Une me fuffiroit à moi

» Qui n'ai l'honneur d'être fage,niRoi. Volte

C2
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Allemands fe font illuftrés , ou ruinés

Chymiquement ! Enfin la patience

du grand Boerhaave eft la meilleure

preuve qu'on puiffe donner des char

mes de la Chymie. Combien de fois

(a) & pendant combien d'années n'a

t'il pas vainement diftillé le Mercure ,

pour ſe convaincre que les Alchymis

tes étoient fous? travail dont il eut pu

fe difpenfer , ce me femble. Mais il

n'y a point de Chimifte qui ne frife

l'Alchimiste , en le meprifant; & vice

verfa d'Alchimiste qui ne mepriſe le

Chimifte ; & fouvent , comme le Doc

teur Vardaux , fans favoir la Chymie

Vous avez vu l'électricité éclore,

il n'y a pas un grand nombre d'années.

On trouve par tout l'hiftoire de cette

découverte ; cette partie de la Phyfi

que étoit rettée dans l'obfcurité des

corps , comme bien d'autres que le

hazard des tems y découvrira. Au

jourd'hui que l'Univers ( les Ignorans',

comme les favans ,) s'en amufe , au

grand

•

(a) 1000. V. les Mémoires qu'il a donnés,

l'un à l'Académie des Siences , & l'autre à la

Societé R. de Londres.

1
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grand bien de la Phyfique , car les é

preuves répetées fans ceffe ne peu

vent manquer d'en produire de nou

velles ; nos jeunes Docteurs , en at

tendant les malades , qui font affez fots

pour ne venir qu'avec les années du

Medecin , électrifent toutes nos fem

mes, au grand chagrin de l'Abbé No

let , qui fe plaint de voir la Faculté

aller fur fes brifées. Il dit qu'un jour

peut-être , car c'eſt le même droit du

jeu , les Aftronomes de l'Obfervatoire

& des Capucins , en attendant le lever

de la Lune , iront obferver les Maladies

qui regnent à l'Hotel Dieu. A-t-il

tort? De quoi s'aviſe en effet unMe

decin , fur- tout de la Faculté de Pa

ris , d'être Phyficien? Le beau plaifir

de faire braire les Anes du corps , &

murmurer un Phyficien de profeffion,

un faifeur d'expériences , un demi -fa

vant , auffi fuperficiellement argenté

que les Inftrumens qu'il fait faire à

fes Ecolières !

LA Chymie peut fe comparer à l'E

lectricité. On a beau dire , c'étoit un

Art inconnu aux Anciens ; il a pris

naiſſance, il y a peu de fiècles dans les

C 3
four
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fourneaux des Alchymiftes mêmes.

Leur vanité, leur folles recherches ont

produit un nouvel Art que je vais vous

faire connoître.

7

LA Botanique , l'Animalogie , l'Ictio

lógie , la Minéralogie , l'Ornitologie,

nous fourniffent mille chofes tant falu

taires , que venimeufes , rangées par

lés favans en claffes , genres , efpeces.

&c. Tout cela forme un abyme de

favoir. Mais comment connoître les

vertus de tant de chofes diverfes fans.

la Chymie? Comment trouver tant de

Médicamens Spécieux , tant de Spéci

fiques , tant de moiens enfin de fédui

re la crédulité du Public , s'il n'y avoit

point de Chymie ? Et quel devoit être

l'embarras des anciens Charlatans!

Leursreffources étoient courtes. N'eft.

ce pas à cet Art noble & plus qu'hu

main que nous fommes redevables dus

plaifir d'avoir des Apotiquaires qui ra

fraichiffent nos entrailles ; des Chirur

giens qui ouvrent nos veines , cou

pent nos membres , & nous chatrent

même , s'il le faut , au grand regret

de nos chères moitiés ; des Medecins

qui nous font rendre l'amé par le c.

des
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des Metallurges , qui font de fi fingu ,

liers amalgames, & de fi charmantes:

compofitions ; des Orfèvres qui pren

nentfansfaçon,c'eſt-à- dire,fans la payer,

toute notre vaiſelle d'Argent , quand

elle nous embaraffe ? Eux - mêmes ,

tous ces honnêtes Charlatans , doivent

tout ce qu'ils font à la Chymie ; telle

eft l'unique fource de leur réputation

& de leursricheffes. De plus, comment

feroit-il poffible d'être bon Medecin fans

la Chymie ? On parle tous les jours

de fermentation , de putréfaction , de

diftillation , de cohobation , d'inciné

ration de menftrües , de calcina

tion, de précipitation, de fublimation,

de fels acides , alcalis , neutres ; de

Gas , d'Archée, de Drif, d'Alcabeft , de

Magiftères , d'Alcohol , de Quinteffen

ce, ou d'Efprit Recteur (a ) , de Rob,

de Loh , de Lokoch , de Turbith,

d'Ethiops, dePrécipité,de Terre Morte,

&c. tous mots qui s'expriment par des

caractères du Diable , car je crois que

le Diable fut Alchymifte. Or pour

"

com

(a) Expreffion nouvelle , que Boerhaave a

fubftituée à l'Ancienne.

C 4
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comprendre tant de jargon , & de my

ftères , il faut non feulement favoir

la Chymie , mais tout le grimoire que

l'Alchymie y a introduit : fans quoi

jamais les fecrèts de l'Art ne vous fe

ront révelés , & , qui pis eft , vous

ne pafferez pour un favant , dans l'e

fprit de qui tranche du Chymiſte. Sans

la Chymie enfin , on vous dira que vous

ne pouvez pas connoître les caufes d'u

nefimplediarrhée, caufée par des fruits,

par ce que (écoutez bien ) " c'eſt une

précipitation du Réfidu , ou fédi

,, ment ; lesfruits acquérant par la fer

mentation une acrimonie acide , d'a

cefcente qu'elle étoit , qui changée ,

fuivant fa nature , caufe toutes les

,, coliques d'entrailles ; tandis que le

Gas en fe fublimant dans le chapi

teau des inteftins , devenu terri

,, blement élastique , tüe & détruit

,, tout , en débandant fes refforts ; trifte

99 image de la vapeur du Moût de

vin!

,,

39

"}

رد

رد

زو

"9

PAR cette manière , dont les Chy

miftes expliquent merveilleufement la

Diarrhée , jugez de l'excellence de leur

Théorie. Maispour mieux comprendre

quel.
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quelles lumières ils ont dû répandre fur

l'action des corps animés ; lifez le Cé

lèbre Staahl Theor. Med.

COMME il ne fuffit pas de favoir

raifonner Chymie , & qu'il faut favoir

prefcrire des Ordonnances, remarquez

bien celle des Chymiftes.

fic

RX. V. ZB.

$69. 3j.

Effervefcant per 811. decanta

cam amalgama cum. + ? ij.

Dof. j.ter fuperbibendo Menth. q . 1.

C'eft-à-dire prenez de vinaigre × de

vin , v. une demie once ; d'yeux d'é

créviffes en poudre 69. un gros.

Laiffez le tout en effervefcence pen

dant deux heures 8 ij.; verfez par in

clination ; faites fecher au feu la ter

re morte caput mortuum , ou plutôt

le fédiment épais qui refte : amalgamez

ou mêlez-le avec deux fcrupules Bij

de vitriol + de mars , ou de fer ♂.

La dofe eft un fcrupule ou 24 grains

trois fois par jour ; buvant par
des

fus fuffifante quantité q. f. d'eau y de

Menthe.

C 5
IL
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IL eft vrai que cette méthode Chy

mique duformulaire desMedecins vieil

lit ; c'eſt un manteau myftérieufement

ignorant , dont on a reconnu par-tout

l'abus & le danger, excepté en Alle

magne, où eft né le Charlatanisme le

plus grave, & où pour éviter le re

proche d'Athées qu'on fait à deux

(a) Medecins fur trois , ils ont enco

refoin de mettre au haut de leur Reci

pé l'Alpha & l'Omega des Grecs a w,

comme certain mettent en france une

petite croix + & enHollande (b) les

fignes de quelques Aftres.

Voici bien un autre Magie. Ce

font les fignes Hyéroglifiques des me

taux. Signifie l'Or ; l'Argent ;

le Vif-Argent, ou le Mercure ; le o

le Cuivre ; le Fer, ou le Mars ; 2 PE

tain & le Plomb. Je fuis bien aife

qu'on ait ajouté le Mercure aux me

taux , à caufe des fervices qu'il rend

aux amoureux. J'aime à croire que

Mr. de la M... n'auroit pas expofé

fes lecteurs au danger de fa Volupté,

s'il

1

(a ) Tres Medici , duo Athæi.

(b) Ludeman.

J
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s'il n'eût compris que les amateurs du

beau fexe trouvent toujours , quoiqu'en

dife (a) Boerhaave , un für antidote

dans ce fingulier fpécifique , fans le

quel en effet Cupidon , l'Amour , fon

carquois , fes fleches , Venus , fa cein

ture , & toute fa Boutique feroit bien

tôt fermée , & en un mot le pauvre

plaifir, eftropié par lui-même, ne bat

troit plus que d'une aîle. Ce qui fait

que je fuis furpris que Rabelais qui fe

connoiffoit en mérite , n'ait pas fait au

Mercure le même honneur qu'il fait

aux vaffaux de ce Dieu , les Précieux

Vérolés, auxquels il a dédié un de fes

ouvrages(b). Mais tirons le rideau , &

& révelons au peuple tous les Myſtè

res &l'Algèbre de la Chymie. + figni

fie aigre , rougeant , piquant. L'Or

eft repreſenté par un Cercle , avec un

point au milieu O, parce que le Cercle

eft la plus parfaite de toutes les figu

res , felon les Géomètres. Ce métal

eft parfait , il eft fans aigreur ; auffi

fa grave Majeſté , car c'eft le Roi & le

So

(a) Préf. de l'Apbrod. trad. par Mr. de la M.

(b) Pantagruel..

C 6
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Soleil des métaux , n'a point le deshon

neur d'être crucifié + , comme le Cui

vre , le Vif-Argent , & lePlomb ħ.

Il eft fimple, immutable , indiffoluble

en deux principes. Nos Académi

ciens qui fe font vantés de l'avoir ain

fi diffous par la force du miroir des

Frères Vilettes , n'avoient apparem

ment pas d'Or pur& fimple (a), felon la

pénetrante réflexion d'un grand Chy

miſte (b) , fuivi en partie par un de fes

confrères, qui dit que du moins les Ex

périences rapportées par notre Acadé

mie, auroient befoin d'être vérifiées.

SUIVANT le même Allemand, l'Or

n'a pas de Pores ; les trous qu'on voit

aux lames de ce métal , ne font point

naturels , mais artificiels ; ce font de

petites fentes,ou crévaffes formées com

me à coups de marteau , & le feu qui

paffe au travers de l'Or ne démontre

rien. Mr.... & bien d'autres favan

tes machoires font de cet avis. Rifum

teneatis amici.

POUR concevoir mieux que s' Gra

ve

(a) Seroit ce avarice?

(b) Cramer Ars Docimaftica.
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vefandefon immenfe ductilité , il faut fa

voir qu'un Orfèvre d'Augsbourg a fait

un fil d'Or de 500 pieds & de la pefan

teurd'un grain; c'eftun fait dont il n'eſt

paspermis dedouter, parce qu'il eft rap

porté par Caffius , Auteur fidele , felon

Boerhaave,chez qui onpeut voir d'autres

expériencesfurprenantes&vraies. Mais

pourne pointparler d'une manièrecom

mune d'unfujet commun , qu'il me foit

permis de l'embellir par la fiction , &

d'exercer l'efprit de mes Lecteurs , en

perfonifiant non feulement les métaux ,

comme ont fait les Chimiftes , mais

en les introduifant fur la fçène Mytho

logiquement. Combien d'autres ont fait

des Pots-Pourris dans un ouvrage plus

férieux que celui-ci ! L'Or ne fera donc

plus regardé que comme un Soleil , un

Roi , & ainfi des Autres.

LE Soleil donc eft d'une humeur fin

gulière. Il eſt aux autres Planetes de

fa claffe , ce que le Docteur M... eſt

aux autres hommes , je veux dire fou

vent en contradiction avec lui même...

En Hollande , en France &c. Il faut

un grand feu pour le fondre ; à Ma

dagascar il fe fond auffi facilement que

C 7 Sa



62 INUTILITÉ

Saturne (a ). Mais comment accor

der tant de foupleffe & de complaifan

ce dans un lieu , avec une fi inflexi

ble opiniatreté dans un autre , & qui

pis eft , avec fon immutabilité ? Ap

paremment qu'en Europe on ne fait pas.

l'Art de traiter ce Soleil. Voilà fans

doute la raifon de l'inconftance de cet

Aftre , àmoins , comme cela feroit auffi

poffible qu'à Paris , qu'on ne manquâe

d'Or pur à Madagascar. Si ce n'eft pas

là le nœud Gordien , refte à dire que

Flacourt eft un Voiageur. Mais quel

Blasphème fous-entendu! :

APRESle Prince Jonquille , à qui

tous les Humains font comme moipre

mierement la Cour , Idole du Peuple &

des Grands , objet d'Apathie pour nous

autre Philofophes, qui méprifonsvolon

tiers ce qui nous manque , flambeau

enfin qui éclaira toujours les démarches

de Caron & des autres avares de la

Faculté , après ce Prince , dis-je , vient

la Lune qui nous réflechir les raions

du Soleil , en plus grand nombre,

mais plus foibles & moins eftimés.

Cet

(a) Flacourt. Hiftoire de Madagascar.

·



DE LA CHYMIE. 63

Cette jolie Reinette C, femme du Soleil,

(à qui elle peut donner 48. contre 1 .

lorsqu'elle s'unit avec lui , jusqu'à ne

laiffer à cet heureux Epoux qu'un

190509000. de ligne , d'épaiffeur

tant elle leréduit à rien ;) blanche com

me le lait , la Lune enfin doit paroître

avant Mercure & Saturne , qui , n'en

déplaiſe à ces pefans feigneurs , feront

encore place à Venus. Honneur aux

Dames, c'eft à leur Ecole qu'on fe po

lit ; mais les fils de Vulcain n'y ont

jamais été. Diane donc , la Lune , ou la

Reine des métaux , comme nos Cerveaux

brulés voudront l'appeller , eft, comme

fon Augufte Epoux , facile , affable ,

d'une fimplicité de favant à qui tout

cède , & dont on fait tout ce qu'on

veut , quoique l'une ne foit pas ductile

au même degré que l'autre. Elle a

plus de vertu , plus de Conftance , &

elle en eft fure , car elle a cent & cent

fois fait l'expérience , fans laquelle nos

Prudes vantent ridiculement leur fa

geffe. Vous allez voir qu'il y a de

l'Ame dans toute la Nature , fuivant

l'opinion des plus grands Philofophes

de nos jours , à qui cette pauvre Ame

Ve
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Végétative des Anciens a l'obligation de

reparoître en triomphe. Le Roi a une

maitreffe avec laquelle il ne fait d'a

bord que badiner , s'amufer ; enfuite

les chofes deviennent férieufes de plus

en plus : enfin forcé par les loix d'une

fympathie , ou attraction néceffaire , il

enjoüit pleinement. La Reineàfontour

jaloufe , & peu contente de fuir ce

quefonmariaimefi tendrement, enfem

me fenſée , & ne s'en tenant point au

Quos ego! fait fort bien fe venger avec

un favori de la plus obfcure extraction;

car tout ce qu'on fait , c'eſt qu'il n'eſt

pas fils de Neptune.

LE Vénérable Saturne demande Au-.

dience. Venus& tous fes charmesdont

le bon-hommene peut profiter , ne peu

vent le retenir ; la Déeffe eft fans fexe

pour lui , & chacun aime à garder fon

rang', ou fe plaint de cruels paffedroits ,

comme Racine. Un moment ; qu'il

attende. Le Boureau veut toujours

paffer devant , il a toujours quelque

expédition à faire. Quoique plus vieux

que les rues , il court comme un écer

velé , tenant d'une main l'image du

cours de ma vie , & de l'autre ce qui

la
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la tranchera. Il va peut-être jetter

des fleurs fur les pas des jeunes Bergè

res; mais combien je vois de riches

Fainéans qu'il heurte rudement , ou

qu'il accable en paffant du poids de fon

corps ! Heureux ceux qu'il effleure à

peine , aux yeux des quels il paffe plus

vîte que l'éclair ! Je ne m'en plains

pas; fi je ne fuis qu'une Plante , il n'eft

pour moi qu'une Abeille , par ce que

mon Père m'a appris , ou plutôt fon

argent, àmepafferde Jardinier , & à met

cultiver moi- même. Avoüons que

c'eſt une belle chofe que les réflexions,

lorsqu'elles font auffi bien placées que

celle-ci , ou celles de Marivaux. Re

venons , car lui-même revient enfin.

•

TOUTE fale qu'eft l'Impudique ,

quand elle n'a pas lavé fes plaifirs dans

le bain , il n'y a guères qu'en Italie ,

ou aux Jéfuites (quelle Calomnie !)

que la Déeffe n'eft point, à ce qu'on

dit , accoutumée à la préference: Ve

nus donc , puisque Venus y a , eft

une Divinité dont Mercure , con

tent d'enflammer les Dieux pour elle ,

eft plus Medecin , qu'Amoureux; elle

eft charmante, d'une couleur presque

Roia
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Roiale , & couronnée , comme fa Ma

jefté , de ce qu'il y a de plus parfait

O. Elle eft cependant Impure ; & faut

il s'en étonner? elle eft femme , c'eſt

pourquoi elle a la croix 2. Ovous , que

je regarde comme les êtres les plus uti

les à la Societé des Friands & des Pail

lards dont j'ai l'honneur d'être , Cuifi

niers , Chefs d'Office , faites étamer vos

Poèles , vos Marmites , vos Cafferoles ;

Chaudroniers , cuiraffez moi bien tous

cesInftrumens ;fans ce ragou , (a) Mai

tres & Valets, nousfommestous perdus.

Avec Venus, le verd n'eft rien, c'eſt au

jourd'hui la livrée de l'Amour ; mais file

Gris s'y mêle , la couleur eft mortelle.

TOUTE crucifiée + & comme fleur

delifée qu'eft Venus , on ne peut s'en

paffer , & le moien de ne pas la trou

ver aimable ! Elle eft galante , comme

fa Cour ; elle a de ces bons petits cœurs

de femme, comme j'en ai tant vües ,

qui aiment tout le monde , & qui,

quand on s'avife de leur reprocher leur

in

..

(a) Illi robur & as triplex

Circa pettus erat qui viridi fuum

Commifit Veneri Ċibum.

Je puis bien dire du Verd de Gris , ce qu'Aftruc

dit des Condums.
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inconftance , repondent à peu près

comme Alcibiade (a ).

"" Si d'Amour en Amour on me voit

m'exercer99 "

,, C'est que toujours je cherche à pou

voir me fixer.·99

RIVALE du Caméleon , changeant

fans ceffe de couleurs , elle affecte

de fe masquer fous les plus riantes.

Ici , c'eſt le plus beau verd du mon

de , qui fans avoir rien de conta

gieux , ni en Cuiſine , ni en Amour ,

recrée la vue la plus irritée , dont il

eſt le meilleur ami: là , il n'y a point

de drap , ou de foirie , d'un plus beau

violet. Si au-lieu d'Efprits contraires,

yous prenez l'huile, vous avez le Verd

d'Espagne fi fort eftimé : avec Saturne,

la belle Robe verte & toute vitrifiée

que prend la Déeffe ! Que cet Ajuſte

ment lui fied! Vera inceffu patuit Dea.

Enfin les plus belles couleurs lui font

naturelles ; elle n'a pas befoin de tous ces

mariages de hazard que la fripone ai- "

me tant ; car avant même que la Ter

re l'ait fait éclore , elle eft rouge ,

blette , jaune , verte , ou blanche , fui

vant

(a) Comedie de Poiſſon.
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vant fes Caprices ; car qui en aura ,

fi ce n'eft Venus? A Cypris , à Paphos,

&c. elle aime le Vin & autres Ingré

diens de Venus favoris , comme dit Ver

gier ; dans nos Laboratoires , c'eſt une

buveufe d'eau , à moins qu'on ne lui

ait trop amolli le cœur ; car alors elle

ne peut foufrir ce froid Element , elle

le rejette avec une dédaigneufe fureur :

le feu feul, ce liquide fubtil & amou

reux , eft bien reçu ; elle y vit com

me la Salamandre ; identifiée avec ce

principe de nos plaifirs , fans en être

plus pefante , elle paroît dans les plus

grands transports. Tranquille , reve

nüe à elle-même , tout lui convient,

elle fe mêle à l'eau , comme à l'huile,

& à tous les Sels ; ce font autant d'A

mans bien venus , parce qu'ils ont la

force de la penetrer. La Geniffe ne

reçoit pas mieux le Taureau.

VoiciMons . Mercure 9, (car d'impa

tienter Saturne , il n'y a pas grand mal,

il nous le rendra auCentuple). Qu'il eft

toutenfemble& vif & lourd! Pourquoi

n'ai-je pas fafeconde proprieté , comme

j'ai la première? Maudite vertu , dont

on me fait tous les jours un crime , ou

par
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par grace un défaut , comme s'il falloit

bo. minutes pour réflechir. Je veux

croire au refte pour ma confolation

que les Tortuës. humaines dont je fuis

entouré, me font tort, comme mauvai

fe compagnie. Mais au fait , & plus

d'écarts, fi ce n'eft de la Chymie à la

Fable , car ce n'eft qu'une bagatelle ;

& la différence n'eft pas toujours fi

grande qu'on le diroit. C'eſt cette con

fufion , qui fait le mérite d'un genre

d'ouvrage qui fait autant d'honneur au

lecteur , qu'à l'auteur , je veux dire des

Enigmes; & , pour ne pas vous le diffi

muler, ce font des Enigmes que je don

ne ici , & Devine qui peut. Il m'en

couteroit beaucoup moins , pour être

beaucoup plus clair , mais par malheur

j'ai le tems d'être obfcur. Je ne fuis

pas lefeul , même parmi les plus gra

ves auteurs qui ait eu ce tems là ;

plufieurs ont laiffé comme moï aux

Jaumaifes futurs le foin de les débar

bouiller (a).

VOIEZ les malheureux fyphilitiques ,

&

(4) V. la fin de la Préface des Apbor, de Mr.

Boerbaave,
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& par quels tourmens dont Venus eft

la caufe , il faut qu'un Dieu les délivre

de la contagion qui les infecte. Que

les petits maitres difent que la gravité

n'eft bonne à rien , tandis que Mercu

re n'agit fi efficacement que par lafien

ne ! chofe d'autant plus merveilleufe

que le Soleil , cet Aftre puiffant , qui

eft l'ame du monde & le triomphe de

f'Amour, quoique beaucoup plus gra

ve & emploié aux mêmes ufages , ne

produit point les mêmes effets (a).

C'eft ce qui engage un Célèbre Pro

feffeur , qui admet avec raifon quelque

chofe de fpécifique dans ce Meffager,

de recourir aux qualités occultes, fur les

quelles on a tant raillé les Anciens nos

premiers maitres : Car il en faut reve

nir là, & tous le galimatias (b ) d'As

truc à ce fujet n'explique rien , à

moins que le galimatias n'explique

quelque chofe.

COMME vif , volatil , & ne pou

vant pas plus refter en place , que s'il

eut

(a) Que les Medecins repondent. Voilà

leur opinion fur l'action du Mercure , refutée.

(b) Aftr. de Morb. Ven. T. 1.
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eut été mordu de la Tarentule , les My

tologiftes l'ont honoré d'un Titre tou

jours brigué dans les Cours, du fuper

be Titre de Maquereau des Dieux , &

en confequence lui ont donné le Cor

don & le St. Eſprit de l'ordre aîles

dorées aux pieds , & brillant Caducée à

la main.

?

QUAND on dit des Dieux , c'eft Fa

ble ; on entend des honnêtes gens ,

amoureux , fenfuels , & enfin partifans

du plaifir & de la volupté , car tout

eft Emblême dans ce monde ; &

comme difoit un homme naïf , il n'y

a point d'endroit où il fe paffe des cho

fes fi plaifantes que dans le monde.

MERCURE, tout Dieu qu'il eft , eft

bon Diable. La bonne Phyfionomie !

Il eft facile de voir qu'il a le cœur fim

ple & fans aigreur , femblable au Soleil,

& non à Efculape , ou plutôt à fes en

fans , dont le cœur doit être hériffé

de +. Mais quoique auffi blanc que
la

Reine , auffi dépourvû de fiel , qu'il y

en a dans le cœur de mes Héros , tel

le eft fa charge & l'ordre du Deſtin ,

qu'il faut que le malheureux trote à

volonté, comme un nègre, ou un va

let.
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let. Que voulez-vous ? Qu'y faire?

Quand un Maitre commande, Valet

Grand- Seigneur (a) doit marcher, com

me un autre. Il eft jufte qu'on foit

fervi pour fon argent; & qui en a plus

que la Reine? elle en eft faite & cou

füe. Mais ce que je ne pardonne pas

à nos bourreaux de fouffleurs, c'eſt d'a

voir fleurdelifé comme un crimi

nel , le meilleur humain du monde ,

un être qu'on peut paffer par les tor

tures de mille formes , fans qu'il en ait

plus derancuneou d'aigreur. Ne diroit

on pas que l'aimable Mercure fut auffi

mordantque Rabelais, Patin (b) & moi?

C'eft fe mocquer de l'eau , que de l'ap

peler Vinaigre , & tomber en contra

diction avec foi-même ; car fi Mercu

re n'a rien d'acre , n'irrite pas l'œil , la

partie de tout le corps la plus fenfible,

comme Boerhaave en convient partout,

pourquoi porte-t-il la croix ? Pour

quoi ce vilain figne hyéroglifique , +?

Ses

(a) Expreffion vraie de Voltaire.

(b)b) ?? Il eut pû donner des lecons à Rabe

lais dans l'Art d'emporter la pièce " , fuivant

fon Panégyrifte Editeur. Quelle loüange ! &

quelbonheur, ſe je n'en effuie pas une pareille !

"
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Ses Ancêtres , dont le nom m'eft in

connu, (car je ne fai s'il eft , comme

Erasme, &c. de nos illuftres Batards.

ou enfant légitime , ) l'auroient-ils mé

rité pour lui ? Ou quelque fou d'Adep

te l'y auroit- il fuperftitieufement con

damné ? Ou enfin feroit-ce un figne

de fa forcelerie ? Car tantôt , quoique

très rarement , il eft Puceau , ou Vierge;

tantôt il eft fluide (a) comme l'eau ,

ou le verre fondu; tantôt s'amalgamant

avec d'autres corps , comme Linaus,

Tournefort &c. avec R... il affecte ,

comme Baccouill , l'air d'un être foli

de , d'une espece de Perfonnage de

conféquence ; tantôt fe couvrant d'un

manteau rouge , en ne faifant qu'un

avec une maitreffe qu'il aime à la fu

reur , il fe déguife & en impofe aux

yeux qui ne font pas faits à fes masca

rades. Rien de fi peu inquiétant que

fon congrés ; il ne laifle jamais de tra

.ces profanes , il ne mouille point ,

quoi

(a) Ces trois chofes fe reffemblent autant

que l'eau & la glace. Ne feroient- elles point

les mêmes qui tromperoient nos yeux fous des

formes diverſes? Savans , décidez.

D
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quoiqu'on l'appelle Eau , & qu'il pé

nètre tout. Il fert parfaitement Ve

nus , comme on l'imagine aifément ,

foit comme portant Caducée , foit com

me exterminant les maux qui ravagent

fes charmes. Cependant il ne l'aime

point , il ne s'unit jamais avec elle ,

& c'eft bien fait à lui ; car le Dieu

Mars, qui n'entend pas raillerie, lui don

neroit fur les oreilles. Ne revenons

point à une Divinité perfide trop ce

Jebrée. Eloignons-nous , c'eft le par

ti le plus prudent : fouvenons-nous de

ce que la Sirene a ajouté au peché ori

ginel, & craignons fes charmes.

ENFIN, n'en déplaiſe à Mars , qui

murmure d'être fi long-tems féparé de

ce qu'il aime , j'aurai pitié du pauvre

Saturne qui fe morfond.

11 eft à peu près de la couleur de

Diane , ou de la Lune , & fa figure

eft ornée d'un croiffant: plus vilain ,

qu'ai

•

(a) Quiconque fait la Chymie , m'entendra.

Pour juger des connoiffances Chymiques d'un

Medecin , il fuffira donc de lui faire expli

quer ces Enigmes , faites exprès pour le tour

ment de nos Facultatiftes , comme on fait les

Aphorismes d'Hippocrate , auxquels il feroit

tems
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qu'aimable , faifant toujours grife mi

ne , efpece fingulière de Muldtre , il

a merité la potence +. C'eſt le plus

grave de nos Gens , après le volage

Lourdaux . Lorsqu'on le met à l'é

preuve , il rend des fervices impor

tans; il fournit la matière d'une forte

de Porcelaine , mais pour cela il faut

qu'il fubiffe le fort de tous les Machia

vels. Une molle tendreffe le féduit , &

le fond de plaifir ; il aime à s'anéantir

dans l'huile ou la graiffe. Il colore

quelques armes dont la Fière Chirur

gie s'enorgueillit ; mais il ne leur don

ne qu'un éclat qui fe diffipe enfin, &

la rouille furprend fort nos habiles fol

datsde St. Cômes. Enfin c'eftun loup qui

ne fait grace qu'à deux de nos Brebis.

FIAT Lux , diront les de la Fa

culté ! Je veux être pendu , fi je fuis

entendu ( a ).

VOILA la Mère des troiens , Ænei

dum genitrix & toute cette belle Apo

ftro

tems de faire fucceder ceux de Boerbaave , fort

fuperieurs. Mais je fuis bon Prince ; je prie

les habiles gens de commenter ceci après ma

mort en faveur des Medecins , avec beau

coup d'autres chofes , qui n'en ont pas mal

befoin.

D 2
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ftrophe de Lucrece (de Nat. Rer. L. I.) ,

la Reine & la Maitreffe fouveraine des

Hommes & des Dieux , la vraie Pom

me de discorde , la feule Divinité à

qui tout obéit aux Cieux , fur la Terre

&dans l'Onde, Venus enfin , cette puis

fante & terrible Déeffe , reduite à du

Cuivre. Saturne n'eft plus que du

Plomb ; Mercure que du Vif-Argent ;

le Soleil qui éclaire également l'Uni

vers, de l'Or, trop inégalement partagé ,

&c. N'admirez-vous pas à prefent la

manière Alchymique de Batizer les

metaux? Ne voiez-vous pas que , com

me par le Cuivre , par exemple , s'en

tendent toutes les imaginations des

fous qui ont écrit fur la Mytologie ,

on peut de même réaliſer toutes les

fables de l'Antiquité ? Après cela , fi

on fe récrie encore fur le mauvais goût

quej'affecte ici , qu'on life Rolin (a). Ce

pieux Perfonnage ne fait-il pas jouer le

Sacré & le Profane , qu'il explique

merveilleuſement l'un par l'autre? Mais

je fuis perdu , fi j'oublie le Dieu Mars.

LE voilà ! quel air fier & menaçant !

Il a fa Pique à la main , en excitant♂

l'Of

(4) Pour ne rien dire de Hecq. Med, Theol.
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l'Officier au carnage , il fait frémir &

foupirer l'Amour , à la vue du fangpré

cieux qu'il fait impitoiablement verfer;

tout tremble , tout plie , tout fuit de

vant lui ; il effarouche les Arts , com

me les plaifirs ! Que d'Amantes en

pleurs ! Que de Veuves qui feignent

d'y être! Deux flambeaux éclairent tous

les pas de ce Dieu Terrible celui de

l'Ambition& de la Politique. La Morale,

la Religion , la Loi naturelle , qui plus

eft , puisque Dieu l'a donnée à chaque

homme avant la plus ancienne des Re

ligions , élèvent en vain la voix. Pour

leur apprendre que tout cède à la for

ce, on leur fait fauter la tête d'un coup

defabre , & Bellone rit, en difant , com

meleDuc de Bourgogne: (Hift. de Louis

XI. ) tels fruits porte l'Arbre de laguerre.

"

MARS eft adoré de Venus ; elle s'i

magine qu'il eſt brave en amour, com

me en guerre. Le moien de ne pas

avoir grande opinion d'un être , dont le

feu même (phlogiston ) eft le principal

Element ; qui n'aime que la poudre ,

le foufre , & les éclairs ; qui fait un

bruit dont l'Univers eft plus effraié ,

que du Tonnêre de Jupiter ; qui en

D 3 ter



78
IN UTILITÉ

terré , s'il eft mêlé avec du foufre,

caufe des tremblemens de Terre , dont

le fracas fait retentir les Echos !

IL a inférieurement toute l'encolure

du Soleil , tout le folide de fa fur

face , dont il a dédaigné lebrillant. Su

périeurement eft fa demie +, qu'il

porte en officier , à gauche , comme

un chapeau fur la hanche; elle annonce:

aux Ennemis de l'Etat, qu'il peut les en

chaîner , en attirant la Nobleffe par

l'amorce des plus féduifans honneurs.

Eft il furprenant que nous foions amis

de Mars ? Il eft un de nos Elemens

comme un de ceux des Plantes ; il en

tre dans nôtre economie comme

l'Eau même, qui lui fert de caroffe.

C'eft ce que la calcination fait voir ;:

& quiconque voudra fe faire calciner,

aura comme Mars même , l'honneur

d'attirer l'Aiman.

9

"

T

A force d'adreffe , on apprivoile

ce Dieu , on le métamorphofe à fon

gré. Fondu dans toutes fortes de Sels ,

il forme une couleur rougeatre : avec

certains acides, il produit l'ocre jaune &

brune; avec d'autres , ce beau rouge,

qui vient d'Angleterre.

O
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SOLEIL! pourquoi n'êtes vous pas

auffi generalement repandu, que Mars?

Il n'y a pas jusqu'à la terre glaife dont

Adam fut formé , qui en rougiffant au

feu, n'annonce fa préfence. Il fe trouve

par tout dans fon habit rouge , & fur

tout en Europe , tandis que vous vous

cachez chez les Maures & les Sau

vages , && dans les Pays les plus

inhabités , comme pour épargner aux

hommes la honte de ne vous faire

fervir qu'à leur injuftice , leur barba

rie & leurs paffions. Sur-tout vous

affectez de fuir ceux qui feroient de

vous le meilleur ufage , les gens de

lettres , les Philofophes , les gens ai

mables & génereux. Vous négligez

au refte qui vous méprife (a ) , vous

& tous ces Favoris de votre Alteffe ,

qui ne le font devenus , qu'à force de

baffeffes & d'indignités.

Voici enfin le Seigneur Jupiter que

je vous ai gardé pour la bonne bou

che, ou plutôt pour le deffert.

PAV

(a) ,, Aforce de meprifer les riches, on par

vient à meprifer les richeffes. Mr. le P. de

M.. Lettr. Perf

""

"

D 4
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PAUVRE Sire , hélas ! ton regne a peu

duré ! (a) Où eft le tems que tu

habitois les Cieux , & faifois trembler

les timides humains , en te joüant dans

les nües avec les exhalaifons de la ter

re! On te rendoit du moins un culte &

des hommages dans les temples les plus

magnifiques ; & à prefent tu te trou

ves heureux d'être deftiné à fervir

d'emplâtre à l'empoifonneufe Venus ,

& à tranquillifer par ta cuiraffe (4 )

d'honnêtes gens , qui fans toi ne man.

geroient leur foupe , qu'en tremblant.

Ta demie Lune , ou efpece de Crois

fant, eftbien la marque de la blancheur

de ton teint ; & cette blancheur nous

dit qu'il n'y a rien à craindre de l'acre

té de ton cœur,

J'AUROIS encore beaucoup de cho

fes à dire , fi je voulois me laiffer em

porter àma paffion pour la Metallogie ;

je déclamerois ,j'invoquerois le tonnère

& la foudre contre ces Spagyriques &

meprifans mortels , qui ont parlé avec

dédain d'un cœur confacré au premier

&au plus puiſſant des Dieux. Je pein

drois

(a) Le Glorieux. Comed. de Deftouch.



DE LA CHY MIE. 81

drois 2 donnant au feu des vapeurs

fulphureuſes, combuftibles ; mol , flexi

ble fous le marteau , & fe laiffant

tout faire & ductilifer , comme le cui

vre,ou Venus, (car fi vous voulez que

je vous parle férieufement , c'eft la

même chofe ). Vous le verriez , mal

gré la legereté qu'on lui reproche , fier

de la prééminence des rangs , & comp

tant pour beaucoup ce que je compte

pour peu (la qualité) , ne coiter , qu'a

vec Son Alteffe Roiale , la maitreffe du

Roi , qui comme les autres , trouve

bon tout ce qu'il lui fait.

MAIS c'eſt trop Amphibologifer me

taux ; il eft tems & trop intereffant de

favoir à quoi s'en tenir fur l'enigme de

ces figures Hieroglyphiques , pour ne

pas faire une queftion que tant de

grands hommes propofent à ce fujet.

Il s'agit de favoir fi ce font les Aftro

logues , ou les Chymiftes qui font les

premiers inventeurs de ces chefs-d'œu

vres de l'efprit humain. Il eft vrai

que la Chymie eft fi ancienne , comme

on l'a vû, qu'elle pourroit bien meriter

ici d'avoir les dens caffées à coups d'en

cenfoir. Mais les Aftrologues femblent

D 5 en
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en poffeffion de toutes les fottifes poffi

bles. Ce font eux qui ont donné aux

Aftres les figures d'Ours , de Bélier,

de Cygne , de Chien , de Taureau ,

deChevre &c. Pourquoi donc , difent

ils , nous refufe-t-on l'honneur d'avoir

fait une jufte application de nos lu

mières céleftes à la terreftre Chymie?

Convenons qu'il y a tous les jours des

gens applaudis & qui raiſonnent plus

mal. Mais outre que , fi l'on juge de

la fécondité & de l'imagination des

Chimiſtes par leurs Dispenfatoires , par

la Pharmacopée , par exemple , de

Batcus, il en refultera une armée de

rivaux formidables à l'Aftrologie : quel

Aftrologue , je vous prie , fût-il petit

fils de ce grand homme & grand fou

(a) Corneille Agrippa , oferoit fe van

ter d'expliquer auffi magnifiquement

que je viens de faire , la reffemblance

ou l'affinité fingulière , qui fe trouve

entre les figures hiéroglyfiques des

metaux ,& les chofes qu'elles fignifient?

Or

(a) Il n'appartient qu'aux Aigles de notre

efpece , de s'élever à la folie , dont tout grand

Genie à un grain , felon Seneque. Ceci foit

dit,
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Or à qui donner la palme , ou la gloi

re de l'invention , fi ce n'eft à ceux

qui favent fi clairement & fi naïve

ment démontrer tant d'utiles vérités ,

tant d'heureux rapports , auffi admira

bles , qu'importans dans l'Art de gue

rir ? Vivent donc & fouflent àjamais

nos Chymiſtes avec des joües d'Eole !

MAIS ce n'eft pas là le feul jufte

fujet de leur vanité métallique. Com

me ils mettent tous les metaux à la

torture de leurs feux & de leurs four

neaux , il faut croire qu'à force de les

alembiquer , calciner , & de donner

enfin la question ordinaire& extraordinai

re à la nature de ces corps , comme de

tant d'autres , ils lui auront arraché

enfin le charmant aveu de ce qu'elle

eft. N'en doutons point. Ils ont dé

couvert que le metaux font compofés,

quoique les plus fimples de tous les

corps. Mais de quels Principes ? (é

coutez bien , ouvrez les yeux , regar

dez par tout , le dernier rideau d'Ifis

D 6 (a),

dit , je vous prie , fans fuffifance. C'eft aux

Erasmes qu'il appartient de faire par eux mê

mes, comme par leurs ecrits , Eloge de la

Folie. V. C. Agrip. de l'Incert. des Sc.
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(a ) eft tiré ) . De deux ; l'un métal

lique qui fait le metal , & l'autre phlo

giftique (b), qui le fait tel qu'il eft , duc

tile &c. N'en demandez pas davanta

ge aux Chimiftes , ils ont tout dit ;

toute la Chymie des métaux eft enve

loppée dans ces deux mots , qui pour

la clarté valent bien la Cryptogamie

ou la Cryptante- Ronie des Plantes , &

tout ce phyfique bavardage de tant de

précieux raifonneurs ( c ) fur les cauſes

de l'Electricité.

JE tire deux bonnes confequences

de tout ceci. La première eft qu'il

faut pour l'honnenr de l'amour propre,

fi ce n'eft pour celui de la fience dont

on eft fou , déguifer de fon mieux fon

ignorance , & monter enfin à de pre

tendües caufes ou principes , par une

échelle de grands mots , quand la rai

fon & tout ce qu'elle a de fens rare , ou

commun , devroit , non pas un jour,

mais fubitò , s'y caffer le cou , comme

fit Asclepiade, La feconde conclu

fion ,

(a ) Il y a des gens qui ne connoiffent que

Ja Pupille, comedie , tandis qu'il y en a une dans

Poil. Les mêmes ne connoiffent que l'Opera

d'fis. Cette fis- ci eft une ftatue des Egiptiens,

dont
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fion , eft que ce fimple expofé de la

principale partie de la Chymie , fur la

quelle les Adeptes ont tant travaillé ,

fuffiroit pour vous faire voir combien

les rêveries d'un Art auffi creux font

inutiles au Medecin.

MAIS il eft à propos d'examiner la

chofe plus férieufement; auffi bien les

gens graves me jettant là de dépit ,

peut- être de ne point m'entendre , me

traiteroient de mauvais-Bouffon , d'ef

prit comique , burlesque , & pour tran

cher le mot , d'Amphigouriste. Il faut

leur apprendre , avantque de changerde

ton, que comme ces Chanfons Amphi

gouriques , fine Boutade, folle incarta

de, & tant d'autres qui ont eu leur rè

gne dans le pays de la folie ( Paris ) ,

n'étoient qu'un portrait outré du lan

gage ridicule de nos Néologues Beaux

Efprits , de même j'ai voulu imiter

le galimatias des Chymiftes. C'eſt à

eux à dire de bonne foi fi j'y ai réuffi.

Hos ego folos idoneos judices agnofco. Ho

ra

dont parle Fontenelle dans l'Eloge du bon

homme Ruyfch. Ainfi vous le lirez , f. v. p.

(b) Ou inflammable: de là viennentces mots

fang pblogistique, remedes antiphlogistiques &c.

(c) Wincler, Nolet , &c.
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race dit que le ridicule eft plus tran

chant que la Satyre (a ) ; Fontenelle ,

(b) que toute fagelle eft renfermée

dans la plaifanterie & qu'elle eft la

fource du meilleur ridicule.

MAIS il eft tems de prendre un au

tre ton; l'inégalité qui fait le merite

des femmes & fert de rocambole à

leurs agrémens , que le caprice aiguife

& rend plus magnétiques , ne pourroit

elle faire l'excellence d'un ouvrage?

Voions donc , & parlons férieufement.

Que penfe t'on communément de la

Chymie ? Merite-t-elle tout ce qu'en

ont dit fes Elogiftes ? La nature de nos

liqueurs & de nos remedes ne fauroit

elle être connüe fans l'analyfe qu'elle

a produit ? Et dans le fond, l'eft-elle

par ce moien? Ce grand avantage , cet

avantage tant vanté de laChymie, n'a

t-il

(a)
ridiculum acri

Fortiùs ac melius magnas plerasque fecat res.

(Hor. )

(b) Dial. Moliere & Paracelfe.

Dans de folles rimes ,"

"" On trouve quelquefois

De fages maximes.

Bernard. Ep. fur l'Automne.
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t-il pas des bornes ? Et quelles font el

les?Voici ma reponſe ,

Cet oracle eft plus für que celui

de Calchas (a).

QUELQUES lumières que l'Analy

fe ait repandues fur la Medecine , il

faut convenir , lorsqu'on n'eft pas Chy

mifte de profeffion , que ce n'eft pas

un guide fi für , que bien des gens fe

l'imaginent. Elle n'eft à proprement

parler que le Réſultat des Corps après

leur deſtruction , fur-tout dans les Plan-.

tes , où le feu nous montre des Prin

cipes de fa Fabrique, c'eſt-à-dire , ceux

auxquels il a donnénaiffance , en chan

geant les Principes de la fubftance qu'il

a démolie. Figurez-vous , mon Fils ,

le Palais de Verfailles reduit en cen

dres ; alors , dites moi, je vous prie ,

fi vous connoîtriez la diftribution & la

magnificence des Apartemens? Glaces,

Peintures , Pierreries , Dorure , Mar

bre , Or , Argent , tout eft confondu ,

tout eft pouffière ; rien n'exiſte , tel

qu'il

( a ) Racine Iphigenie.
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qu'il étoit auparavant. Tels font les

corps éprouvés par le feu.

AVEC quelle facilité la même voie

ne nous trompe-t-elle pas fur les Mi

néraux mêmes ? Les eaux de Forges

par exemple , & les eaux de Paffi don

nent les mêmes principes. Or quelle

difference dans leurs effets ! Les der

nières font un peu purgatives , fans

que tout l'Art des Philofophes par lefeu,

ait jamais pu y découvrir les traces

d'aucun purgatif. L'Aloës & l'opium

nous préfentent la mêmeAnalyfe, quoi

que l'un foit le correctif de l'autre . Je

pourrois dire la même chofe du chou ,

de l'Aconit , &c. mais cela fuffit pour

prouver que les Medecins qui vantent

l'Analyfe Chymique , comme la feule

fource de laconnoiffance des vraisprin

cipes des Corps , font auffi ignorans

que ceux qui ne la connoiflent pas.

IL eft facile , en perçant la Terre

avec une fonde, d'atteindre une pier

re , ou tout autre Corps foffile ; la

difficulté eft de la circonfcrire exacte

ment. La vérité eft cette pierre, dont

l'étendue & toutes les proportions ne

font pas ſi aiſées à déterminer , qu'il

l'a

"
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l'a été de la découvrir , ou plutôt de la

rencontrer; car voilà l'écueil où vien

nent fe brifertous les Efprits peu circon

fpects; & l'Analyfe mal entenduë, ne

prouve que trop ce que j'avance.

A prefent ferez-vous de la Chymie

votre principale étude ? Vous confi

nant dans un Laboratoire , comme

Aftruc dans une Bibliothèque , irez.

vous vous noircir les mains par le

charbon , & vous enfumer la figure

comme un Démon , ou Cramer? Et pour

quoi? Pour n'avoir peut-être d'autres a

vantages, que de prendreavec vos doits

racornis des charbons ardens. Que

dis-je, mon pauvre Enfant! Pour être

moins en vogue que vos Confrères ;

pour connoître ce qu'ils ignorent pres

que tous ; pour exciter la jaloufie des

uns, & vousfaire méprifer , fi vous êtes

fort habile , de ceux qui le feront beau

coup moins. Je me fouviens de tous

les discours que nos petits fouffleurs

tenoient à Paris , lorsque la Chymie de

Boerhaave y parut. Tel qui n'avoit

que le mérite Igné d'une espece de fa

vant valet , regardoit ce célebre Ecri

vain, comme un mauvais Chymifte.

Peu
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Peu capable de voir tout ce grand

jour , qu'on venoit de repandre fur la

vertu des Corps & des remedes Chy

miques ; Manoeuvre groffier , Auteur

d'emprunt , celui dont je parle ne pou

voit qu'accufer de fauffeté les opéra

tions qu'il n'avoit pas faites , de maniè

re que l'imputation particulière d'un

ignorant , eft devenue generale , & a

paffé de bouche en bouche , jusques

dans l'Eloge même du Grand Boerhaave.

DE tels jugemens font au refte bien

dignes de l'Auteur qui compofoit ces

Eloges ; il ne pouvoit être juge compe

tant d'un fi grand nombre de matiè

res, témérairement admifes au Tribu

nal d'un feul Homme. Ils font encore

dignes de nous autres Efprits précipi

tés & ce n'eft pas la première fois

qu'un Académicien ne pouvant reuffir

à faire les experiences des favans é

trangers , pour avoir plutôt fait , les

a trouvées impoffibles ( a ).

PARLERAI-je de ce Cerveau brûlé

par la prévention , comme par le feu

de la Chymie, corrompu par la vani

té,

(a) On a ici en vüe Mariotte , à l'égard des

Exp. de Newton fur les couleurs.
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té, & dont tout le merite confiftoit

en fubtiles hypotèfes , où il fe perdoit

fans ceffe , comme un Oiſeau dans les

nuës ? Puisqu'il méprifoit celui à qui

la Chymie devoit le jour , presque

comme lui - même ; il étoit jufte qu'il

n'eftimât pas Boerhaave. Jaloux de la

gloire paternelle , comment ne l'eût-il

pas été d'une gloire étrangère ?

Eн bien ! Après cela ferez vous

Chymifte? Ceux qui le feront fort mé

diocrement , vous honoreront d'un par

fait mépris. Telle eft la récompenfe

qui vous attend.

PROUVONS que la Chymie eft fort

inutile. Il faut le croire , puisqu'on

ne l'enſeigne qu'à Paris , & qu'il n'y a

ni cours de Chymie , ni cours de

Phyfique expérimentale dans les au

tres Facultés , pas même dans celle

de Montpellier. Du moins tous ceux

qui nous viennent de cette fecon

de Univerfité de France , l'ignorent

dans la plus grande perfection. A. . .

qui a transporté le feu des Laboratoi

res Chymiques dans le corps humain;

qui ne voit & ne connoît que fermens

dans l'eftomac , ne fait de Chymie ,

que
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que ce qu'il a pris au vol dans quel

ques mauvais Auteurs , car il n'entend

pas les bons (fur tout Staabl , le Newton

desChimiftes). Il la voit par tout oùelle

n'eft pas, &nelavoitjamais où elle eft.

ter.

LES autres Medecins , ceux qui

tiennent le haut du pavé , font-ils plus

habiles en Chymie ? Le vénerable Ca

ron ne connoît pas même les noms des

grands Chymiftes , que je viens de ci

Quelqu'un lui difoit que Staabl

étoit le plus grand des Chymiftes. Je

le croi , repondit-il franchement , mais

je n'en ai jamais entendu parler ; je

n'ai lu aucun Livre de Medecine , de

puis que je fuis établi à Paris. Auffi peu

favant que vous l'êtes , reprit-on ,
fe

peut-il que le Peuple foit affez aveu

gle , pour vous donner toute fa con

fiance , exclufivement à tant d'habiles

gens ? Mes Confultations , reprit - il ,

me tiennent lieu de tout. J'en ai tou

jours mon chapeau & mes poches

pleines ; jamais Procureur ne porta

plus de papiers & de Lettres ; L'éru

dition fuit par- tout A. . . & moi l'ar

gent. Mais d'ailleurs au fond, ajouta-t-il,

quel fruit a- t-on retiré de la Chymje?

Une
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Une véritable Analyfe , repliqua-t- on,

avec laquelle on connoît , non parfai

tement , mais autant que cela eft pos

fible , la nature des liqueurs qui cou

lent dans les corps animés , & fans la

quelle on ne fauroit juger de celle des

alimens , ni des remedes qui convien

nient aux Maladies. Sans la Chymie

encore , non feulement on n'eft pas

Medecin, mais on n'eft pas même di

gnede traiter un convalefcent. Voiez

Lemeri (qui vivoit alors) , répartit

Caron ; on dit qu'il eft encore plus

fublime quefon Père; pour moi je tiens

qu'il eft Fou. L'autre jour dans une

Affemblée de Medecins , quand ce fut

fon tour à parler , ne voila-t-il pas mon

Chymifte qui de la Maladie de la Prin

ceffe de .... nous fit un vrai Phos

phore ? Une autre fois il expliquoit

le jeu des Paffions , & l'action des Me

dicamens par l'effervefcence des aci

des & des alcalis ; enfin , pourſuivit le

Bon-Homme,la Chymie me fait pitié.

On a beau dire qu'on ne peut préfcri

re des remèdes , fans les connoître

Chymiquement ; qu'ils fe détruifent,

lorsqu'on les mêle ; qu'ils font descom

po
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pofés tout -à- fait differens de ceux

qu'on fe propofe ; & cent autres rap

fodies & prétendus inconveniens , aux

quels ma pratique obvie aifément , en

ne faifant que des Recettes courtes ,

fimples & fans mêlange.

Il a

3

UN Praticien fubalterne , Vardaux,

a cru qu'il lui feroit plus utile de cul

tiver l'Alchymie , que la Chymie , fans

favoir un mot de cette dernière.

pris du Mercure , qu'il a mêlé pendant

fix mois avec toute forte de liqueurs ;

& l'amalgame qui refulta de ce mêlan

ge , fut porté aux connoiffeurs , avec

la manière dont on avoit procedé. Ils

admirèrent , fi on l'en croit , l'ouvra

ge & l'Ouvrier. Enuié de faire fa Cour

à une Maîtreffe auffi ruineufe , il quit

ta tous fes charmes. Plus de charbons,

plus de Fourneaux , plus d'air enfer

mé: toutes les portes du Temple s'ou

vrent , & enfin fort le facrificateur en

fumé. Ce Bonbouleux , comme l'apel

loit Chirac , a été heureux de trouver

une autre pierre philofophale , bien

plus réelle que la première ; quoique ce

ne fût que l'ombre d'un Medecin. Il

court, il faifit , il fuit cette Ombre , &

ne
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ne la quitte plus , perfuadé avec rai

fon qu'elle feule pouvoit le conduire

à la Fortune. C'eft elle , qui , femblable

à un puiffant Soleil , répandit fur lui

l'abondance. Comme il ne fe fitMede

cin que vers 45. ans & parut confé

quemment fort âgé dans le Monde.

on fuppofa beaucoup d'experience à

ce vieux Ecolier. Des préjugés auffi

favorables furent merveilleufement fe

condés par la gravité , la dureté , le

ton haut , brusque , décifif , infolent ,

& autres aimables qualités , avec les

quelles un fot eft presque für de fe fai

re une étoile à fon gré , ou de fe bien

prendre dans l'imagination du Public

fujet à métamorphofer en vertus , les

défauts & les vices. On regarde Ver

daux à Paris , comme on regardoit à

Caën le Docteur Angot. On difoit de

celui-ci ; " il n'ordonne jamais fi bien,

,, que quand il eſt faoul ". On dit de

celui-là ; " il eft dur & brusque , 'mais

*

99
fincère & vrai. On peut compter

,, fur fa parole ". Le moien de ne

pas croire un Homme qui guérit tous

ceux qu'il traite ! Sans moi dit-il ".

fans mon Art, tels & tels ferojent

» morts,

"
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,, morts, enterrés & pourris , il y a

,, long-tems ". Voilà les Batteries

avec lesquelles cet ancien foldat a con

quis la rue St. Honoré. Comme il eftex

cellent Praticien , graces à fa vieille ex

perience , il condamne les Bains dans la

jauniffe , abinduratione Hepatis. Voilàce

qui lui a fait obtenir leDomainedu Foye;

car chaque Medecin a le fien. Sylva

avoit le département de la Poitrine&c.

TEL eft cet Alchymifte , fans fa

voir la Chymie. Pour corriger l'édu

cation de M. fon Fils fur la fienne , il

lui a fait aprendre l'Anatomie fubtile ,

avant la groffière , à l'âge de 15. ans.

Rifum &c.

IL n'y eut jamais dans le même fu

jet , un plus jeune Medecin & un plus

vieux Docteur en Medecine. Favois

oublié de peindre ce petit Courtaut de

la Boutique d'Efculape , j'airéparémon

oubli. Comme il a fervi en qualité de

-foldat , on lui a confervé fon nom de

guerre , en faveur des habitudes fol

datesques qui lui reftent. Grenadier de

la Faculté , fi tous fesMembres étoient

auffi robuftes , & qu'il ne fallut que

des forces de Muscles , pour battre

l'Ar
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l'Armée pullulante , elle pourroit efpe

rer,avec de pareilles Troupes , de fai

re un jour lever le fiége aux Chirur

giens. Mais par malheur de tels fe

cours font infuffifans ; & de là vient

qu'une Légion de Vardaux , d'Argen

térius , de Maçons malgré tous leurs fe

cours d'emprunt , fera toujours repous

fée avec perte.

AJOUTONS ici quelques Anecdo

tes fur le fringant Brochet , autre Chy

mifte , à peu près dans le même goût,

SANTEUL avoit , ainfi que fon Co

cher , des Carnofités , venues à la fui

te d'un verd-galand , fruit malheureux

d'un imprudente jeuneffe. Un jour

u'il avoit oublié fa petite Seringue

il emprunta celle de fon Homme , qui

étoit beaucoup plus groffe ; car on dit

que le pauvre Docteur étoit en géni

toires , une espece de S. Martin , dont

Sulpice Sevère & un autre Auteur gra

ve , vous apprendront la petite Hiftoire.

Le Canal fut forcé, & de là fuppres

fion d'urine. Le Malade fut traité ,

comme par fes Héritiers , c'eft-à-dire ,

d'abord fondé. La vivacité des dou

leurs augmenta l'inflammation. San

E teul
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,,

"

teul ne fachant plus à quel faint fe

vouër , & prenant aparemment ceux

de la Faculté pour des Faquins , s'a

dreffe à S. Cosme & à S. Damien , qu'il

croit de meilleur Alloi. "Grands Saints,'

s'écrioit-il , guériffez moi ; & je vous

,, promets de ne jamais écrire contre

,, vos Enfans ; je croirai la Chirurgie

plus certaine que la Medecine , &

les Chirurgiens, plus dignes que Job ,

d'être invoqués par les Vérolés

Pendant cette Jérémiade , arrive l'a

gréable Brochet , qui continuant la cu

re, comme elle avoit été commencée,

fans tant de cérémonies médicales ,

fans l'inutile prélude des Bains & des

faignées , fait avaler au Malade fon

Diurétique , excellent pour ceux dont

les reins font glacés. De là vient que

quelques foû- fermiers de 70. Ans s'en

accommodent , & croient bonnement ,

que s'ils piffent encore , c'eſt un

plaifir qu'ils doivent à ce grand &

mer

•

رد

.د

99

(a) C'est ce Docteur qui acheta douze

mille francs la Bibliotheque de Pompons , &

deux mille francs , la Chaire que le même -Me

decin avoit au College Royal. Depuis ce
tems ,
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merveilleux Apéritif , que notre Doc

teur compofe & vend lui-même , fans

en dire la compofition. Oh ! le bon

Citoyen ! Et le digne Emule de Thuillier,

autre Charlatan du même corps , dont

parle Aftruc dans le 2. T. de fon

Traité des Malad. vénér. Santeul

n'aura pas vraisemblablement fi bien

connu les merveilleufes propriétés du

remede de (a) notre jeune Chy

miſte , que celles de la Medecine par

raport à la vie civile ; car il mourut ,

après en avoir pris une forte dofe.

Nous avons ainfi perdu l'Eſprit le plus

leger , le plusjudicieux , & en un mot

le Cerveau le mieux timbré de toute

la Faculté. Adieu toutes ces autres

productions charmantes , dont Santeul

n'eût pas manqué d'enrichir la Repu

blique des Lettres , qui en porte le

deüil !

*

TEL eft , mon Fils , le cas que vous

devez faire de la Chymie , & le juge

ment

tems , on l'a fait Cenfeur , pour le dédommager

d'un fond , qu'on ne croioit pas remboursé par

les Auguftins , à qui notre fin Brocbet a re

vendu fes Livres,

E 2
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ment de la plupart des Medecins , fur

cette Partie de l'Art. Par là vous les

connoiffez.. Rappellons ici l'idée d'un

favant , que je n'ai pas dû confondre

avec tous les Ignares dont j'ai parlé.

Ses connoiffances étoient profondes.

Ce n'eft pas que par lui-même il eût

penetré plus avant que les autres Phy

ficiens , dans les fecrets de la Nature ,

car il n'avoit fait aucune Découverte ,

pas même cette Attraction des Farties

femblables , ou analogues , déguifées

fous le nom de Rapports. Il connoiffoit

feulement celles qu'on avoit faites , &

c'est beaucoup pour un Membre de la

Faculté. Comme il étoit extrèmement

prudent , fes Confrères changèrent cet

te prudence en témérité ; & fa gran

de lenteur , ou exactitude à obſerver

les Malades, paffoit pour un vrai tâ

tonnement. Un Homme qui fait ,

difoit-on, " a le coup d'œil vif&jufte;

99

99
il décide , le rideau à peine entr'ou

,, vert , de la Maladie , quelle qu'elle

foit. Voiez Marcot : il a les yeux

perçans qu'il connoît , à ce qu'il

dit lui- même , la Paffion Iliaque ,

au premier aſpect de la phyfiono

fi

"2

mie.99
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""

mie. Je ne fuis point furpris qu'il

, parvienne à la Fortune & aux hon

neurs. Quelle différence , entre le

,, coup d'œil de cet Ambryon Chiracien,

& ce ftupide Geofroi , qui comptoit

,, attentivement tous les pas que fai

foit la Nature , fuivant en cela l'e

xemple de ce nigaut Sydenham , pour

les faire quant & quant , comme dit

Montagne ! Que dire veritablement ,

,, Que penfer d'un Homme qui con

venoit lui-même qu'il n'ofoit avan

,, cer , ni fe jetter à droite & à gau

,, che, fans ce guide.

""

99

99

""

39

99

L'IGNORANCE feule peut-être

circonfpecte jusqu'à ce point; il n'y

a qu'elle qui foit auffi long-tems à

flotter enre le Pour & le Contre ,

avant de prendre fon parti. Ainfi

tout bien calculé , ce grand Chymis

te n'avoit aucuns avantages au des

fus d'un Ferrein dans la Pratique.

39 CE n'eft point ici , mon Fils , une

fauffe (a) Profopopée. Ces discours ont

été tenus cent fois , non par les Gens

fen

99

ور

99

ور

99

(a ) Bacouill prendra ce grand mot , pour

celui de quelque animal extraordinaire.

E 3
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fenfés , mais par les fots , qui font le

plus grand nombre.

Vous voiez que la Chymie ne pour

roit vous être utile , qu'aux yeux de

quelques Connoiffeurs rares , comme

elle l'a été à Geofroi. Mais ces Con

noiffeurs vous donneront-ils le fuffrage

d'un Public , toujours dominé par les

Femmes , par l'ignorance & le Préju

gé? Les Femmes feules , & non les

Philofophes, donnent le crédit& lebran

le à la fortune des Medecins. LesPhi

lofophes voient tourner la roue , en

riant quelquefois des effets finguliers ,

que le hazard produit ; ou en gemis

fant fur les malheurs qui femblent at

tachés au merite & au genie ; mais ils

n'ont aucune influence fur le mouve

ment de la rouë ; ils n'y touchent

presque jamais.

CE n'eft pas au refte que le même

hazard ne puiffe faire naître quelque

reffource , & vous faire trouver une

forte de réputation dans la Chymie ,

non parmi des Rivaux jaloux , mais

parmi le Vulgaire , qui , ignorant cette

fience, la regarde comme un tiffu de

Myſtères , ou une eſpèce de Magie.

De
P
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De là vient que les Charlatans s'enve

loppent dans le voile de cet Art , com

me les Fanatiques , dans celui de la Re

ligion. Un fecret ne fe diftribue pas ,

fans être beaucoup vanté. C'est tou

jours le fecret d'un fameux Chymifte.

La Bouillotte , l'huile de Venus , l'Elixir

de vie, & tant d'autres remedes Em

pyriques ont été mis en crédit par là,

Pour les prendre à la fource , on court

en foule au Faux-bourg S. Honoré,

St. Laurent , &c. comme on a fait long

tems chez ce Cheval de Medecin Suis

fe. Ceux qui ne peuvent monter l'E

fcalier de l'Oracle , s'y fontportercom

me des Cochons , fur le dos de leurs

Valets. Odelira Hominum Mentes ! Puis

ne pas faire cette
exclamation , quand

je pense à ce Docteur de Roue , (Bouez

de Sigogne) qui a enforcelé
tant d'hon

nêtes Gens , & à mon ignorant Com

patriote Cotet , qui a trouvé dans fes

Fourneaux
de S. Servan un remede

vanté dans tout es les Gazettes
.

VOILÀ la feule reffource de la Chy

mie , qui eft d'attendre de l'imbecillité

du Public , ce que vos Confrères ne

vous procureront jamais. Ils ne peu

E 4 vent
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vent qu'être jaloux de votre merite ,

fans le fentir.

HIPPOCRATE & tous les Anciens

n'ont pu connoître la Chymie ! En é

toient-ils plus mauvaisMedecins ? Lors

qu'elle a pris naiffance , & que fa nou

veauté l'a mife en vogue, on a plutôt tué,

que gueri par elle. Cela eft prouvé

par l'Hiftoire de la Medecine & les

Livres pernicieux des Chymiftes. Par

mi les meilleurs Praticiens modernes ,

peu ont été Chymiftes. Lifez Syden

ham de Hydrope ( a). Il ne fait pas

plus de cas de la Chymie , que de l'A

natomie ; il étoit ignorant dans l'une

& l'autre fience : il ne connoiffoit pas

même la vertu Anti-Septique de l'efprit

de vitriol , qu'il efféia en tremblant ,

dans la petite Vérole la plus putride.

N'APPRENEZ donc la Chymie que

pour fatisfaire votre curiofité ; car ou

tre que les fuccès de ceux qui l'ont

ignorée , femblent prouver que cette

partie eft fuperflüe dans la Medecine,

& une pure production de la vanité

de l'efprit humain , il feroit dangereux

de

(a) P. 490. ed. de Leyd.
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de faire parade d'un Art fi peu connu ,

& de paroître moins ignorant que la

plûpart de nos Facultatiftes.

NE devenez donc Chymifte , que

comme Anatomifte , par goût en fe

cret , ou politiquement. Vous pou

vez affifter aux Leçons des Roüelles ,

des Helots , des Bourdelins mêmes .

mais de tems en tems ; il feroit indis

cret d'y être trop affidu ; on feroit

bien-tôt fufpect , de fience & d'ambi

tion.

SUR-TOUT fuiez les Fourneaux &

les Laboratoires ; autrement votre ré

putation s'évaporera , comme les corps

Toumis à l'action du feu ; & pour toute

gloire & tout gaintout gain , vous n'aurez

que la fumée de vos charbons , &

d'autres risques que d'être empoifon

né par quelque réfultat Chymique in

attendu : & c'eft ainfi qu'au lieu de

gagner de l'argent , vous en dépense

rez beaucoup. De toutes les Maîtres

fes du Monde , il n'en eft guères de

plus ruineufe que la Chymie.

E 5 CHAP.
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CHAP. IV.

De l'Inutilité de la Phyfique ,

même du corps humain.

I nous remontons à l'Epoque de la

du même plu"

fieurs années après que Harvée eut pu

blié fa Decouverte immortelle , (car il

eft décidé qu'il en fera à jamais regar

dé comme l'inventeur , malgre tout ce

que Cefalpin & autres ont dit à ce fu

jet); nous trouvons que la Faculté de

Paris choifit le Docteur Denyau pour

anéantir ce fyſtème. Ce Medecin ras

fembla tous les livres des Anciens ; &

comme il n'y découvrit aucune trace ,

du moins affez marquée de la connois

fance dont il s'agit , il établit hardi

ment que cette Verité étoit chiméri

que , puisqu'aucun Auteur Ancien n'a

voit

(a) Facult. Veng. A&t . II.

Quon ne lit plus. Tous les Anatomis

tes de la Faculté peuvent être regardés comme

non
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voit fait mention de cette nouvelle Dé

couverte , comme on l'a dit ailleurs (a).

COUVRONS de honte les Medecins

françois , & prenons en pour témoin

l'Univers. Depuis plus de dix ans ,

la Circulation du Sang étoit fi connüe

& fi clairement démontrée , qu'on n'en

parloit plus comme d'une nouveauté.

Toute la face de l'Art étoit changée ;

nos feuls Artiftes ne s'en étoient point.

aperçus. Tous les Livres , tous les

Colléges retentiffoient la Doctrine & le

nom de l'heureux Harvée ; la feule Fa

culté de Paris étoit encore dans les te

nèbres de fa première ignorance. Rio

lan , fon (b) grandRiolan , écrivit ex

près contre Harvée & la Circulation.

La Vérité ne fut pas feulement des

honorée par cet impitoiable , ou plu

tôt pitoiableChicaneur, & par ſes Difci

ples jusqu'en 1660 , comme on le dit

dans un journal de la Bibliothèque Ger

manique de cette année 1747 ; mais

quatre ans après , Mr. Fagon ofant fou

te

non venus. Qui lira Riolan , quand on a Mor

gagni? Qui lira même Winflow, quand on aura

tout Albinus?

E. 6
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tenir une tèſe ſur la Circulation du Sang,

M. de (a) Fontenelle dit dans l'Eloge

de ce Medecin quefes Confrères ne pû

rent s'empêcherd'admirer le genie,avec

lequel il avoit defendu cet étrange pa

radoxe.

LES grands remedes , s'il m'eft per

mis de le dire ici , n'ont pas plus vîte

fait fortune dans la Faculté , que les

plus belles découvertes Phyfiologiques.

Le même Denyau dont j'ai parlé , fou

tint le 9 Sept. 1683. une Tèfe confor

me à la façon de penfer du falubre

corps dont il étoit membre , dans la

quelle il conclut que le Quinquina eft

déteftable dans les fièvres intermitten

tes. Mr. Perraut foutint la même fot

tife le 24. Février 1684. & Mr. Mau

vilain le 9. Mars fuivant. Surquoi

Bayle raille agréablement les Medecins

de Paris OEuvr. T. I. p. 268.

RAPPELLONS encore à nos orgueil

leux , pour les humilier , qu'ils s'ar

mè

(a) T.III.p. 282. magnif. édit. d'Holl. in f.

mais incomplette.

(b) V.le Dift. de Furetiere, au mot Antimoine,

&
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mèrent contre l'Emetique , remede qui

peut-être aujourd'hui n'a pas fon pa

reil en vertus ; qu'ils voulurent le pro

fcrire , comme un vrai poiſon , & que

pour y réuffir, ils implorèrent à la fois,

& avec trop de ( b ) fuccès , le fecours

de Thémis & celui de la forbonne.

Guy Patin étoit à leur tête lui qui

depuis les a peints de fi noires cou

leurs , dans des lettres toutes remplies ,

d'autant de méchanceté , que d'érudi

tion. Encore quelle érudition, bon Dieu !

pour être tant vantée !

IL faut peindre ici ce Medecin ,

comme tant d'autres , à peu de frais

celèbre. Efprit borné, petit écrivain',

férieux & mauvais finge de Rabelais

dans l'Art de medire , les Anecdotes

& les citations malignes faifoient pres

que tout fon favoir, comme une ima

gination cauftiquement effrenée , tout

fon genie ; difeur de bons mots , pla

giaire de mauvais contes ; homme, fe

lon

& Bayl. Dict. p. 717. T. I. & OEuvr. T. I

P. 23--25.

E 7

1
4
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lon Bayle , d'une effroiable malice , &

d'une hardieffe prodigieufe à donner à

toutes chofes un tour criminel , qui le fai

foit rechercher ( a ) : ignorant parfai

tement la Medecine pour la gloire de la

quelle il étoit cependant paffioné ( b) ;

ridiculement flatté d'avoir monté du

titre de Correcteur d'Imprimerie, à celui de

docteur Regent ; Docteur fans Doctrine ,

Regent fans théorie , Empirique fans

experience , vil Empirique par confe

quent , comme parlent les Journaux de

Leipfic, tout ce qu'il favoit de Medeci

ne, c'eft que le fyrop de rofes páles étoit

un excellent purgatif , & l'Emetique,

le plus redoutable poifon.

2

TELLE étoit la fience , & lejuge

ment de ce fuperficiel & mordant Lit

terateur. S'il revenoit au Monde , quel

feroit fon defespoir d'être forcé , à la

vüe des fuccès de ce grand remede ,

de chanter honteufement la Palinodie ,

avec fes Confrères? 3

JE regarde San Grado , comme le

fe

(a) Il avoit la baffeffe de prendre doucement

un louis d'or qu'il trouvoit quelquefois fous

fon afficte, lorsqu'il alloit diner chez les grands,

dit
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fecond tome de Guy Patin , quoique

d'un tout autre prix par le favoir; &

la Faculté , comme une Famille , dans

laquelle chaque fiecle produit du moins

un Fou de fondation. San-Grado a

été celui de nos jours , Fou celèbre ,

comme tout Chef de Parti , & tout

Ecrivain Volumineux qui fait une fecte.

RASSEMBLONs ici les traits prin

cipaux qui caracteriſent ce Medecin.

Auteur Entoufiaſte , fans ordre , fans

connoiffances profondes , ni puifées

dans l'experience ; des préjugés cho

quans font la Baze d'écrits diffus , qui

ne font qu'une ennuieufe répetition les

uns des autres. Ne voiant par-tout

dans le corps humain , quel'imaged'un

Pendule & de fes Ofcillations ; les feuls

remedes qu'il emploie , font la faignée

même à la fin de la petite Vérole )

l'eau chaude , l'opium , & les pommes

cuites. Déteftant le Kermès , dont le

nom feul le mettoit en fureur , ou plu

tôt fur fa folie : fon imagination bouil

lan

dit l'Editeur de fes Lettres , pour lui faire hon

neur. Bayl. à l'endr. cit.

(b) Fontenelle Eloge de Dodart.
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lante , auffi difficile à diffuader , qu'a

regler, l'a deshonoré vis - à- vis du plus

mince Rival ( Sylva). Ses œuvres

ne font qu'un mêlange bifare , une bi

garrure infuportable pour les chofes ,

comme celles (a ) de Rolin pour les

ftiles: tranchons le mot de Winflow,

(b); " un parfait galimatias de Théo

,, logie & de Medecine ". Cepen

dant nouveau Theffalus , il a for

mé une fecte , comme je l'ai dit , dans

laquelle il a entraîné tous ceux que

l'autorité de Chirac n'avoit pas jettés

dans le parti contraire . Cecus Cacos duxit.

MAIS ces défauts de l'efprit étoient -

effacés par les plus grandes qualités du

cœur. San-Grado fut un des plus hon

nêtes Medecins de fon tems ; il proté

geoit les jeunes Gens qui montroient

du génie , de la probité , & de l'ar

deur pour l'étude ; il méprifoit les Fri

pons ; il les a peints des plus vives.

couleurs , dans fon Brigandage de laMe

decine.

SA Vocation , étoit , felon moi ,

d'être

(a) V. l'Eſſai fur le bel-Efprit , de Mr. de la

Mettrie.

(b) Approb. d'une espece de Livret à l'ufa

ge des Curés, par M. Le C. de la G..
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d'être Avocat ; il n'eût point mangé

la Veuve & l'Orphelin , & il nous eût

donné de bons Plaidoiers , genre d'ou

vrage fort déplacé enMedecine. Peut

être même fût-il enfin devenu Ora

teur ; car il l'étoit naturellement jus

qu'à un tel point , que c'eft en verité

dommage qu'il ait manqué de goût.

Avec plus de raiſon & de fens froid ,

il n'eût point donné dans un honteux

Fanatisme. Mais fon imagination s'é

chauffoit trop volontiers ; & du coté

de la prévention , du moins celle qui

a pour objet la Medecine , je le regar

de comme le Pendant de Guy Patin,

quoiqu'il fût incomparablement plus

habile dans fon Art.

Si ce n'eft pas , comme nous le

croions , refuſer le titre de Phyficien ,

que de ne pas l'acorder à San- Grado ;

que dirons-nous des autres Medecins

aujourd'hui vivans? Et faudra-t-il en

core tous les paffer en revüe ? Qui

ne fait que Racine a fait des Livres , à

la manière de notre ami Garengeot ( c),

car

(c) Voiez les plaifantes approbations que

les Medecins ont données aux Ouvrages de ce

Chirurgien.
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car il m'a un jour traité comme tel?

Il a pris d'abord quelques idées de

fes Profeffeurs ; & il a trouvé des

gens capables de refondre fes Cahiers ,

& d'y mettre un verni françois. Win

Now l'a fervi pour le fond , & Vautier

pour la forme ; c'eft ainfi qu'Elope veut

bien corriger le ftile de Rouleau.

Mais en confience d'auffi mediocres

ouvrages que ceux de Racine , meri

toient-ils l'honneur que M. B... leur

a fait de les critiquer ? Un Livre qui

n'apprend rien de nouveau à fes Lec

teurs , merite le fort de l'Ephemère ; il

doit naître & mourir dans un jour.

COMBIEN d'autres foibles avortons

auffi-tôt perdus , que trouvés ! Andry

Sylva , Col de Villars , Mongin , Maloët ,

Santeul , Malouin , Tuillier , & quel

ques autres , dont la Poſtérité apren

droit ici les noms pour la première

fois ! Que dire de tous ces Auteurs?

Quel attelage faire de toutes ces Ros

fes Hippocratiques ? Celui-ci fait un

Livre fur les vers , pour vendre fon

Eau de Fougère; celui-là fait des Con

fultations latines pour paroître plus fa

vant , & mieux féduire le Public.

Qu'el

1

1
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!

2Qu'elles confultations Bon Dieu !

qu'elle Mer fans bornes , de mauvais

raifonnemens ! Quel galimatias enfin

de Phyfiologie , dePathologie &c ! Les

Tèfes de la Faculté font à peine plus

pitoiables.

·

IL faut vous donner une idée de

de ces fortes d'ouvrages. Ils font né

ceffairement divifés en cinq Actes.

On commence ordinairement par dis

ferter fur l'Origine du Monde , au pre

mier Acte ; on expofe le Déluge , au

fecond; L'Hiftoire d'Abraham , ou de

Loth , vient au Troifième ; l'Arrivée

du Meffie tant attendu , au Quatriè

me; pour operer enfin , au Cinquième,

le falut des Hommes encore plus de

firé , comme vous le verrez par la tèfe

du Docteur Jaques , que je vous don

nerai toute entière à l'Article de la

Galanterie. Peut-elle être mieux pla

cée?

AVANT de quitter un Article auffì

intereffant , je dirai une Hiftoire que

m'a contée un Gentilhomme de Mr. le

Duc de C.... Je ne fai quel Doc

teur foutenoit que les Farineux étoient

rafraîchiffans. Sangrado confulté par

le
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""

le jeune Licencié , qui , contre l'ordi

naire , avoit été capable de faire lui

même fa Tèfe , lui dit au premier

coup d'œil fur l'Etiquette de la Doc

trine ; comment donc? Que préten

dez vous là ? Rien n'échaufe plus

,, que la farine : ne favez-vous pas

» qu'on donne de l'avoine aux Che

,, Vaux? il n'y a pas de Fiacre dans Pa

,, ris , qui n'eût pû vous exemter la

,, peine inutile que vous avez priſe

""

"

""

LE jeune Docteur fort affligé des

peines inutiles qu'il croioit s'être don

nées, rencontre par bonheurun meilleur

Phyficien que San-Grado ; c'étoit mon

Gentilhomme , qui le raffure ainſi :

L'avoine , lui dit - il , échaufe les Che

vaux ; mais elle rafraichit les Medecins

&les Anes.

TREVE de raillerie & rendons jus

tice à la Faculté. Quelques uns de

fes Membres , mais des plus éclairés

& des plus illuftres , ont publié d'ex

cellentes Differtations fur la Limphe

épaiffie , fur le fang condenfé , apau

vri , groffier ; fur le bouillonnement

& la Fermentation des humeurs ; fur

l'épaiffiffement réfineux , fur la caufti

cité
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cité vitriolique de la Bile &c.

ASTRUC , par exemple , n'a-t- il

pas decouvert que la femence de l'hom

me eft acide? quelle eft le fiege & le

vehicule du virus? Qu'il eft lui-même ,

ce venin venerien , acide , falfo-acide ,

fixe , pefant , confequemment propre

non feulement à augmenter l'acidité na

turelle du fperme , mais à coaguler les

parties fulphureufes de nos humeurs? N'a

t-il pas decouvert ces véhicules caftelli

formes , à la faveur desquelles les ar

tères & les veines s'anaftomofent en

femble ? Je fai tout ce que certains

objectent : qu'il n'a fait que rechaufer

des hypotéfes Chiraciennes ; qu'il a fui

viles fictions de fonmaître, fur la ftruc

ture des parties , fes fermens , & en

un mot ce mauvais laboratoire , que

tant de Chimiſtes , avant Chirac , qui ne

l'étoit point , ont fi ridiculement trans

porté dans le corps humain : qu'en

fin ceux qui voudroient écrire à la fois

contre l'un & l'autre , n'auroient qu'à

faire imprimer la Phyfiologie de l'Au

teur vivant , telle qu'il a eu l'impru

dence de la dićter au College Royal ;

Ouvrage , ajoute-t-on , fuperficiel &

pla
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plagiaire , rapfodie de vieilles erreurs ,

produit frivole de l'imagination & du

préjugé. Que ne dit-on point de fa

féméiotique ,(dont j'ai donné un échan

tillon dans le chap. de l'Anat. ) , de fa

Pathologie , de la plaifante tèfſe tour

née ailleurs en un jufte ridicule (a)

qui l'a fait recevoir gratis , Membre

d'une pauvre Faculté reduite à en a

voir befoin ? Quel mepris n'a-t-on

pas pour toutes les lecons prifes de fa

bouche & données au public par d'i

gnorans écoliers?

MAIS , mon enfant , jaloufie que

tout cela: c'eft Ramfai qui ofe peindre

Voltaire. D'ailleurs qu'en conclure con

tre Aftruc? Rien peut-être que de fa

vorable ; car fans doute un homme

d'un fi grands poids , d'un jugement

auffi lourd , ne s'en tient pas dans la

pratique aux rêveries qui de fa tête

paffent dans fa plume , lorsqu'il écrit.

Il faut croire qu'il fuit la nature , &

fera un jour mis au rang de ces fa

meux

(a) V. fon Portrait.

(b) Epigramme d'une fi jufte application ,

qu'elle meritoit d'être raportée en fon entier.

Le
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meux Praticiens , qui n'ont été fa

meux , que parcequ'il ont été très igno

rans dans leur Art. Mais où m'em

porte l'envie d'obliger ? Et quelle fu

reur d'être le courtifan de mes propres

ennemis ! Hélas ! fans doute , il eſt

trop vrai , onverra qu'Astruc a embras

fé trop de genres d'études , pour réus

fir & fe faire le moindre nom dans

la Pratique. Non omnia poffumus omnes ,

dit Horace ; & Rouleau: (b)

,, Cryfologue eſt tout & n'eſt rien ".

IL eft tems de fondre la Cloche , on

en a vu le pendant (c ) ; le Battant eſt

fait.

L'UNIVERSITÉ de Montpellier ,

cette celèbre Ecole des Sophiftes , com

me l'appelloit Pitcairne , s'eft fort dis

tinguée, & Chirac , entre tous fes Ele

ves , par l'Efprit de fyftêmes. Animé

de cette malheureufe fêve , femblable

à unChêne parmi de foibles Arbiffeaux,

il

Le lecteur homme de lettres y fuppléera.

(c ) Aftruc eft à Chirac , ce que Dinanmasétoit

il y a plufieurs années à Boindin.
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il eleva fa tête orgueilleufe , au-deffus

de fes Confrères & de fes Maîtres.

IL meprifa tous ceux qu'il entendit ,

& lorsqu'une fois il fut Profeffeur , il

infecta , ou plutôt continua d'infecter

la Medecine par cet Efprit de dispu

te , qu'il porta par-tout , par fa déman

geaifon d'imaginer & de tout fup

pofer fans preuves.

IL crut que l'Art de guerir , n'étoit

qu'un Arthypotétique, auquel il ne s'a

giffoit que d'appliquer le verni des plus

belles couleurs. Il crut qu'un logicien,

c'est -à - dire une espece d'Hybernois

dans l'Art d'ergoter , qui favoit faire va

loir , à force de miferables fyllogismes ,

les frivoles fubtilités d'une Philofophie

nouvelle (a) , pouvoit fans peine ex

pliquer toute la Nature. Sans l'avoir

obfervée , il fe regardoit comme fon

confident. S'épargnant volontiers la

peine de faire des recherches , qui ſup

pofent une patience & une modeftie

qu'il n'avoit pas , il aimoit mieux fe

livrer à fon goût phantaftique. A for

ce devouloir fimplifier ce qui eft vaſte ,

il

(a) Le Cartéfianisme.

¦
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il a porté la ftérilité & le poifon

dans l'Art le plus fain & le plus fé

cond ; obſtiné dant fes opinions , il

ne crut jamais s'être trompé. Ne dou

tant de rien , la première idée qui plai

foit à fon efprit , étoit pour lui la véri

té ; femblable en quelque forte à ce

jaloux (a ) qui prenoit le Bourdonne

ment d'une Mouche , pour Cocuage en Per

fonne. Et comme il avoit toute cette

force de prévention , qu'il faut avoir

foi-même pour perfuader aux autres

qu'on a raifon , lorsqu'on s'égare le

plus, il faifoit facilement paffer dans

T'efprit de ceux qui l'écoutoient , la

haute opinion qu'il avoit de fon méri

te. C'eſt à ce grand art de perfuader ,

fans autre éloquence que celle d'une

vanité démesurée , que Mr. Chirac dût

la principale partie de fa réputation.

CEPENDANT, ce qui fait ici un

contrafte fingulier & imprévû ; né

fans facilité pour s'exprimer , fon.élo

cution étoit désagréable : c'eſt pour

quoi il fe retranchoit dans ce qu'il ap

pelloit la raifon ; vrai Phantome : car

au

(a) La Font. Coup. Enchant.

F
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autant étoit-il laconique par ftérilité ,

en parlant ; autant étoit- il diffus par

foibleffe de raifon , dans fes ouvra

ges. On n'y trouve ni efprit , ni gra

Tous font mauffaces , ni nobleffe.

dement écrits. Plufieurs font morts

en naiffant (a) ; quelques-uns ont été

perdus (b), fans qu'on les regrette ;

& les derniers enfin ont été préfom

tueuſement laiffés à la Poſtérité qui les

dédaigne (c).

Quoiqu'il n'eût fait aucune décou

verte, & qu'il eût même la lâcheté (d)

de dégrader ceux qui en avoient fait ,

les plus grands hommes étoient appel

lés à fon Tribunal , où il les jugeoit en

fouverain. L'autorité que cet autre

petit Ariftote avoit prife, ouplutôt ufur

pée fur tous fes Confrères , avoit pas

fé dans les Cercles & aux lits des

malades. Cependant tout ce qu'il a

fait, ne tend qu'à détruire les loix &

les fondemens de l'Art. Il a rapellé

toutes les caufes des maladies à l'épais

fiffement des liqueurs ; il a renfermé

tous

(a) Traité du Cœur in 4°. qui parut en 1701 .

b) Deux Lettres contre Vieuffens.

1
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tous les fecours dans le
vomiffement ,

la purgation &la faignée. C'eft fur

une telle Théorie qu'il vouloit appren

dre aux Medecins à tirer de fûrs pro

gnoftics, & que s'érigeant lui-même

en efpece de Devin , il ofoit fans ceffe

prédire l'avenir , à la manière du grand

Hippocrate. Il avoit , dit Fontenelle ,

un coup d'œil d'une jufteffe admi

rable. Mais pour couvrir de ridicule

deux hommes à la fois , le Medecin,

& le bel-efprit Elogifte , il n'y a qu'à

lire la plaifante réflexion qui fuit :

heureux , ajoute-t-on , les mala

,, des , lorsqu'il avoit pris le bon che

min ! Rifum teneatis Amici !

VOULOIT-ON être un grand hom

me, aux yeux de Chirac? il falloit l'ad

mirer , un fimple
applaudiffement n'eût

pas fuffi; quiconque le contrédifoit, etoit

unfot , ou un ignorant. Il appelloit l'A

cadémie des Siences , une Pétaudière ,

parce qu'il y avoit été convaincu d'ig

norance. Le même orgueil qui le

faifoit parler fans pudeur , de Chimie

""

&

زو

(c) Traité des Fièvres malignes.

(d) Allufion à Vieuens.

F 2
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& d'Aftronomie , dont il n'avoit pres

que aucune teinture , devant les plus

grands Chimiftes & Aftronomes , le

rendoit Ennemi irréconciliable de ceux

qui l'humiloient , ou feulement ofoient

lui difputer le terrain.

AVARE pargoût, défintereffé par po

litique , ou par fafte ;décidant fur le fort

des Etats , comme fur celui des Mala

des ; auffi mauvais Politique , que mau

vais Philofophe ; fertile en projets, qu'il

ne fut presque jamais exécuter , il au

roit perdu la Medecine , fi le Monde

Medecin n'eût été peuplé que de fes

fectateurs. Mais indépendamment de

Boerhaave , qui nous a donné l'antidote

desfyſtèmes en Medecine , (quoiqu'il en

ait fait) commeNewton enPhyfique, de

puis Chirac , il s'eft élevé des génies qui

ont fenti le poifon de fa doctrine ( a ).

JE pardonne aux efprits bornés de

s'être laiffés féduire par la réputation de

Chirac. Qui n'a pas d'opinion à foi,

eft esclave né de l'opinion d'autrui ;

& quand on voit un Medecin élevé á

l'Empire , par des gens ( b ) qui ne

louent

6

(4) V. le Traité de la Pefte de Mr. Senac.

:
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louent guères ordinairement , on n'i

magine pas que les fuffrages de tant

d'hommes de l'Art , ne foient que des

voix Plébéïennes. Mais que penfer de

cesdocteurs plus éclairés, (car fansdou

te il en fut de capables d'apprécier Chi

rac) .qui connoiffant l'abus & le dan

ger de la Théorie de ce Medecin , n'en

ont pas moins , tant qu'il a vêcu , adop

té fa pratique , & laiffé par elle impi

toiablement égorger les malades : jeux

ordinaires mais terribles de l'ambi

tieufe Politique des Medecins?

›

TEL fut le fuperbe Chirac , de la

Boutique d'un Barbier ( Deidier Père ),

élevé au trône de l'Art ; tel fut cet

Auteur , qui , felonMr. de la Peyronie &c.

méritoit feul d'être confervé parmi tous

les anciens& modernes. On verradans

l'Anti- Machiavélisme , fi j'ai outré les

chofes , & le cas qu'on doit faire de

ces œuvres immortelles & uniques ; & fi

enfin qui bruleroit le reftaurateur de

la bonne Medecine , le grand B. qui l'a

moins réformée , que reffufcitée & a

grandie, ( s'il faloit perdre à ce prix les

mo

(b) Les Medecins.

F 3
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monumens antiques ) fauveroit Chirac

de l'incendie.

LISEZ le Recuil que Bruhier pa

roît avoir donné , pour détromper la

Poftérité fur le compte de nos Mede

cins François ; vous verrez avec un

plaifir malin fur quelles caufes s'élève

l'orgueil de leurs Confultations & de

leurs autres ouvrages ; fur quel pivôt

roule toute la Pratique de ces grands

Hommes.

Si vous leur demandez ce qu'il faut

faire pour guérir presque toutes les

Maladies , ils vous répondront , comme

Staabl dans la petite Vérole , rien , ou

presque rien ; la Nature eft fimple, & con

féquemment la bonne Medecine auffi.

Merveilleux Sophisme de Chirac ! La

ver le fang , le brifer , l'affiner , dé

gluer la Lymphe , émouffer la poin

te des aigres , refoudre , atténuer,

don

(a) Comme parloit un Medecin de la Haye,

dont fe mocque Van-Effen; c'eft-à- dire faigner.

Quoiqu'on faigne beaucoup à Paris , & même

trop , il y a desMedecins quinefaignent point

du tout. Pour laiffer là Tournefol , qu'on life les

Eloges de M. de Fontenelle , & on verra qu'il

y a de nos Confrères qui ne faignent que dans

I'Apoplexie de fang , & jamais dans les fluxions

de
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donner du jour au tonneau ( a ) de l'hom

me , pour faciliter les Excrétions par

la même Mécanique , dont on tire

du vin d'une Barrique pleine. Voilà

tout ce qu'un Medecin doit favoir ;

voilà fon Anatomie , fa Botanique &c.

Comment n'obtiendroit-il pas fans pei

ne un but fi facile ? La Bourache , la

Bugloffe , la Chicorée , l'huile d'aman

des douces , le Quinquina , le Sel de

Glauber , l'Emétique , le Kermès

la faignée fuffifent pour cela ; Saignée

dans les fiévres malignes , quoique le

principe de la vie foit attaqué : Emé

tique dans tous les cas , pour dédom

mager les Malades du long-tems qu'ils

ont été privés de cet excellent re

mede , par l'ignorante prévention de

nos Patiniens , & la trop grande fa

cilité du Parlement à lancer fes Ar.

rêts (b).

EST

de Poitrine , les Pleuréfies , les fquinancies,

&c. Le furprenant eft qu'ils guériffent fou

vent, felon le Panegyrifte , ces maux inflam

matoires. Difons plutôt que la Nature eft bien

adroite, d'échaper à une auffi meurtrière igno

rance.

(b) Dans letems de Patin , il y avoit d'habiles

gens, des Lami, en petit nombre, fans crédit, fans

F 4
caba
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EST-IL furprenant qu'une telle Me

decine exige auffi peu d'études & de

foins , & que F... l'ait apprife en 15.

jours , & Gilblas en un moment.

QUE Sangrado vienne àpréfent nous

chanter ," qu'on eft bien éloignéde tout

favoir avec l'émétique & le Ker

mès ; qu'il faut du Génie , des Li

,, vres , de l'Etude , des Obfervations ,

›, pour être vraiment Medecin "; tan

dis que ce font les moins verfés dans

l'Art , qui tiennent le haut du pavé &

font nos Législateurs !

"9

رد

PAROISSEZ , ô Hecquétiens , s'il

en eft encore, & préfentez vous , fi

vous l'ofez , devant des Antagoniſtes

de la force de Dom Marcos! Vous au

rez beau mépriſer ces miférables Te

fes qui l'ont fait Profeffeur de nom &

par récommandation ; il vous fermera

la bouche , en difant: " la Medecine

,, eft une Phyfique particulière , qui fe

,, paffe fortbien de la générale. "Ilvous

produira l'exemple de Caron, comme le

fien propre, & celui de tant d'autres

in

cabale, qui fentirent feuls le prix de l'Emétique,

on ne les écouta pas. Medecins & remedes

1
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incomparables Oracles de tout Paris.

Il vous demandera fi les Betraves , les

Efope , les Douillets , les Maqui , &c.

font plus Phyficiens que lui ; fi Bacouill

fait autre chofe , que l'Art de bien ac

commoder les fraifes , & de rendre

les cartes plus douces & plus coulan

lantes , pour faire dans le même efpa

ce de tems donné , un plus grandnom

bre de parties de Piquet : enfin fi la

Phyfique de tous ces Béats Faculta

tiftes , ne feroitpas un jufte fujet de ri

fée à l'Academie ? Or , je vous prie ,

le moien de n'être pas terraffé par la

féduction des Exemples , comme par

la fubtilité des Argumens?

9Je veux pour un moment mon

cher Enfant , que la néceffité de laPhy

fique foit évidente ; faudroit-il pour

cela vous donner la peine de l'étudier ?

Non ; outre qu'on fupplée à tout par

l'efprit & par tant d'autres chofes , on

peut lancer mille traits contre les Dis

fenfions des Phyficiens , contre leurs

(a) Hypotèfes , leurs ridicules. Enfin

le

il faut que tout céde à la force & à l'injuftice.

(a) Il n'y a pas jusqu'à ceux qui ne con

F 5
nois

1
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le défaut de Phyfique ne vous empêche

ra pas d'entrer à l'Académie , pourvû

que vous fachiez imaginer quelques

faits

>

noiffent & n'admettent de vraie Phyfique , que

l'Expérience , qui en condamnant les Hypotéfes

dont le feul mot les révolte en font eux

mêmes continuellement , fans s'en apercevoir.

Témoins les particules glaciales , qu'un fameux

Expérimenteur fait venir à grands frais ( d'ima

gination ) de Ruffie , & qu'il vous agence en

tre chaque particule d'eau , comme un os dans

fon Articulation. La raifon qu'il en donne ,

c'eft l'inégalité de la formation de-la glace.

Comment, dit-il , feroit-il poffible , qu'il y eût

de la glace dans un endroit , & point de gla.

ce dans un autre , qui lui. eft immédiate

mentjoint ? C'eſt un Anatomiſte qui deman

deroit ; comment eft-il poffible que le crâne

s'offifie plus tard à lafontanelle qu'ailleurs ?Mais

je demanderois à mon tour , comment il fe peut

que les particules Ruffiennes affectent de fe

nicher plutôt dans un lieu , que dans un autre?

Ah! j'y fuis ! Il y a ici quelque attraction ,

quelque fympathie , que je m'étonne fort de

voir mife en oubli. Eh pourquoi l'eau , je

dis certaine eau , ne ſe marieroit-elle pas avec

ces Elemens froids , plutôt que toute autre ?

Telle partie ne montre-t-elle pas par tout ail

leurs plus d'affinité , d'analogie , avec l'une

qu'avec l'autre? & cela n'eft-il pas vrai dans la

génération même , comme en Chymie , en Bo

tanique, &c? Demandez-le aux Freind , aux

Geofroi , aux Vaillants, &c ? D'un autre coté , où

eft la voiture, pour reporter enRuffie cequi en

vient?
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faits furprenans , fi le hazard ne vous

fournit aucune obfervation. L'Acadé

mie reçoit tout , & ne garantit_rien.

D'ail

vient?Voilàunvuide frappant dans une auffi bel

le Hypotèfe. Il eft vrai que Boerhaave l'auroit.

rejettée prima Autopfid; car il n'admet que la

feule privation du feu , pour caufe de la for

mation de la glace. Chez lui , le feu feul eft

un corps fans poids , & le froid eft un corps

-négatif, c'eſt-à- dire une chimère. Voilà une

image de la difenfion des Phyficiens. Mais

ce que j'ai dit d'abord revient ici , & quidem

medicè car le grand Boerbaave qui a tant

de fois dit qu'il avoit refferré les bornes de

'Art, à force de l'avoir appuié fur l'obfer

vation , àprimo limine , comme ne fe fouve

nant plus de fa Préface , définit nos élemens

fibreux, nos fibres , la manière dont chaque

molécule eft faite & colée enfemble ; il ex

plique tout cela par des expériences de Chy

mie fur les os calcinés , réduits en poudre,

& qui au moien de l'eau , reprenent leur con

fiftance avec fiflement , cum fibilo. C'eſtla rai
"

" com.fonpourlaquelle votre fille eft muette

me dit/ganarelle . Deplus que de petits vaiffeaux,

&de fibres entortillées, Dieu fait comment , qu'il

n'a jamais vues , & que jamais le corps animal

n'a fait voir aux yeux les plus pénétrans ! pour

ne rien dire des autres chimères qui fondenttout

fon ſyſtème Aphoriftique , car c'en est un ; & Ba

glivi , & fon Maitre Pitcairne fur-tout, s'y trou

vent même fripés incognito , par l'adreffe qu'il a

eu de publier la doctrine du dernier avant lui

Laiffons là les controverfes Phyſiques.

392

F 6
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D'ailleurs ce qu'on a vû , il n'y qu'à

l'écrire à quelques favans étrangers ;&

les réponſes flateufes qu'on a reçuës ,

fe lifent dans le Licée d'un air triom

phant. C'eft un mérite qui ne coute

que des Ports de Lettres , comme vous le

diront tous ces illuftres Perfonnages qui

marchent fur les traces de Maloët &c.

****************

CHAP V.

De l'Inutilité de la Chirurgie.

l'en

DECEM, furnommé la Phiole , ou le

gros Coufin , prend des Hernies ,

g.
pour des abcés. M. du Pleix f.

voia chercher pour fon Cocher qui a

voit un Spermatocele ; un autre , pour

un Varicocele : ce gros Praticien qui ne

manque pas de Partifans dans les Fer

mes & les environs de la rüe S' . Anne,

ne connut ni l'une , ni l'autre Mala

die.

ARGENTERIUs n'eft pas plus ex

pert en Chirurgie. Mrs. Petit & Boudou

firent en fa préfence l'opération d'un

Em



DE LA CHIRURGIE.
133

Empyeme , que ce Docteur avoit fi peu

deviné , qu'il ne faifoit prendre au Ma

ladeque du Quinquina ,fous pretexte de

chaffer la fièvre hectique , dans laquelle

ce remede eft mortel. Tel Chirurgien ,

tel Medecin. Jugez comme il fut pé

trifié de honte, quand il vit fortir de

la poitrine , le pus annoncé par les Chi

rurgiens ,& àla formation duquel il eſt

clair qu'il n'avoit feulement pas penfé.

Vous faut-il un plus grand nombre

d'exemples , pour vous prouver que

la Chirurgie n'eft pas néceffaire à un

Medecin , pour faire fortune? Ils s'of

frent en foule , & font chacun les plus

féduifans : mais je me bornerai à deux

ou trois.

IL a été un tems que Labrusca vou

loit fe mêler de faigner , & il eftro

pioit fes Malades ; il ne faigne plus

que fa Femme , parcequ'il ne craint

pas qu'on l'accufe des événemens fâ

cheux qui pourroient arriver.

AQUATHE voulut traiter une plaie

au genou , il fit une incifion qui ren

dit le Malade boiteux.

RACINE prenoit la veffie gonflée ,

pour un abcés dans le ventre du mal

F 7 heu
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il..heureux Père de Mr. De Mont

ne fe connut point à l'efpèce de Me

lon , que forme la trop grande quan

tité d'urine dans ce refervoir. Mr. Ma

rechal , alors premier Chirurgien du

Roi , fut appellé ; & avec fa fonde ,

il fit couler ignominieufement pour

les Medecins , & heureufement pour

le Malade , le prétendu abcès. Ra

cine prit encore pour tel , la ratiffure

de la Membrane interne de la veffie ,

dans fon propre Fils , qui fut conful

ter Mr. Morand en bonne fortune , &

me fit auffi cet honneur.

L'EXPÉRIENCE prouve donc que

Jes Medecins ne favent pas la Chirur

gie. Cependant ils l'enfeignent publi

quement, c'est-à-dire , qu'ils font , ou

plutôt frippent de très beaux discours

fur cette Partie. De plus ils en com

pofent des Traités , fondés à la vérité

fur les principes de Descartes , comme

on en peut juger par celui du Bon

Homme Elie Col de Villars ; enfin

ils en font des Cours particuliers fur

des fujets , dont les cris ne déconcer

tent pas l'Opérateur. Ils vont encore

fur les brifées de S. Cosme, d'une au

tre

1
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tre manière. N'aiant jamais accou

ché Chrétienne au Monde , leur Ma

nie n'eft-elle pas d'enfeigner auffi l'Art

des Accouchemens ? Chaque Démon

ftrateur, magno promiffor hiatu , invite

par une pompeufe affiche de toutes fes

qualités , les Sages-Femmes de tout

Paris , qui font bien folles de croire

pouvoir s'inftruire , autrement que la

pièce à la main ; femblables à ces gens

de Cabinet , qui retenus par une fotte

& puérile délicateffe , ne pouvant fup

porter la vue d'un Cadavre , s'imagi

nent pouvoir apprendre l'Anatomie

dans les Livres , & fans jamais diffé

quer ; comme la Chymie , fans voir

faire fous leurs yeux , tous les Procé

dés de cet Art.

En tout cela il n'y a pas grand mal;

il faut que chacun vive ; mais le fingu

lier & l'étonnant , c'eft que ces petits

Meffieurs , dont les plus habiles n'ont

jamais travaillé que fur le Cadavre

& profeffé la Chirurgie , que d'après la

Théorie Boerhaavienne , ou plutôt toute

autre , ( car peu font en état de la

faifir , ces petits Meffieurs , dis-je ,

communément d'une ignorance affez

pas
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paffablement craffe , veulent donner

des Loix aux Chirurgiens dans leur

propre Profeffion , & préfider aux

Opérations qu'ils inventent & perfec

tionnent tous les jours , de l'aveu des

Savans Etrangers. Le Vulgaire n'eſt

pas encore revenu de cet abus ; fur

tout les gens riches & confidérables

les appellent quelquefois , & le Fat

en fourure vient juger le Chirurgien

confommé. Quelle pitié !

FAITES Comme les Avocats , vivez

des fottifes d'autrui ; méprifez l'étude

de la Chirurgie , comme vos Confrè

res méprifent les Chirurgiens ; mais

profitez de la fimplicité de ceux qui

vous croiront bonnement au fait de

cette fience. Si l'incapacité n'eft hardie,

par où voulez - vous qu'elle en im

pofe ? Heureuſement elle eft irrépro

chable fur cet article.

NE foiez pas feulement auditeur

müet , ou fpectateur bénévole , com

me la plupart de vos Poftiches en Chi

rurgic ; étalez quelques grands mots ,

pour jetter de la poudre aux yeux des

affiftans & paroître avoir bien gagné

vos 12fb. dans la Confultation , où

Vous
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vous aurez été le plus inutile. Un

mauvais Medecin a le fort d'un

mauvais Domestique ; il eſt payé com

me un bon.

PLUS vous ferez connu pour igno

rant en Chirurgie ; plus vos Confrè

res , qui n'auront rien à craindre d'u

ne fupériorité qui vous manquera ,

tranquilles du côté de votre mérite &

de la jaloufie , affocieront avec plaiſir

votre heureuſe ignorance à la leur ; &

par là voustrouverez dans leur quiétude

fur votre compte , les mêmes reffour

ces qu'ils trouvent dans la ſtupidité du

Public.

JE conviens que vous pourriez bien

être deshonoré dans l'efprit des habi

les Chirurgiens ; mais c'eft un petit

mal , qui n'eſt pas fans remede , com

me vous le verrez dans la IV. Part.

MALHEUR à vous , fi aiant eu l'in

discrétion de ne pas vous interdire

toutes connoiffances Chirurgicales

vous ne cachez pas foigneufement ces

lumières , fous un voile épais qu'elles

ne puiflent percer ! & fi cherchant

par-tout à briller , comme un fot petit

Bel - Efprit , vous mettez tout Paris

dans
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dans la confidence de votre favoir.

QUE penferoit- on d'un Juif , qui

fachant feul l'Hébreu dans une Syna

gue d'ignorans Rabins , auroit l'im

prudence d'en tirer publiquement va

nité ? Il eft certain que fi vous avez

la mal-adreffe de paffer pour un habile

homme&un génie pénétrant , vosCon

frères qui vous craindront , fauront

vous détourner de leurs affemblées

trouveront le foible de votre cuiraffeaux

yeux du Public , & vous priveront en

fin du fruit de vos veilles & de vos

travaux, Or comme dans cette Hypo

tèfe , cet Homme rare & redoutable ,

le Medecin - Chirurgien , court grand

risque d'être abandonné à tout fon mé

rite , ou à fa fureur de faire un bruit

par fes Ecrits , qui ne vaut pas le fon

d'un petit écu ; n'eft-il pas évident que

ce pauvre favant feroit trop heureux

d'être foutenu par les gens feuls capa

bles de fentir l'excellence de fes talens?

Mais fi vous ignorez la Chirurgie , les

exemples frappans , que je vous ai of

ferts , vous raffurent par leur fuccès ,

Vous fecomme par leur audace.

rez de même cette profeffion , fans

la
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la favoir ; vous vous vengerez par

là de la témérité des Chirurgiens éclai

rés qui ofent exercer la Medecine. Il

en pourra coûter quelques membres

à la Societé; mais qu'eft-ce qu'un mem

bre de plus , ou de moins ? Outre

que celui qui refte à l'eftropié , en

devient plus fort , felon ( a ) Toinette

& la raifon , c'eſt une bagatelle pour

un Medecin aguerri , qu'un pareil évé

nement. Nos Docteurs ne font pas

accoutumés à jouër fi petit jeu ; fans

doute s'ils font à la Chirurgie l'honneur

de defcendre jusqu'à elle , c'eft par po

liteffe , & comme pour faire la Partie

du Chirurgien.

SI telles font lesreffources de l'igno

rance , fi elle parvient plus que le mé

rite & la fience , ne s'en fuit- il pas

que l'inutilité de la Chirurgie eft auffi

bien démontrée , que celle de toutes.

les autres parties de la Medecine? Re

fpirez , dilatez vos poumons , ignorans,

voilà une effraiante Perſpective aba

tüe & le vrai remede de vôtre Coche

mar.

Con

(a) Malade Imaginaire.
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Conclufion de cette Partie.

Vou

""

""

OILA donc enfin l'inutilité de

toutes les Parties de la Medecine

prouvée , comme la Religion de l'Abbé

d'Houteville , par des faits. J'en ajou

terai ici quelques autres que ma mé

moire ne m'a pas fournis en tems &

lieu. Mery fe comparoit lui-même ,

à un Crocheteur (a) qui connoît

toutes les rües , mais qui ignore ce

,, qui fe paffe dans les maifons". D'où

j'infère que l'Anatomiſte ne peut reme

dierauxmaux qu'il nevoit pas. Staahl,

malgré fa belle tèfe de la Veine porte, a

fort meprifé l'Anatomie & la Mécani

que, quientrentpourpeu de chofes dans

fa Théorie médicale. Lemery , ce prô

neur de médicamens , Auteur dont les

Dictionaires ont été ingénieuſement

comparés à " une nombreuſe focieté ,

ود

""

ور

où l'on reçoit une infinité d'offres

de fervices , & où l'on trouve peu

d'amis ". ce grand Chimiſte , qui
>

à

(a) S'il fe fut comparé à un boucher , la

comparaifon n'eût pas été fi jufte.
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à force de bêcher , a défriché un

champ ingrat , qui ne portoit que des

ronces & des chardons , fans fleurs &

fans fruits , Lemery, dis-je , convenoit

généreufement que la Chymie réduit

à rien les meilleurs remedes , à force

de les décompofer : d'où s'enfuit , du

moins en apparence , l'inutilité de cet

Art. Fontenelle dépofera auffi en ma

faveur. Il dit " qu'un nouveau canal

""

99

99

trouvé dans le corps humain , ne

fert pas plus à l'Art de guérir , qu'u

ne étoile découverte dans le Ciel ".

Il ajoute une Anecdote fingulière ; c'eſt

que M. Sauveur renonça à la Mede

cine , parcequ'on lui dit qu'il ne réuffi

roit pas avec un grand ( b) favoir ,

qui n'étoit accompagné ni de graces ,

ni de charlatanerie. Il eft vrai que

Tournefort qui pratiquoit fort peu avant

fes voiages , fe brouilla tout-à-fait avec

le pavé de Paris , lorsqu'il revint , après

avoir été fort loin prendre la Naturefur

le fait , le front ceint d'une brillante

couronne de plantes nouvelles. Il a

voit

(b) Vérité bien confolante pour mes Hé

ros, & qui donne la raifon de leur Fortune.
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voit le chagrin de voir troter , ou rou

ler dansdes Chars , fes ignorans Confrè

res , du fond d'un cabinet , où rien ne

l'occupoit que fa verdure & fes her

biers. Hunauld , qui étoit bon prati

cien , ignoroit la Botanique & favoit

peu de pharmacie. Hippocrate & tous

les Anciens n'ont point connu la Chy

mie, comme on l'a dit , & ils ont faitheu

reufement la Medecine avec peu de

plantes. Sydenham s'applaudit de fon

ignorance Hippocratique , comme on

l'a vu encore ( a ) . Dodart qui favoit

tant de (b) chofes , étoit un Rouleau ,

pour être au lit des Malades embaras

fe , incertain , irréfolu. Geofroy lui

reflembloit ; &c.

CONCLUONS donc , comme nous,

fommes fondés à le faire , que presque

tous les plus grands praticiens ont igno

ré, ou même dédaigné d'être favans

même dans leur Art, & dans leur Art

feul ; tandis que la plupart de ceux qui

y

"

(a) Afinus Afinum fricat.

$ (b) Il étoit toujours fort en peine de ce

qui pouvoit fuivre l'ufage de tous les remedes

qu'il ordonnoit. Il trembloit , comme le pe

tit bon Homme Winflow : c'eft qu'il ne con

nois



DE LA CHIRURGIE.
143

y ont été profonds , ont encouru le

jufte mepris de gens , qui à la vérité

n'étoient pas dignes de les eftimer.

CELA pofé , en prenant les chofes &

toute l'hiſtoire des Medecins , d'un cer

tain biais , je trouve occafion de faire

aux nôtres une fingulière réparation

d'honneur: car fi les Medecins fayans

font de mauvais Medecins , certaine

ment ce reproche ne peut tomber fur

ceux de Paris , ils doivent être les meil

leurs Praticiens de l'Europe. Qu'il eft

doux d'être ainfi confolé , après tant de

mortifians exemples ! Quel plaifir d'exer

cerune profeffion , avec d'autant plusde

fuccès,qu'onfuivraplus rigoureufement

la douce condition de l'ignorer ! J'ai

donc fort bien démontré, à ma maniè

re, ou plutôt à celle des Medecins,l'inuti

lité de toutes les parties de la Medeci

ne ; & par une autre conféquence ,

il eft jufte que nos docteurs , ennuiés

de tâter des pouls , fans y rien connoî

tre ,

noiffoit pas trop bien apparemment la natu

re des maladies , & leurs fignes . On l'a vût

prêt à fe faire tailler pour la pierre qu'il n'a

voit pas. Quoi cependant de plus facile , que

de ne pas s'y tromper ! La fonde feule fuffit.
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tre , fe jettent , pour tuer le tems ;

comme ils font leurs malades , dans

cette mer de connoiffances étrangères ,

fur laquelle les plus doctes aiment à

naviger. Ramons donc avec nos Cor

faires , & Vogue , Vogue la Galère. . . ou

plutôt roulez ma Boule , roulez , ma

Mie , le Fort eft bien tourné , fi je ne

m'abuſe ; allons , fort , tirez , faites

fauter , voilà le Maître ( a ) . Et vive

& rie , &fifle à jamais Démétriųs ! Les

Aléthéiens font rares. Vivent auffi les

fots , (pour que perfonne ne ſe plaigne)!

Leur ridicule eft le patrimoine des gens

d'efprit. Ceux-ci peuvent bien dire

comme les procureurs & les avocats

99 Des fotifes d'autrui ( b) nous

vivons au Palais.
""

) La Faculté.

(b) Boileau, Sat.

PAR



I

B
o
d

10¤¤¤¤¤¤發

DE

L'UTILITÉ

DES

CONNOISSANCES

E TRANGÈRES

À LA

MEDECINE.

CHAP. I.

Utilité de la Littérature.

XOOXE me fouviens (c'eſt presque

J3

du plus loin qu'il me fou

vienne, car c'eft viande trop

O creufe pour l'Eftomac d'un

Philofophe) d'avoir entendu aux In

A no
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?

""

99

nocens l'Abbé Couturier Prédicateur

fleuri & musqué, prêcher fur ce Tex

te: Hic eft filius meus Benedictus &c.

fon début fut celui- ci : " Tout entre

dans mon fujet , le Ciel , la Terre ,

la Mer , le Tems , l'Eternité ; la Di

vinité s'anéantit , le néant fe Divi

,, nife " &c. Nous pourions de mê

me tirer le rideau , & montrer dans

un lointain plus de Siences ici traitées

(Dieu fait jusqu'à quel point ! ) , qu'on

ne voit de filles à l'Opera , quand la

toile eft levée. Mais ce feroit courir

risque d'effraier la plupart de ceux qui

me

.د

"
(a) Quel Théologien , quel Jurisconfulte

&c. a écrit d'une auffi pure latinité ¡que Celfe ,

Lommius , Freind , Sydenham , &c!

(b) Il y a tel Medecin , qui pour un Hip

pocondriaque a remné toute la boutique de

Geofroi , à caufe de cette bonne Maxime , (bon

ne pour les Apotiquaires fur-tout) à ladenti

bus & juvantibus. C'eft le fondement de l'Art.

(c) Celles de Galien font-elles enfin fiflées

après 14. fiècles du plus cruel triomphe , fi

cruel fans doute , que toutes les guerres des

mêmes fiècles ont du moins tuer de monde ?

Viennent les Chimiſtes , avec leurs Acides &

leurs Alcalis , fuppofés dans les premières

voies , pour engager les Medecins à perdre le

Cuifinier de l'homme ; fuppofés dans le Sang,

pour

1
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1

me liront,
Commençons donc plus

fimplement , afin qu'on ne nous appli

que pas la Devife de Racine , comme

de tous les Docteurs trop tôt prônés,

Parturient montes &c.

EN général les Medecins font des

gens auffi polis , que bien élevés ; ils

ont beaucoup d'efprit & d'érudition ;

perfonne ne parle mieux latin ( a) ;

les reffources de leur imagination font

auffi fécondes en bons mots qu'en

Pharmacie (b ) : leurs hypotèfes font

auffi brillantes , qu'inépuifables (c).

Les uns pourroient vous dire , pour

quoi

pour l'infecter & l'attaquer à faux dans les

Fièvres. Enfuite ont paru ' es Cartéfiens. Les

Medecins le font devenus ; ils ont raisonné

comme eux au lit des malades , matière fubtile ,

parties canelées , globules , tourbillons , & ont

enfin expliqué , comme Descartes même ou fes

fectateurs , la nature & les effets du fang , la

digeftion , la fécrétion des humeurs , la pré

éminence de la bile , pour produire les Efprits

Animaux &c. Enfin on a expliqué par ces imagi

nations bien dignes d'un Chirac , non feulement

la Medecine, mais la Théologie même. Les

Newtoniens font venus ; l'Attraction marchoit

à leur fuite. Elle s'eft gliffée dans les Phé

nomènes Phyfiques , Chymiques , Phyfiologi

ques, Pathologiques , Pharmaceutiques, pra

A 2 ques.
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quoi l'homme n'entend qu'un fon

& ne voit qu'un objet , quoiqu'il

ait deux yeux & deux oreilles ; pour

quoi l'ame voit les objets tout au

trement qu'ils ne font peints dans

l'œil ; pourquoi cette exactitude des

periodes dans les fièvres ; à quoi fer

vent la Rate , les Tetons dans l'hom

mes , le Thymus ; quelle eft la nature

de la petite Vérole , de la Pefte , du

Pour

ques. Freind le premier , que Boerbaave &

tant d'autres ont fuivi , lui a fait jouer un

grand Rôle en Chymnie ; & ce qui n'étoit dans

Newton qu'un pur effet d'une cauſe inconnue ,

ett dans le corps humain la caufe même de

nos refforts. Voiez ce qui a été dit vers la

fin de la Partie précedente.

*
(a) On dit que cet Ouvrage lafcif & dan

gereux eft de M. de la M. Je ne dois pas l'é

pargner plus que les autres , & je me cenfu

rerois moi - même d'avoir tant paffé de tems

à autre chofe , qu'à la lecture ou à la pratique

de mon Art , fi je n'avois la certitude de ren

dre aux malades un plus grand fervice , en les

défabufant de la plupart des Medecins , qui vé

ritablement nuifent plus à la Societé , qu'ils ne

lui font utiles. C'eft à peu près l'excuſe de

Leonicenus. Il difoit qu'il valoit mieux en

feigner , que pratiquer. Quant à ceux , qui

me reprocheront plus de défauts , que je n'en

reproche aux autres , par rapport à ce dont je

m'oc
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Pourpre , des fièvres malignes &c.

Les autres connoiffent toutes les Plan

tes , tous les Arbres , tous les Poiffons ,

tous les Oiseaux , toutes les Hiftoires ,

toutes les Langues. Celui- ci veut pas

fer pour bel Eſprit , comme Voltaire

pour Philofophe; celui-là le dispute à

Ovide & à Bernard même , dans l'Art

d'aimer , & à Petrone , en matière de

Volupté (a). Que vous dirai-je ? Cer

tains

m'occupe , permife à eux la loi du Talion. Je

confens même qu'on me blame de n'avoir pas

fait quelque bon Traité de Medecine , au lieu d'un

Ouvrage qui pourra choquer le goût , la fa

con de penfer de tant de lecteurs , & me faire

tant d'ennemis. On difoit , quand les Lettres

Perfanes , ouvrage immortel , parurent ;
com

""

ment un homme grave a-t-il pu écrire des

Lettres"? L'Auteurrepond àpeu près: " voilà

une critique qui ne coûte pas tant à l'Esprit,

,, que le livre qui fe left attirée ". Il est vrai

qu'il n'y a pas grand mérite a juger auffi fuper

ficiellement. Mais que repondrai - je , moi

Medecin , & qui me mocque impertinemmen

de mes Confrères , qui les mêts tous en fu

reur, & qui en ris , quelque chose qui en ar

rive ? C'est dommage que la comparaison

d'bomme grave cloche par rapport à moi , car

je dirois fur un autre ton avec Marcos ;

Tudieu, quelle critique pleine de fel!

"

99

29

.د

* A 3
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tains pouroient mettre la Medecine en

vers , pour ne rien dire d'une Infinité

d'autres talens étrangers dont la feule

énumération hiſtorique feroit un affez

paffablement ennuieux volume, & par

lesquels , il n'y a qu'à ouvrir le Clerc

Freind, Bayle, & tous ceux qui ont don

né des recueils de fcriptis medicis , pour

voir que les Medecins fe font plus dis

tingués dans tous les tems , que dans

leur Art propre.

PRESQUE tous nos Docteur en ig

norent les parties effentielles. Ce font

des Armes trop pefantes pour les foibles

épaules de ces foldats. C'eft ce qui ,

même avant Guy Patin , a donné aux

Chirurgiens qui ont toujours cultivé

l'Anatomie, tant de fuperiorité fur les

Medecins , qu'enfin , fur-tout après la

mort de Hunauld , homme redoutable

par l'adreffe de l'Efprit , la facilité d'é

crire & de parler, & qui moins eft , par

la profondeur de fes lumières , fes tris

tes Confrères ont été humiliés & com

me écrasés dans ces dernières disputes ,

que la Queftion de Medecine , de Baron

a renouvellées,

-1

H

IL
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Il ne faut pas vous flatter d'avoir

plus de force que tant d'Enfans fortis

comme vous d'unmême lit. C'eft pour

quoi je vais vous donner une Armûre

plus légère & vous faire connoître les

manufactures , où fe fabriquent les Cas

ques & les Cuiraffes de la Littérature ,

afin que vous ne vous laiffiez pas man

quer de cet admirable fubftitat de l'Art

Boerhaaviano- Hippocratique.

2

OUVRONS donc toutes ces têtes

fientifiques de Paris & d'ailleurs ; feies,

fcalpels , Biftouris , tous mes Inftru

mens font prêts , & bien aiguifés.

Voions ce qu'elles contiennent , & s'il

y a autant d'efprit , comme de matiè

re dans ces crânes-là. Mais quelle

épaiffeur ! On diroit autant de bas-Bré

tons , que tous ces favans qui vont

paffer en revüe ! Je ne fuis pas fur

pris que des têtes auffi dures ne fen

tent rien , lorsqu'une Littérature touf

füe ,& pefamment armée , comme dit

Bayle , ne les frappe pas. Allons

courage , commençons , donnons de

l'érudition , faifons rendre gorge aux

Aftrucs, & reculer nos lecteurs , com

* A 4 me
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me le flot (a) épouvanté du Monftre

qu'il vomit.

LES Livres de ce Medecin font les

principales Manufactures , où vous

pourrez faire vos emplettes & vos

provifions , en tant qu'elles font fu

perficiellement univerfelles , ou uni

verfellement fuperficielles. Si Leib

nitz formoit lui feul une Académie en

tière , fuivant l'ingénieux Fontenelle ,

Aftruc eft une Bibliothéque. Nul. ne

poffède mieux la Charlatanerie de l'é

rudition. Voici fon Artifice. Je fup

pofe qu'il ait à parler des Oracles ; non

feulement il en parlera toujours d'a

près Vandale (b) , foit qu'il l'ait lû ,

ou l'ait fimplement confulté aux lieux

indiqués par d'autres ; mais il ne fera

aucune mention de ces derniers , &

ces citations dejà données & en grand

nombre , il les donnera comme de lui ,

& fe fera ainfi honneur d'une érudi

tion , qui ne lui appartient pas plus, que

votre digeftion n'appartient à mon Es

to

(a) Pbedre de Racine ; dans ce beau & dé

placé récit que fait Téramene.

(b) Ce ridicule a été faifi en général , dans

les
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tomac. Voilà comment un Plagiaire

a l'adreffe de paffer pour un favant

Littérateur. Suivez le Manége de ce

Docteur. L'Auteur de S. Come Vengé ;

ouvrage qui a tant couté à M. vôtre

Père , l'a fait connoître au Public. Il

a prouvé qu'il a ufurpé les recherches

du Père Calmet & d'une infinité d'au

tres, & s'en eft habilement fervi pour

une opinioncontraire à celle de ce docte

Benedictin exemple qui fuffit pour

réduire fon érudition , plus que Vol

taire n'a réduit les beaux Efprits dans

fon Temple du Goût.

OUVREZ le Traité de Morbis Vene

reis , & puifez-y ; c'eft le Coffre fort

de la Vérole. Tout ce qu'il vous plaira,

tout ce qu'on a penfé , tout ce qu'on

a fait & dit tout y eft. Et l'Expé

rience auffi? ce qu'il faut faire ? Oh,

point du tout ! Les plus grands Pro

feffeurs , les Argentérius n'ont que fai

re d'expérience ; & où en feroient tous

nos Docteurs de la Faculté , tous ces

pe.

les Effais de Morale & de littératuré , de M².

Trublet.

* A 5
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petits Régens , s'il en falloit pour écri

re & enfeigner ?

IL fera facile d'ailleurs de vous con

tenter; vous trouverez dans cet effroia

ble Ouvrage , la Critique & la Chro

nologie de tout ce qui a le moindre ra

port à la Vérole ; tout y eft, jusqu'à ce

pauvre & mince Evêque de Condum qui

y eft calomnié, & cela , faute encore

d'expérience , comme l'a plaifamment

remarqué l'Auteur que je viensde citer.

ON a été furpris que notre favant

Auteur ait donné la Généalogie de

Louis de Flandres , à propos des fric

tións mercurielles ; à cela il pourroit

répondre lui-même , à peu près dans le

goût de Coq fur François I.; pourquoi

en avoit-il une ? Dailleurs le moien

d'être auffi favant , & de parler d'un

grand Seigneur , fans en faire la Gé

néalogie !

Je vous avoue que cela eft bien

tentant ; & pourquoi (a) en auroit il fait

gra

(a) A. feroit homme , fi le bon Dieu ne l'en

empêche , à nous donner quelque jour un în f•.

fur le muscle feffier d'une Puce , comme je

ne fai quel Geomètre , dont nous parloit un

jour
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grace à fes lecteurs ? L'Oracle Hollan

dois ,n'a-t- il pas fait la Généalogie de fa

propre maifon? Et où ? Dans la Pré

face d'un Livre Théologique. C'eſt- là ,

oui c'eſt-là , qu'à force de tirer , pour

ainfi dire , par les cheveux les Comtes

Bataves, il les a faits Briquoller , pour en

faire noblement rengorger fon bruiant

individu exemple parlant de la mo

deftie ordinaire aux favans , fur- tout

aux favans Théologiens ?

MAIS pour ne pas quitter notre Hé

ros Aftruc , aufujet des Vers Vénériens ,

n'a-t-il pas donné toute l'hiftoire de ce

Charlatan dont le penetrant Maupertuis

découvrit la fourberie Catoptrique?

JUGEZ des differtations Chronologi

ques , Critiques , Epicritiques , & quel

quefois Satyriques , que vous pourez

trouver dans fon ouvrage, Il y en

a abondamment fur tous les Auteurs ,

qui dans toutes les langues ont écrit le

mieux , le plus médiocrement & le

plus

jour Boerhaave. J'ai placé ce Medecin dans

ce chap. , parcequ'il a de la Littérature en géné

ral, & c'est tout. Dans quelle Partie de quel

que Sience que ce foit , s'eft-il montré , je

ne dis pas profond , mais peu fuperficiel ?

A 6
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plus mal , fur-tout ce dont il eft, ou

n'eft pas queftion.

Si du Pays de la Vérole , vous vou

lez voiager dans le Languedoc , vous

avez befoin d'un Guide ; Eh bien!

Aftruc fera votre homme; il en con

noît tous les chemins.

AIMEZ-VOUS la Théologie ? il vous

l'apprendra ; il a lû , retenu tous les

Pères de l'Eglife ; il fait des Mande

mens admirables. Les Claudes , les

Arnaulds , les Bayles &c. ne font vis

à-vis de lui que de petits Controverfi

ftes. il fait des Conférences de toute es

péce. Quel zèle bruiant ! que de forte

de lumières ! que de diverfes fiences!

& comme elles fe croiſent ! Il eftpres

qu'auffi difficile de les compter , que

les moulins de Lille. Cependant , le

croira-t-on? ce Cryfologue , cet hom

me qui a paffé fa vie à apprendre tant

de chofes incompatibles à l'art , eft

Medecin ; Oui Medecin ! vous ne le

pouvez croire ? Ah, fi les chofes les

plus fimples & les plus ordinaires ,

font

1

(a) Voiez le Portrait , ou plutôt l'hiftoire

·que
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font à vos yeux le comble du ridicu

le , & une impoffibilité décidée ; fi

vous ne pensez pas qu'un tel acteur

puiffe fuffire à tant de Perfonnages; vous

êtes , mon Fils , par trop, par trop difficile.

Pourquoi un auffi vafte génie ne méri

teroit-il pas la confiance de toutParis

dans une Sience auffi facile & dont

il ( a ) a été fi peu détourné?

MAIS quand je parlerois ironique

ment , que s'enfuivroit-il? Baylede Tou

loufe n'a-t-il pas exercé la Medecine ?

Ne l'a-t-il pas profeffée , quoiqu'il n'ait

été occupé que des mouvemens du

Ciel , de la pefanteur, du principe des

Mécaniques , des tuiaux capillaires , de

l'élafticité , de la lumière &c? Et de

puis quand la Phyfique , fur-tout celle

qui a le moins de rapport avec la Me

decine , ne feroit elle plus néceffaire

au Medecin? Bouillet ne démontre-t-il

donc pas la néceffité des Mathémati

ques en Medecine?

MAIS pour ne pas perdre de vuë la

Littérature , qu'il me foit permis de ra

con

que Fum-Ho-Ham nous a laiffée de ce Mede

cin, fous le nom de Cryfologue.

A 7
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conter en peu de mots l'hiftoire de

Brayer. Ce Medecin , après trois ans

d'études fcolaftiques , en paffa fix dans

fon cabinet. Vous croirez peut - être

que ce fut pour acquérir de profon

des connoiffances dans fon art? Point

du tout ; il lut des Romans ; il s'apli

qua férieufement à l'hiftoire, àla Poëti

que , à la Politique&c. Ornéd'une bril

lante Littérature , il parutdans le monde,

&ily fut recû commeunnouvel Hippo

crate. Tout Paris enchanté devint fon

Tributaire & fon Caroffier. Son avari

ce , ou plutôt un mérite fi recherché

ne lui permettant pas de faire les frais

d'une voiture , on étoit obligé de lui

en fournir, & on le faifoit avec em

preffement. Tous les matins il y a

voit trente Caroffes à fa porte; il mon

toit dans le premier venu & tous les

autres fuivoient à la file : c'étoit une

vraie Proceffion. Notre Docteur ga

gna des biens immenfes à débiter fes

belles lettres au lit des malades. Mais

à l'article de la mort , la peur du Dia

ble le prit ; il affembla quatre Jéfuites ,

auxquels il propofa ce cas deConfcien

Mes R. P. , leur dit-il , un Medece.

"

1

1

cin
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99

99

cin qui n'a jamais étudié la Medeci

ne , mais toute autre chofe ; qui l'a

,, pratiquée trente ans fans la fçavoir ,

& même fans la croire utile , a-t-il

,, acquis légitimement les biens qu'il a?"

CES Cafuiftes adroits & commodes

décidèrent d'abord fans balancer que

de telles richeffes n'étoient effective

ment que le produit d'un brigandage

affreux, produit par conféquent qui de

voit être diftribué aux pauvres : en

fuite fe tournant vers les enfans affli

gés , voilà les premiers pauvres , ajou

tèrent leurs Tricornes Réverences. La

plupart des Medecins , dit un auteur

qui ne les aime pas tant que moi, com

mencent leur carrière , comme B., mais

ils ne finiffent pas tous de même ( a).

PHILANTROPE porte toujours dans

fa poche quelque vieux Auteur Grec ,

ou Latin , qu'il ne récite a la véri

té , parcequ'il a du difcernement , que

chez ceux qui peuvent les entendre.

Voilà fa Phifique & fa Medecine. Il

n'a pas lû d'autres livres depuis 60.

ans. Eſt- il étonnant qu'il ait fait une

fi

(a) Le Chirurgien de Roüen p. 97.

39

.د
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fi grande fortune ? Cave ab homine unius

libri.

LES autres nations n'ont pas négli

gé les fruits qu'on peut retirer de la

Littérature. Mead (a) , qui eft au

jourd'hui le Molin de Londres , .au

teur fuperftitieux , qui attribue des

Convulfions aux nouvelles lunes des

Equinoxes ; qui a vû des retours d'E

pilepfie indiquer les heures de la marée;

des douleurs qui annonçoient la mer

haute; qui penfe avec Pitcairne , que

les hémorragies , les foibleffes viennent

quelquefois de la conjonction du Soleilavec

la Lune; avec Kerkring , que la beau

té eft foumiſe à l'empire de cet Aftre :

ce Ludeman Anglois , qui a réveillé les

idées

(a ) Je me borne à cet Auteur,parmi les Me

decins étrangers , & à un petit nombre parmi

nous , car je n'aurois jamais fini de les paſſer tous

enrevue. Que de Kaau , de Haller , de Triller , de

Bernard, de Heyman &c. en Medecine , qui après

avoirélevé une Arche ridicule , ou un CahosAm

phigourique de la plus grotesque érudition , pour

expliquer ce qui penfe en nous , ou vanter une eau

de Goudron, ou autre drogue, prouvent de là , clair

comme elle , que c'eft un remede univerfel !

(b) Les Anciens donnoient beaucoup aux

influences des Aftres. Ces fottifes de l'Esprit

hu

1

"
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1

idées (b) que Galien nous avoit don

nées fur le pouvoir de cette planete ,

en échange du fiftême Pithagoricien

d'Hippocrate fur les Crifes ; Mead ,

dis-je , auteur encore plus fuperficiel ,

que fuperftitieux , a toujours été An

tiquaire , & principalement fort cu

rieux de tableaux . On m'a raconté

qu'il arrive quelquefois , lorsqu'on

vient le confulter , qu'un malade d'un

côté lui raconte fon mal , tandis que.

de l'autre , un Brocanteur lui montre

un tableau ; ce qui en forme un très

plaifant. Tel étoit notre Fermelhuis ,

a qui il n'a peut-être manqué , pour

faire une auffi brillante fortune , que

l'honneur d'avoir été Valet de Cham

bre

"

humain reparoiffent de tems en tems pour hu

milier l'homme & lui faire fentir fa mifère.

Tant qu'il y aura des malades fuperftitieux ,

il y aura des Medecins qui le feront , ne

fût-ce que par une vile & intéreffée complai

fance. La fuperftition a ici un avantage.

c'eft de differer les remedes à caufe de la

pleine Lune , de la mer haute , de l'Equinoxe,

de la Canicule &c. , & de ne point compro

mettre fon ignorance , lorsque la tête tourne

gravement fur fon axe , on peut bien dire com.

me le Ciel fur Atlas , car la idre. vertebre a ce

nom.
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bre d'un Ratclif. Tant il eft vrai que

la Littérature eft fouvent d'une fi ex

cellente reflource , qu'elle peut fup

pléer aux véritables connoiffances de

Ï'art. Soiez-en donc muni , mon Fils,

ou poffedez du moins quelque Sience

étrangère , ou compatible à la Méde

cine ;car il n'importe , pourvû quevous

y joigniiez le bec d'un Avocat , & le

favoir d'un médiocre Apoticaire. Alors

je vous dis & je vous réponds que

non-feulement tout le refte vous fera

inutile ; mais que fans être au fait de

votre art , vous pourrez devenir ce

qu'on apelle le plus grand Medecin de

Paris , c'eft-à-dire , le plus emploié. En

trons dans le détail annoncé.

Agen en asenasenasen

CHA P. II.

Utilité de Platiologie.

V

ous ferez furpris que je vous par

le des Poiffons. Cependant cette

Sien

(a) Le Dannemark doit une partie de fa

gloire,à l'art de fécher les Poiffons. La Hollande

dispute à l'Angleterre l'art de faler lesHarengs.

G. Buckeldius qui a le premier trouvé le fe

cret
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J

Sience a plus de rapport à la Medeci

ne , que la Botanique même. Les Apo

tiquaires n'ont- ils pas en corps de re

ferve , des os , du fiel , de la colle ,

des perles , des pierres & autres par

ties Ictacées ? Un Medecin doit donc

les connoître , d'autant plus que ce

font autant de remedes quidoivent agir,

felon la vertu qu'on a jugé à propos

de leur attribuer. De plus il n'y a guè

res aujourd'hui pour notre nourriture

que chair & poiffon ; le tems eft bien

loin , où les mortels fots & dupes fe

contentoient de fimples Végétaux. Les

Poiffons font donc la moitié de nos

Alimens , & il eſt un Art de préparer

certains d'entr'eux ( a ) , Art qui fait la

gloire & l'interêt de quelques Etats ,

& qui a les Harengs pour illuftre ob

jet.

QUELLE plus féconde nourriture !

c'eft la manne de ces marais curieux.

Que dis je ! Eft- il un meilleur remede

dans tout l'Art Pharmaceutique , Chy

mi

cret de faupoudrer & d'encaquer ces Poiffons ,

s'eft fait tant d'honneur par cette Découver

te , que Charles V. fut exprès pour voir la

fépulture d'un fi grand homme Bayl. T.Ì. 584.
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mique , & qui plus eft Culinaire , car

je tiens que la Cuiſine eft au- deffus de

tout? Le Hareng diffout tout ce qu'il

trouve dans l'Eftomac de la plupart des

Hollandois , le fromage , le lait cail

lé , le Carmel , le pain femblable aux

Tourbes , les Topinambours & au

tre Boure du fufil appellé par Ciceron

Gula. D'ailleurs il relève le pouls , &

donne au fang & à toute la Machine

une vivacité fingulière , qu'on ne peut

s'empêcher d'admirer dans une Nation

toujours obumbrée d'un bain de vapeurs,

& toujours lavée , pour obtenir la fé

chereffe. Il y a fi peu de dispute fur

ces grandes qualités du Hareng, que

fon feul nom fait trembler les Mede

cins & maigrir les Apotiquaires.

Vous riez ! Vous croiez que je

plaifante , ou que je fuis fou !

"9 Car il n'eft point de fou , qui pour

bonne raifons ,99

Ne
99

(a) Boyleau. Sat. fur l'homme , fort outrée.

C'est pourquoi tous ces Artifles , ou

Manoeuvres , qui depuis Newton font venus é

trangler la Philofophie , dejà trap infectée

par l'hiftoire Naturelle , comme le penfent

plu.
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,, Ne logefon voifin aux petites mai

fons (a).

Point du tout ; il faut que vous fa

chiez , quoique votre pareffe en mur

mure & en foit effraiée , l'Ictiologie ,

l'Ornitologie , la Dendrologie , la Tetra

podologie &c. Mais pour ne pas per

dre mon premier point de vie , ju

gez de l'utilité de l'Ictiologic , par fon

Antiquité. Nous avons vû qu'Adam

a été le premier Botaniſte , & même

qui plus eft , le 1er. Chimifte , dernière

véritéqueje ne dois pas à l'Expérience

(b) , mais aux efforts d'une imagination

vafte que rien n'arrête. Eh! bien jugez

quel Maitre Facques (c) c'étoit que

cet Adam-là ! Il fut auffi , à ce que les

connoiffeurs difent , le Père des Ictio

logues , auxquels il transmit fes pro

pres lumières fur les habitans des eaux.

Les Patriarches , les Prophètes en ont

hérité ; & de l'un à l'autre , l'Ictiologie ,

tout

plufieurs grands Hommes , pourroient bien

me disputer ma découverte & mon Triomphe.

Il faut fe confoler de tout dans la vie.

(c) Dans l'Avare de Moliere.
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tout en fe promenant , d'Ariftote à Pli

ne, de Pline à Théodore Gaza , de T. G.

à Salvian , de S. à Gesner , de G. à Wil

lougby , de W. à Aldrovandus , d'A.

àFonfton , elle a échu enfin & a tombé

commeunpaquet de linge fale , à un La

vandier Moderne. C'eft Artedi , qui a

furpaffé tous les Anciens. La Sience ,

dont il s'agit , s'étoit acrüe de généra

tion , en génération , mais non d'Auteur

en Auteur; car l'un n'a fait que friper, &

pour ainfi dire , manger l'autre , com

me les Poiffons font entr'eux. Vous

favez que leBrochet mange la Perche ,

& que les petites Alofes fe laiffent cro

quer par le Surmulet : c'eft de même

qu'Ariftote a été la Perche de Pline ,

& de T. Gaza ; que Pline a été celle

d'Aldrovandus ; & qu'enfin Fonfton ,

comme un Surmulet , les a tous avalés ,

ou engloutis.

·

ARTEDI n'a point été un tel An

tropo- 1&tyo-phage; il a fù fe fraier un

chemin neuf , & fe faire comme un

nouveau Vivier. C'eft dans cette bel

le eau que nous allons puifer. Qu'eft- ce

qu'un Poiffon ? Ecoutons le Poiffonier ;

c'eftun Animal fans pieds , qui atou

›› jours

99
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jours des nageoires ". Voilà ce qui

s'appelle une heureuſe définition , à cau

fe de la difficulté de la trouver ! Un A

nimalfans pieds! Il eft vrai que le Pois

fon ne marche , ni ne rampe , & que

cela lui eft impoffible. Il a des Nageoi

res ! fans doute , puisqu'il nage dans

fon Element. Voilà un Animal fin

gulier décrit clairement & en peu de

mots ; car par cette defcription , on

peut aisément diftinguer le Poiffon , du

Lion , du Canard , du Chat , du Hi

bou & c.

•

99

APRES cette Anatomie Philofophi

que du Poiſſon , Artedi paſſe à l'hiſtoire

de cette fience , aux Auteurs qui en

ont traité , à fon origine , à fes pro

grès , à fes défauts , a fon utilité. Il

décore chaque Animal aqueux de fon

• nom National François , Suédois , Hol

landois&c: lui feul enfin s'eft fi bien ap

pliqué à la connoiffance du caractère

diftinctif des Poiffons , qu'il s'eft trou

vé en état, oui lui feul , d'en faire une

de ces Doctes Matelotes , qu'on appelle

fyftême, comme on a vû que fon ami

Linaus nous a accommodé nos herbes.

Ce qui fuppofe du moins un certain

cal
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calcul , unique & noble fondement

de l'unique & noble favoir Artedien.

MAIS admirons! Les Poiffons mous

font des Malacopterygues ; les Poiffons

durs , des Acanthopterigues : Ceux qui

font Cartilagineux , Chondroptérigues :

les grands Poiffons , & tous les Céta

cées (a) , Plagyures. Les Branchiogte

gues , font les Poiffons dont l'Oüie eft

Couverte d'une Membrane &c.

QUEL plaifir de manger un Acanto

Chondro-Malacopterigue , lorsqu'on croit

n'avoir qu'une Perche , une Raye ,

un Saumon ! Ces mêts doivent être

bien piquans pour un Ictiologue. Il

fait auffi que la Jupe de Baleine qui

couvre tant de beautés ; que ce Corps

flexible qui s'élève toujours trop haut ,

& empêche les pomes d'amour detom

ber trop bas , doit fon origine à un

poiffon de la famille Gigantesque ou

claquemurée des Plagyures: Sience u

tile , comme on voit , dont quelque

nigaut d'Amoureux , au retour d'une

belle

(a ) Ce mot étoit pourtant affez honnête

ment favant , ou raifonnablement pédant :

mais comme dit la Chanfon des Mécontens ,

Co
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belle pêche , pourroit bien fe faire un

mérite auprès de quelque demie favan

te en velléité , ou de quelque précieu

fe ridicule en effet , car Moliere n'en

a pas exterminé la race.

CHARMANTE I&tyologie , pourquoi

avez vous été fi long-tems cachéedans

le fein de Thétis ? Et vous , eaux ,

pourquoi avez vous fervi de tombeau,

après avoir porté S. Pierre , à qui a fi

bien épluché & tant eftimé vos fou

ples habitans ? Les pauvres Poiffons

en font défolés ; hélas ! ils fe foutien

nent à peine entre deux eaux : leurs na

geoires font auffi baffes que les Oreilles.

desChevaux d'Hippolite; c'eft a quifen

tira le plus vivement la perte de fon

maître. Confolez-vous , trop tendres

Animaux , car il en faut enfin venir

là! Voiez ceux qui ont tant gémi avec

vous fur la déplorable. mort d'Artedi

& s'ils portent encore des Pleureuſes !

Non , un autre Phénix , je le prédis

fans peine , va renaître de la cendre

la

(Comédie de la M. de Bruere,) l'homme n'eft ja

mais content.
LA

* B
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la plus précieuſe ; Linaus , le grand Li

naus, Palma Dactilifera , le feul espoir

des Ietiologues , Heureux Poiffons , va

tous vous immortalifer fur les mêmes

fondemens. Ne craignez rien , vous

brillerez toujours fur les boutiques

de nos Pharmacopoles , dans l'Anti

chambre & le Cabinet des Medecins

curieux , quitte à effraier les Conful

tans & fur-tout les femmes groffes ,

par l'énormité de vos os monftrueux.

Brochéts , je vous le dis à vous , que

j'ordonne à mes convalefcens , parce

que je vous aime , vos Machoires ,

partie remarquable dans presque tous

les Savans, ne le feront pas moins dé,

formaisdans V. aquatiqueM.; foiez fürs

qu'elles porteront le fuperbe Etiquette

de Malacopterigues , & que les Mede

cins fe feront un plaifir, plaifir digne

de leur gravité , de vous preferire fous

cette épouventable forme.

i CE n'eft pas que les noms, latins

donnés aux Poiffons par les autres Ic

tiologues ne fuffent affez paffablement

barbares & infenfés , comme le dit Ar

tedi, qui les condamne avec un despotis

me Linéen : mais vivent les termes

grecs ,
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grecs , & les dénominations fesquipé

dalement pédantesques (a). Voilà du

moins deux grands Hommes Amis ,

( chofe très rare fur l'eau , comme

fur la terre , & le Parnaffe ! ) à qui

cette Manie eft commune. J'aurois

deviné la fympathie de leurs cœurs,

à celle de leurs ftyles. Je fai que cer

tains , plus Philofophes , que marchands

de Poiffon , s'étonnent de tant de hau

teur , & d'une efpece d'arrogance mo

narchique. Et dans quel païs , grands

Dieux ! Tempora, ô Mores! dans une Ré

publique fage , où ils prétendent que la

liberté du Baptême devroit s'étendre

fur tous les Poiffons , comme fur tous

ceux qui les mangent. Mais ces Pes

tes de gens-là font auffi mafoi trop

difficiles & par trop dangereux ; car

n'y auroit-il point à craindre , ce qui

feroit d'une toute autre conféquence

par rapport aux Naturaliftes , qu'à for

ce de fecouer le joug du Maître , il

n'y eût parmi les Poiffons ,

parmi nous , des Anabaptiftes?

comme

PA

(a) Trois mots magnifiques ! Ils remplis

fent une ligne.

B 2
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PAROISSEZ donc , ô vous qui de

vez remplacer le Viceroi de Neptune !

Mais pour vous garantir de la même

fatalité , que ce Dieu à Barbe de Rabin

mouillée , vous prête fon Trident , Tri

dentem forte datum , pour vous crampo

poner fur les rochers gliffans , & vous

garantir de tantde précipices. Que ne

fait pas dire & défirer un trop bon

cœur? Hélas ! peut-être , tant il y a peu

à compter fur les Grands ! Neptune

même, ( car que fai-je des caufes de ce

qui arrive ici bas ? je fuis auffi igno

rant fur cela que les plus grands Phi

lofophes ; ) Neptune, dis-je , aura fub

mergé Artedi , pour le punir d'avoir

ofé auffi infolenment bouleversé fon

Empire. Bel Exemple pour vous ,

mon fils , bel Exemple pour Linaus

& pour tous ceux dont les paffions

font fi folles , qu'on ne peut leur met

tre ni mords, ni bride!

EN voici un autre , dont la leçon

n'eft pas moins falutaire. Artedi , cet

Hercule des eaux douces , falées , crou

pies , ou courantes , & qui en fen

doit le marbre d'hyver , Artedi, avoit

dompté tous les monftres, moins Pois

fons ,

1
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fons , qu'Ictiologues ; l'Antiquité fe con

feffe vaincue , & tous les voiages , tous

les travaux d'Aldrovandus font inutiles ;

à quel plus haut degré de gloire , je vous

prie , un Poiffonier pouvoit-il parvenir ?

Cependant tout change & les plus.

grands hommes deviennent avec le

tems de vrais Liliputiens ( a ) . Voilà.

l'Allemagne qui s'avife de produire un

hommequi a vudes Poiffons , & qui ar

mé d'un autre fcalpel , & d'autres yeux

artificiels , tombe , cet inftrument tran

chant à lamain , fur le fyftême Artedien,

& fur Artedi même, qu'il regarde à fon

tour comme un fou. Si vous me de

mandez le nom de cet impertinent des

tructeur , c'eſt Klein , Crocodille ef

froiable fous la forme d'Auteur. Sile

fier Linaus ne jette adroitement un pa

quet de Goudron dans la grande gu

eule de cet Animal , Dieu me pardon

ne , lui qui a fait les Poiffons , comme

leurs amateurs , je crois qu'Artedius.

même va être avalé , comme tous fes

enfans.

JE ne vous parlerai point de la froi

de

(a) Guliver.

* B 3
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de génération des Poiffons. Quoique

tant de Naturaliftes en aient traité , il

me fera plus facile de vous faire fau

ter ce foffé , que de le mefurer; c'eſt

une voie de réputation qui eft tróp

chère pour le préfent , & mes maté

riaux ne font pas prêts. C'eſt pour

quoi en voici une à meilleur marché

courte , agréable , & dont l'effet eſt

frappant , je veux dire l'Art de pré

parer les poiffons , non pour les man

ger , mais pour les conferver & en

faire un féduifant cabinet. Aiant le

pieux deffein de vous conduire comme

par la main dans tous les coins & re

coins de l'Art de tromper , je n'avois

garde de paffer le miferable artifice

qui fuit , & queje dois à Artedi ( a).

D'ABORD on coupe longitudinale

ment, ( horizontalement , ou perpendi

culairement , fuivant la forme de l'A

nimal) par la moitié le Poiffon qu'on

veut garder , épargnant toujours les

nageoires , qu'on laiffe l'une & Fautre

du même coté. On ôte enfuite les os

& les entrailles ; on étend fur une feüille

de

(a) Canon. 9. Reform. nom. generic.
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de papier gris toutes les Arêtes , dans

leur direction , comme un Anatomiſte

feroit les fibres d'unmuscle, parexemple

du grand Dentelet , qu'il voudroit deffi

ner; car le deffein entre dans l'Anato

mie
, celle-ci a tous les corps difféca

bles pour objet , & c'eft ainfi qu'on

voit de ce feul coté que toutes les fiens

ces fe tiennent , & que pour en favoit

une , ( la Medecine) il faut tout ſavoir.

9

APRES cette extenfion des Arêtes,

ou coupe la nageoire pectorale on

nétoie le dedans de la tête, qui par lafec

tion en long a dû être coupée en deux

parties , & on met les deux Nageoires

fur le papier , à coté du Poiffon. On

le fait fécher au Soleil , depeur que les

mouches ne le gâtent. Vous ne de

vineriez jamais quel malheur c'eft

qu'un poiſſon rare & chéri , dont on eſt

amoureux perdu par l'affluence dé

ces maudits Infectes, & de quel coup

de foudre cet afpect frappe un ardent

Poiffonniſte. Imaginez un amant qui

voit fa maitreffe entre les bras d'un

Vérolé qui la viole. Je ne furfais

guère , fi je furfais , la vivacité du

goût de ces hommes qu'un pauvre gé̟

* B 4

,

nie
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nie tient toujours timidement colés à

la Nature , phyficiens bornés , dont

l'Eſprit ne voit rien fans les yeux, ani

maux enfin qui ne peuvent quitter le

téton de leur Mère-nourice. Profanes,

vous écrafez fans trembler un Ver , dont

un Réaumur déploreroit toute fa vie l'ir

reparable perte ! Il étoit fi joliment velu,

il avoit percé les Inteftins , il avoit été

vomi avec une douzaine de Cloportes

vivantes. Credat Fudaus Apella.

Je n'ai pas tout dit. La chair doit

s'enlever, lorsqu'elle eft feche, ce qui

fe fait , en l'épluchant comme de la

laine , jusqu'aux Nageoires , & en cou

pant, avec le fin Cifeau fait exprès , tout

ce qui eft inutile. Ici , comme en Chi

rurgie , &c. l'habitude donne la faci

lité & l'adreffe néceffaire.

LApeau du Poiffon ainfi féparée de

tout le refte, on peut la garder; mais

comme elle a perdu fa couleur natu

relle & toute fa beauté , on la farde

d'un verni d'huile de Térébentine ,

avec le maftic, la Copale & autres gom

mes auffi communes & faciles à trouver.

L'Ictyocole fuffit pour coler le Poiſſon ,

le mot le dit. Aux cotés de l'Animal ,

bril.
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"

brille , ou doit briller Artedi , avec les

noms divers qu'il lui a donnés , & que

vous ferez magnifiquement écrire par

unfécretaire , fi votre vivacité vousem

pèche commemoi , d'écrire lifiblement :

avec le genre du Poiffon , tel qu'il eſt

dans le même Auteur , & qu'on con

ferve noblement dans un Portefeuille

féparé , pour ne rien dire d'une jolie

Vignette fur laquelle eft appendu le

nom barbare , claffique & générique.

dont ce grand Ictiologue a orné l'ani

mal.

TEL eft le meilleur parti qu'on puis

fe tirer de l'Iyologie ; d'où l'on voit

qu'on peut paffer pour favant à très

peu de frais : Car un Ityologue vaut

bien tous ces hommes enfemble , un

Myologue, un Angiologue , un Névrola

Vous feriez bien fou de vous
gue.

mettre en tête d'avoir, comme Ruifch,

ou Albinus qui l'éclipfe , un Cabinet

d'injections merveilleufes , thefaurus A

natomicus. Peu de gens , même de

l'Art , en fentiroient le mérite. J'ofe

avancer une vérité qui a l'air d'un Pa

radoxe , c'eft que Winflow même igno

re la fubtile Anatomie , car il ne faut

B 5
pas
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pas
la confondre avec ces détails mi

nuciels que l'enfant ne peut abandon

ner mais comme tel , Juvenal veut

qu'on le refpecte.

LAISSEZ donc les Morts en paix ,

& montrez vos Poiffons , c'eft le plus

court & le plus für , pour éblouir lest

fots. Chacun s'écrie au premier coup

d'œil , mon Dieu ! que cela eft beau!

Voilà une Perche , une Alofe , une So

le &c. diront-ils en les parcourant au

doit & à l'œil ! mais voiez donc ( s'il

y a compagnie d'admirateurs ) , on di

roit qu'ils nagent. Les belles chofes !

On ne peut fe laffer de les voir , ni les

voir, fans les admirer. Enfuite lifant les

noms grotesques , qui font là comme

d'effroiables Sentinelles : quelle étu

""

99
de! comment la tête d'un feul hom

,, mepeut-elle apprendre & retenir des

noms fi longs , fi finguliers , & fi

barbares? Il faut avouer que la Mé

moire eft une belle chofe! "

""

99

99

Il ne faut pas montrer féchement

fon étalage; il faut faire de petitesdigres

fions curieufes , de petits contes affai

fonnés de jolies Gaudrioles , car rien ne

réjouit plus l'imagination de ceux mê

mes
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7

·

mes qui le nient , & c'eft ce que Bayle,

qui a été le plus fage des hommes , a

fort bien fenti , & le Libraire s'en eft

bien trouvé. Quelque froide que foit

la manière dont le produifent les Pois

fons , on peut l'échaufer d'agréables

propos , & leur fuppofer plus de plaifir

qu'on ne croit , en alléguant l'exemple

de Diogène le Cynique , qui difoit que

les Poiffons l'étoient autant que lui ,

& que la vue de tous ces animaux l'eût

invité à pratiquer la Chirurgie du jeu

ne Abbé de Rouleau , fi fes propres be

foins n'euffent fuffi pour le déterminer

à favoir quelquefois fe paffer de Lais.

Je fai tout ce dont font capables le

Cheval , le Singe , le Perroquet , l'E

colier , & autres animaux que le plai

fir féduit , mais je n'aurois jamais cru

les Poiffons fi avifés & fi fripons.

Quand ils veulent fe foulager par le

peché de Moleffe (a) , affricant fe ad aspe

ra, c'est-à-dire en françois , qu'ils trou

vent des Oreillets dans 1 Eau. Quel

triomphe pour ce digne & fublime

Chantre des Aigles , des Baleines & des

Dro

(4) Expreffion de Cafuiſte.

* B 6
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Dromadaires ! Et que Moliere a ëu rai

fon de s'écrier Nature ! Nature ! ( a )

COMME on vernit les Poiffons , on

peut auffi joliment préparer les Infec

tes , les Oifeaux , les Plantes , les Co

quillages &c. L'effentiel , quelque pil

lule qu'on veüille faire avaler aux ig

norans , dont l'Eftomac ne connoit

point la naufée , ou à ces demi-favans

qui ne rejettent guère plus de chofes ,

il faut les dorer avec tant d'adreffe ,

qu'on ne puiffe pas dire : le SeigneurJu

piterfait dorer la Pilule ( b). La pro

preté , l'élégance , & pour ainfi dire ,

la galanterie des inftrumens de l'Abbé

N. n'a pas peu contribué à la fortune

de cet Artifte en Phyfique , eſpéce

commune. Avez-vous la fureur de

P'Anatomie , un peu de dentelle orne

un membre injecté , & le babil favant

orne la dentelle. Vous direz donc : " la

matière des Injections varie , fuivant

la nature des parties qu'on injecte ; ce

"" n'eft ni la matière de Ruyfch , ni celle

99

29

de
""

(a) L'Avare.

(b) Amphitrion.

c) Celle-ci eft la première ; mais telle eft

fon extrême fineffe , qu'elle n'empêche pas la

vüe,
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""

,,

"9

"2

,, de Monroo , ni celle de Lieberkühn ,

ni même celle d'Albinus qu'il faut

,, toujours ; diverfes liqueurs font ab

folument neceffaire pour découvrir

dans l'homme , par exemple , les

fibres qui traverfent de la Sclérotique ,

à la Choroïde , & dont Ruyfch a fait

fottement une double membrane , ( un

petit fouflet en paffant ) ; la double

membrane (c ) vasculeufe & muqueu

fe de la Rétine trouvée par Albinus : les

fibres qui élargiffent & étréciffent le

trou de l'Uvée, & que jefuis furpris que

ce grand Anatomiſte n'ait ( d ) pû voir

dans l'homme , car je les ai vües chez

un Medecin fort jeune , & dont le gé

nie vafte embraffe toutes les fiences

avec fuccès ( e ) : éloge dont mon a

mitié ne doit point partager l'honneur

avec mon eftime.

IL ne tiendroit qu'à moi , mon fils ,

de vous accabler fous le Foin de ce fu

jet ; mais il fuffit que vous puiffiez fai

re croire , que l'hiftoire des Poiffons

n'eft

vüe ,comme le craignoit l'illuftre s'Gravelande.

(d) Il l'avoue dans fes leçons.

(e) Le docteur Camper , aigle d'Eſprit , com

me de Phyfionomie.

* B 7
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n'eft point une étude inutile , & fuper

ficielle , ains tout le contraire.

demandez grace , c'eſt fait.

Vous

********£*121***L

CHAP III

Utilité de l'Amphybiologie.

"

A femence des Grénoüilles , le Scin

les Vipères fi célèbres par

leurs vertus , méritent bien qu'on fas

fe une courte mention d'un fyftême,

qui comprend toutes ces chofes , & au

quel on (a ) a confacré le nom refpec

table d'Amphybiologie.

LES Amphibies font des Animaux ,

qui ont le corps , ou nû , ou couvert

d'écailles ; nulles dens Molaires ( ainſi

voilà un grand Commentaire de moins

pourHeyman, lorsqu'il voudraAmphibo

logiquement interprêter l'Amphybiologie):

mais en récompenfe toutes les autres

qui

(a) En un fens , je parle en Janféniſte ; mais

on voit que cette miferable petite particule ,

eſt cependant le grand Linæus.
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qui ne leur manquent jamais ; nulle

nageoire enfin. Cette feule définition

méritoit la Médaille.

PAUVRE & miferable Antiquité ,

Lineus vous voit de plus loin que la

femme de Loth ne regarda Sodôme !

IL eft vrai que les Anciens fe font

contentés d'appeller Amphibies , les A

nimaux, qui vivent dans l'air & dans

l'eau , deux Elémens pour lesquels la

Nature les a également faits. Or quel

le fadaife , miſe en regard des addi

tions Linéennes ! Qui ne voit que le

vrai caractère de ce fyftême , eft le

corps nû, ou couvert d'écailles , fans na

geoires &c? S'il vous faut des exem

ples , en voici. Une Tortue n'a point

de Nageoires , comme les Poiffons ;

elle n'a point de dens molaires , comme

des Anthropomorphes. Les ferpens , les

Lézards &c. font couverts d'écailles ,

comme la Tortüe.

LE Naturaliſte , car il l'eft , ou croit

l'être par excellence , enferme tout ce

fyftême dans une feule divifion ; il

n'en fait qu'une Claffe , celle , ainfi

dite , des rempans , (repentia ,) ou Ser

pens ,ou ferpentans , (ferpentia ) . Quel

juge.
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jugement ! quelle fagacité ! On ne peut

pas dire que les Tortues fautent ; il n'y

a point d'Animal d'une telle maffe , qui

marche fi lentement. Mais les Grénoüil .

les ? Eh , bien! marchent-elles , comme

les Quadrupedes? Non; mais la Tortüe a

quatique ne nage t'elle point? LesCro

codilles , les Caméléons , ne marchent

ils point? Difons qu'ils paroiffent mar

cher , que nos fens nous trompent.

La Conféquence eft claire , après l'as

fertion de Linaus ; c'eft en Hiftoire

Naturelle un nouvel Ariftote , ipfe

dixit; fans lui le bon fens ne voit gou-

te , & la raifon radote , pour retour

ner Boyleau. Soiez toujours de l'avis

de ce grand homme , ou il entrera

dans une telle fureur , qu'il vous trai

tera comme une espèce de Fripon ;

tant alors fa bile s'échaufe , & voilà

mon Philofophe qui brûle d'invecti

ver, Les grands hommes ont des

défauts ; ce font de petites taches

dans le Soleil , qui ne l'empêchent

par d'éclairer la terre ,la terre , & d'être

follement adoré, comme Linaus , par

certains.

NOTRE Auteur fait quatre genres ,

la

1

1
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la Tortüe , la Grénoüille , le Lézard , & la

Vipère. Paffons lui la Tortie ; ce gen

re eft affez naturel ; mais les Grénoüil

les , comment fe prêter à leur fyftê

me ? L'une pond fes œufs , l'autre

porte fes fétus fur le dos , comme le

Pipa Améniana (a).

LE moien après cela de foutenir que

c'eſt un même genre ! N'y-a-til pas

une différence effentielle , entre les

Crapaux & les Grénoüilles ? L'un

rampe, l'autre faute. Ainfi bref, c'eſt

vouloir fermer les yeux, que de ne

faire qu'un feul animal de ces deux :

il ne faut pas multiplier les êtres fans

néceffité ; mais auffi Boureau de la

Nature ridiculement forcée , faut - il

lui reprocher fa fécondité , en l'é

tranglant? Venons à la différence qui

eft entre un Crocodille & un Lézard.

Les Dens ne font-elles pas fuffifantes

pour la conftituer ? Pourquoi donc le

font elles dans les Quadrupedes? Répon

dez Linaus. Ma foi,

Vous

(a ) V. Valisnieri , Vincent , & Mile. Merian,

qui nous ont donné des figures de ce Monftre.
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Vous êtes il est vrai , très plaifant

Botanifte ;

Mais orgueilleux , ignare & fot

Naturalifte;

Soit dit , pour retourner Paródiquement

l'Epigramme de Boileau , contre le Dóc

teur Perraut. Avançons la ruine du fy

ftême. Parmi les Serpens , les uns font

venimeux , les autres ne le font point ;

leurs écailles d'ailleurs , leur langue ,

leurs dens , leurs queües , leur figure

diffèrent tellement , qu'il faut abfolu

ment multiplier les genres.

99

LINEUS ne fe borne pas là , &

c'eft le coup fatalfatal , le coup de grace

qu'il fe donne lui - même , en ajou

tant : que la Nature n'a pas voulu

,, multiplier la ciaffe de Amphibies , par

,, ceque fi elle eût été auffi prodigue

,, en ce genre , que dans tous les au

5, tres , jamais les hommes " (pour

qui tout eft fait ) " n'auroient pû ha

99
biter la terre "; ils auroient été

auffi embarraffés, où mettre leurs pieds

qu'on lit dans l'Ecriture , que l'étoit le

Fils de Dieu , où repofer fa tête.

DANS

I
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DANS le fyftême de ce prodigieux

Animalculifte d'Utrecht , la Naturen'au

roit-elle pû confulter le plus petit Li

næus , encore dans la coque du premier

des germes , dont il devoit un jour é

clore , le fabre à la main ,fur les Natu

raliſtes? Qu'on m'accorde la poffibilité

du fait , je pars de là , & j'explique

pourquoi il y a fi peu d'Ampbybies ; c'eft

que ce fage fécretaire de la Nature, lui

aura donné de fort bons confeils , à la

manière de cet Anglois , qui à la vue

du mauvais arrangement des chofes

dans ce monde , regrettoit fort de n'a

voir pas affifté à la Création du monde,

pour y avoir obvié, en mettant le bon

Dieu fur la voie. Quelque grande que

foit ma folie , de chercher la raifon

d'un fait incertain , c'eft un mal Epi

démique en Phyfique , & que j'ai gagné

dux Ecoles. Il faut convenir , quand

on n'eſt pas Philofophe de profeffion ,

c'eft-à-dire Pédant , que Linæus & moi

nousfommes de franches Pécores. Nous

ne connoiffons pas la 1000. partie des

Ampbybies qu'il y a fur la Terre , car la

quantité de chaque genre de ces Ani

maux , & même des efpeces eft im

men
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menfe; & nous allons non feulement

expliquer pourquoi il y en a fi peu, ce

qui n'eft rien moins que vrai , mais

reprocher en quelque forte à la Natu

re de n'avoir pû allier la fécondité

Amphibique , avec toutes les autres

quoiqu'elle ait également pouffé par

tout la magnificence & la prodigalité

jusqu'à un point fi digne d'elle , qu'elle

feule peut l'atteindre , & nous à peine

fuffire à l'admirer. Altitudo (a)!↑

•

#

QUE Linaus eft bien l'image des

Phyficiens ! Ce ne font presque tous

que des Raifonneurs que l'imagination

arrache à tout , excepté à la plus gros

fière, & à la plus impardonnable igno

rance.

99

22

1

Mais ils trouvent pourtant , quoi

,, qu'on en puiffe dire ,

DesMarchands pour les vendre , &

,, des fots pour les lire (b).

Je reviens à mon Suédois , & je lui

de

(a) St. Paul.

b) Boileau Satyr.

(c) S'il me repond , il eft deshonoré , per

du fa réponſe fera mauffade , fans goût,

fans

i
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demande beaucoup plus poliment, qu'il

ne me fera l'honneur de me répondre

(c) , pourquoi , quand même il y au

roit autant d'Amphibies , qu'il y en a,

pourquoi la Terre feroit inhabitable.

Toute la furface du Globe , ou du

Sphéroïde allongé feroit- elle exactement

couverte de ces Animaux ? nous ne

voions point cela. Ces Animaux fe

roient-ils tous venimeux? On obſerve

tout le contraire. Sont-ils tous auffi

promts , auffi vîtes , que les Lions ,

les Tigres &c? non , ils rampent auffi

modeftement, qu'un petit maître avec

orgueil. Il feroit donc auffi facile de

les éviter , qu'un Crocodille qui nous

pourfuit. Ou , comme on le remarque ,

fi ce qu'on rapporte des Dragons & des

Bafilics , étoit vrai ici , pourquoi Li

næus n'a-t-il pas compris les Animaux

Amphybies , parmi les Paradoxes ?

CONCLUONS per Epiphonema : tant

il eft dangereux d'adopter une opinion

pi

fans efprit , en un mot d'un favantas. S'il

m'en croit , il prendra le parti du mépris , c'eſt

le mieux , c'eft un rendu. Cave ab homine jo

cofo. Il rit des traits de Vulcain , & des fu

reurs Gigantesques. tela Gigantæos &c.



46 UT
IL
IT
É

pitoiable , dont nulle obfervation qui

vaille , n'a jetté les fondemens ! L'Ad

verbe qui vous fera fi fort recomman

dé au lit des malades , n'eſt pas moins

de mîfe dans l'étude de la Nature , que

dans celle du caractère équivoque des

maladies , & du douteux fuccés des

remedes. Il ne faut donc jamais fe

laffer d'examiner les faits , & de bien

s'en affärer , avant que de déterminer

les raisonnettes , ( car ce ne fûrent ja

mais de vraies raifons , qui les fait?)

ou les caufes finales pour lesquelles la

Nature , qu'on ne connoît pas, a fait ce

ci , ou cela. Outre que c'eft une miféra

ble façon de raiſonner , & qu'un vrai

Phyficien profcrira toujours, vive no

tre adverbe , forfan , peut-être , ilpar

rait , il eft probable , croiable , vrai,

femblable , je ferois tenté , dispofé , de

penfer, on diroit , il fe pourroit toute

l'excellente Phyfiologie de M. Albinus

ſe trouvera munie de cette Contrefcar

pe defextus Empericus. Le Grand Boer

baave avoit une autre méthode ; il

doutoit par interrogation. A la fin de

chaque chapitre de fes Aphorismes , il

conduit naturellement fon malade à la

(mort)
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ne,

(mort)mors(a) ; demêmeà la finde cha

cunde ceux des Inftitutions , il queſtion.

& fe répond quelquefois deux cho

fes contraires , dont il eft vraisemblable

qu'ily en a toujours unevraie. Oùfera

le Pyrrhonisme, fi ce n'eft dans la Me

decine des grands Medecins ? On di

roit que le Soleil de la Vérité qui les

fuit , les force de convenir qu'a force

de voir , ils ne voient rien. La va

nité , cette fource de tant de vertus ,

a donc étépar un contraſte malheureux,

Pauvre Linaus , la fource d'une Impru

dence que fiflera la Poftérité ! Quelle

leçon pour vous , mon fils !

SUIVEZ Swammerdam , Harvey , Va

lisneri , l'Academie de Paris , celle de

Londres , de Berlin , d'Edimbourg , &c.

&fur leurs traces , appliquez vous à la

génération & à la ſtructure des Amphi

bies. Aftruc vous dira , lorsqu'il vou

dra non pas frifer , mais trancher en

maitre , du Naturaliſte , que rien n'eft

plus utile à un Medecin , que d'être

parfaitement au fait de l'Anatomie de

ces

(a) Il me femble ( car je peux me tromper

auffi ) voir le boeuf de Virgile fe caffer le col :

procumbit bumi bos.
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ces Animaux ; il faut l'excufer , il en

tend peut-être utile, pour en bavarder ,

comme il fait de tout, fans favoir ce

qu'on dit , & éblouir les fpectateurs ,

& en ce cas il a raifon. Convenons tou

te fois qu'il faudroit être bien froid

contemplateur , bien Cuiſtre en Phyſi

que , ou avare d'admiration , pour en

refufer aux Poumons d'une Tortuë , par

exemple; ils font differens de tous les

autres: aux Poumons du Lézard , qui

ne font qu'une Veffie fur la furface de

laquelle les vaiffeaux s'anaſtomoſent ſi

fenfiblement enſemble , & font un rai

feau fi merveilleux , qu'on ne peut nul

le autre part être témoin de la circula

tion du fang avec tant de plaifir. Les

Valvules inteftinales , qui font circulai

res ou transverfales dans tous les Tetra

podes , font longitudinales dans la Tor

tüe ; les ovaires, la matrice de cet Ani

mal offrent d'autres variétés , qui font

charmantes à contempler, & un coup

d'œil dans le Cabinet d'un Curieux , où

toutes ces chofes font préparées , vous

fuffira. Que dirai - jeQue dirai - je du dos de ce

Crapau d'Amérique, des Oreilles , des

Yeux fans Paupières dans la plupart

des

1
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des Amphibies , & fur-tout dans les fer

pens? Que dirai-je de la queue qui re

vient au Lézard , ( & hélas ! Jamais à

l'homme? une fois la Béguille perdüe ,

Barnaba même ne peut la recouvrer)?

Que dire encore de la régéneration de

la peau des Amphibies ? Voilà les ob

jets , feuls vraiment dignes de l'atten

tion & des recherches d'un Naturaliſte

qui a le fens commun ; mais un fou

qui croit tout favoir , & que les autres

ne favent rien ; qui eût voulu appren

dre à Amphion à batir des murailles ,

qui s'élevoient à fa voix magique , un

Linaus enfin , (car pourquoi rien fous

entendre dans un ouvrage auffi clair

que celui- ci) n'eft pas fait pour réfle

chir , avant de juger ; il a prononcé ,

& le fyftême eft fait. Præclarum ca

put ! Utinam Cerebrum haberet ! Vous,

mon cher Enfant , qui avez lû la fage

préface que M. de Fontenelle a mife à la

tête des Mémoires de l'Académie , vous

amafferez faits fur faits , comme unPo

litique nouvelles fur nouvelles , & en

fuite vous ne compterez fur rien ; car

de deux chofes l'une , tant la Nature eſt

vafte & cachée ; ou vous ferez tort

* C à

1
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à la Nature , & pafferez pour un petit

ingrat qui bat fa mère nourice ; ou en

fin vous expoferez votrepuante vanité.

UNE autrefois je vous donnerai

peut-être un fyftême beaucoup préfé

rable à celui de Linaus ; en attendant

que ce vaiffeau , dont je n'ai que la Car

caffe , foit prêt à faire voile vers la

Typographie, qui eft le Zénit du Perou;

s'il vous faut abfolument une Hy

potèfe , fi vous ne croiez pas qu'un

joli homme puiffe s'en paffer, puisque

les Amphibies font des Quadrupedes , y

auroit-il , ( Boerhaaviano more ) quelque

inconvénient à ofer les ranger dans

la claffe des dits Sieurs Quadrupèdes ?

Selon les principes Linéens , il ne faut

pointenBotanique, faire des Claffes Am

phibiques , quoique les Plantes naiffent ,

vivent & croiffent auffi bien fous l'eau,

que fur la terre & dans les champs.

Pourquoi donc encore une fois Am

phibifer des Animaux , qu'il fuffifoit de

tetrapoder , à l'exemple de la Nature ?

Tout ceci eft affez vrai & affez bien

trouvé. Mais Alte là... Que ferons

nous des Amphibies fans pieds ? Des

Quadrupedes. Si Linaus le veut , j'y

con
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"

confens ; l'amitié d'un grand homme

vaut bien d'être achetéé une abfurdité:

mais j'ai tort , à la vue du Fauna Suc

cica, reparons , comme l'auteur , nos fo

tifes. A l'exemple de Sibbald & de plu

fieurs autres , il a fait une claffe à part

des Amphibies fans pieds ; & même

pour dire tout , il a donné une meilleu

re divifion des Amphibies , en reptiles ,

& ferpens , reptilia& ferpentia. Il a fen

ti qu'il s'étoit trop preffé d'imprimer ;

nonum prematur in annum . Il s'étoit

comporté en auteur qu'un peu de

nouveauté aveugle ; il avoit jugé fans

connoître , il en rougit ; pardonnons

lui fes pechés , & que fon exemple vous

rende fage , circonfpect , & jamais pré

cipité. Déterminer un tout , fans a

voir mûrement confideré une partie !

unPhilofophe! Veftigia me terrent . Li

fez Boerh. de Igne. Elem. Chem.; qu'il

eft éloquent , lorsqu'il raconte com

ment Leeuwenhoeck vint à bout de dé

couvrir la raifon de la varieté de deux

Thermomètres , raifon , qui le fuioit de

puis long-tems : Et qu'il nous infpi

re unefage lenteur dans nos jugemens !

* C 2 CHAP.
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CHAP. IV.

Utilité de l'Ornitologie.

OR Jus; recommençons.

L'Ornito

logie vous apprendra , mon fils , la

nature & la divifion des Oiseaux , en

un mot l'hiſtoire des plus jolies Créa

tures , des plus furprenantes Machines

du Règne Animal. Ce Papillon char

mant , qui femble porter l'Arc-en Ciel

fur fes Aîles , ce volage amant des

fleurs , qui va de belle en belle , n'a

rien

رد

ger

"" 200"

(a) Comme elle eft fort courte , je ne re

fifte point à la tentation de la mettre ici.

,, Chenille , vilain Animal ,

89

Qui dans ces bois nous importune ,

,, Qu'à nos Arbres tu fais de mal!

Ah , Dieu! je crois en fentir une.

La Chenille aïant entendu.

Ce qu'une femme difoit d'elle ,

Sans fe fâcher a répondu :)

Ma laideur n'eft pas éternelle.

Bientôt changée en Papillon ,

J'aurai des couleurs admirables ,

Du bleu , du blanc , du vermillon ,

2

Et

1
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rien de fi merveilleux dans fon origi

ne ; ce n'étoit , il n'y a qu'un moment,

que ce vilain Animal , auquel l'Abbé de

Grécour , dans une fable (a ) pleine

d'efprit , a comparé nos femmes avant

leur toilette. La Nature par un tout

autre prodige , afûproduire les Oiseaux

fans aucune métamorphofe , Animaux

à qui tout femble céder , foit pour

la variété de leurs couleurs , qui écla

tent au moindre mouvement du Pi

geon , de la queue du Paon &c. &

n'ont pû fe dérober au raviffant & ini

mitable pinceau de Lucrèce ( b) ; ſoit

pour la douceur & la Flexibilité de la

voix ,

Et je ferai des plus aimables.

Plus d'une femme , à ce qu'on dit ,

Eft de moi l'image parfaite ;

Chenille au fortir de fon lit,

Papillon après fa toilette.

(b) Pluma columbarum quo paƐbo in fole videtur

Qua fita cervices circùm collumque coronat.

Namque alias fit ubi claro fit rubra pyropo :

Interdum quodam fenfu fit! uti videatur

Inter cæruleum virides mifcere fmaragdos :

Candaque Pavonis largd cum luce repleta eft

Confimili mutat ratione obverfa colores.

Lucr. L. II. de Nat. rer.

* C 3
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W

voix , dont l'agréable mêlange forme

dans les bois ce charmant concert ,

qui eft comme le Réveil de l'Au

rore , des Echos , & des Bergers ; foit

enfin pour les faveurs dont ils font fans

ceffe comblés par l'amour. Orphée

fans doute craignit d'être comparé

avec ces Muficiens des Bois , lors

qu'affectant de jouer de fa harpe fur

la mer, il voulut briller fur un théatre

où ne fe trouvent point fes rivaux.

Que pretendroient donc ici les Tartini,

les Locatelli , les Lulli , les Rameau

les Mouret, les Destouchés , les Hendel

les Merenda , les Schikhard , les Chalon ,

Hemfing , Blavet , Guignon , Mondon

ville , Féliotte , Cuzoni , la le Maure,

& tant d'autres grands maitres dans

l'Art de remuer les cœurs par la voix ?

Si tous ces Muficiens entendoient ,

comme Démocrite (a ) , le Chant des

Oifeaux , ils ne fe trouveroient plus

femblables qu'aux Roffignols d'Arca

die ! Mais quelle folie aux Italiens de

s'évi

(a) V. Bayl. Dict. Crit. T. 1.

(b) Idée de Venus Phyfique. p. 17.

(c) Barbe. (v. Bayl. Di&t. )

>
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s'évirer , pour atteindre à une har

monie qui les paiera mal du bien qu'ils

ont perdu! ô Si vous chantez , om

bres plaintives qui n'êtes plus que des

voix , chantez , fi vous pouvez , vos

malheurs , mais ne chantez jamais l'a

mour (b)! Un moineau naturel s'en

acquite mieux , qu'un Roffignol châ

tré , & il eft plus heureux que lui.

Auffi fon fort a-t-il été défiré d'une

Impératrice (c) , & célèbré par tous

nos Poëtes , efprits chauds , à qui tout

céde en matière de fentiment.

TOUT ceci n'a rien de fi étranger

à mon fujet. Une promenade dans un

Parc, que le chant des Oifeaux , (d) la

faifon & la compagnie embéliffent ,

vaut bien , dans la Mélancolie , ou l'hy

fterie , le Caftoreum , les Eaux Minéra

les & c.

DE plus les nids mêmes des Oifeaux

ont leur ufage , tels que celui d'Hyron

delle, pour l'Esquinancie. Leurs œufs en

coreont une vertu nidoreufe d'autant plus

Ant

(d) Qu'il me foit permis de renvoier à ce

fujet à un agréable morceaude l'amuſementde la

Raifen p. 187-196.

* C 4
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Ant-acide , que l'Animal eft lui-même.

plus putrefcent. Les Perdrix , les Fai

zans, les Canards , les Bécafes , &c.

entrent dans la Matière ( a) Médicale

de Boerhaave (b) , & dans fa cure des

aigres mêmes du fang (maladie rare).

Il n'eft pas jusqu'à la fiante des Oifeaux

que ce grand homme n'ait fait fervir

dans la (c) glutinofité fpontanée. Tout

le monde fait qu'il a prononcé en plei

ne Académie , devant la plus brillante.

affemblée , un fort beau Discours fur la

(d) néceffité d'examiner , goûter , flai

rer le réfultat de nos alimens , dont

je fuis furpris qu'il n'ait jamais ordon

né quelque pilule dorée , ou argentée ;

car certainement cela doit faire un

remede extrémément oppofé à l'Aci

dité , lorsqu'il fort d'un corps robuſte ;

& à la putridité, quand c'eft une jeu

ne Chlorotique qui le fournit. Croiez

moi , mon fils , ne dédaignez rien ,

grondez , comme fylva , quand le de

pôt précieux n'a pas été confervé par

les

( a ) Lib. Rem. &c . p. 23. ad §. 66. n°. 2.

p. 49. 50. 39. n°. 7.

(b) Aphor. de morbis ab Acido ſpontaneo. (0)
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les Gardes ; le lendemain on ne man

quera pas de vous le préfenter , &

vous aurez , à l'exemple de ce Doc

teur , le plaifir de verfer de haut d'un

vafe dans l'autre , de faire mouffer la li

queur , comme du vin de Champagne :

en difant qualia oportet (e) , ou "la ma

tière eft loüable ; & puis goûtant

fans façon , vous ajoûterez: " elle a le

,, goût qu'elle doit avoir , pour guérir

Mr. qui la rend , & Mile,qui en pren

,, dra, s'il lui plait, un petit Bolus " Une

femme pour guérir fes fleurs blanches,

faPoitrine , fon Eftomac , même des ta

ches de Rouffeur , ou de petits boutons

au vifage , (car quelle plus affreufe ma

ladie , que celle du vifage ?) prend

tous les jours de l'urine par le confeil

du premier venu ; parlez-lui férieuſe

ment, & elle mangera fa M. , fur-tout

fi elle eft avare.

""

ود

MAIS il eft tems de vous donner

une idée des travaux de tous ces grands

Naturaliftes , les Kirchers , les Wiloug

by,

""

(c) De Glutinofo Spontaneo.

d) De neceffitate explorandorum excremento

rum .

(e) Hippocr. Aphor.

* C 5
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by, les Gesner , les Rellones , les Al

drovandus (a ) , les Fonftons , les Ray,

les Albins , les Marfeille , les Sibaldes ,

les Edouards & fur-tout Lineus , que je

me fais gloire de fuivre ici , comme le

plus grand Hybride , ou Fumar que je

connoiffe dans le monde lettré. Voici

l'extrait d'unde fes laborieux Ouvrages.

UN Oiſeau eft un Animal couvert

de plumes , qui a deux aîles , deux

pieds & une queüe. Ses diftinctions
,

ou caractères
Claffiques confiftent

dans

leurs becs, leurs aîles , leurs pieds , mais

principalement
dans leurs becs. Al

lons , courage , jamais la Medecine

n'a eû tant d'étendüe , pas même quand

ce fou de Santeul s'eft mêlé de lamet

tre à toutes fauces.

ACCIPITRES, Pica, Macrorynche ;

Anferes , Scolopaces, Gallina , Pafferes,

voilà

""

32

(a) Voici le fort qui attend tout Medecin

trop Curieux. Aldrovandus a été un des

,, plus grands Naturaliftes. Il voiagea dans

les pays les plus eloignés , fans autre mo

tif que de s'inftruire des chofes que la Na

ture y fait paroitre. Les Mineraux , les

Plantes , les Animaux étoient l'objet de fes

recherches : Il s'attachoit principalement a

""

رو

""

22

1

1

1'Or
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voilà toutes les claffes de l'Arméejoieu

fe des habitans de l'Air ; elles ne pas

fent pas fept.

LE Perroquet , l'Aigle , le Faucon ,

tous ceux qui ont le bec courbe, Roftrum

aduncum , font tous de la claffe des

Eperviers , (Accipitres ) .

LES oifeaux , dont le bec fuperieur

eft comprimé& convexe , font tous des

Pice , ou fortes de Pies , comme le

Corbeau , & tant d'autres femblables ,

parmi lesquels on compte ces oiſeaux

nommés Paradifea , fi fort eſtimés du

grand Mogol.

LA Cigogne , la Grüe &c. dont la

marche eſt noble & majeſtucufe , & les

becs très longs & pointus , ont un nom

afforti à leurgravité, Macroryncha. Ces

trois claffes n'ont point de dens. La

Quatrième (Anferes ) a la bouche den

te

"

>Y

l'Ornitologie , a la Dendrologie & à l'Infecto.

,, logie. Pour avoir des figures bien exactes

& au vif, il emploia pendant plus de 30 ans

fes propres frais les plus excellens Artifles -

,, de l'Europe. Il mourut à l'Hopital de Bou

logne & aveugle l'an 1605. Il eut mieux fait

de s'appliquer à la Medecine, dont il étoit Pro

feffeur en cette Ville d'Italie. Cette Note fervi

ra de correctif à l'Eloge de l'Ornitologie.

??

12

رز

* C 6
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telée en forme de fcie ; tels font le

Cigne , les Canards & toute leur nom

breuſe famille. Les Scolopacées ont le

bec en forme de Cylindre un peu ar

rondi.

LE Paon , l'Autruche , le Faiſan ,

les Poules , les Coqs ont le bec coni

que , mais courbé. Le nom Claffique

eft Gallina.

LES oifeaux de Venus ,' la tendre

Tourterelle, les voluptueux Moineaux ,

les raviffans Roffignols forment tous

les Pafferes.

Vous voilà presque Ornitologifte.

Il n'y a plus qu'à connoître la diffé

rence des plumes, la quantité des gran

des plumes qui font voler l'oifeau

Remiges ) ; les plumes de la queüe ,

Rectrices ;) celles qui couvrent les

aîles (Tectrices). Joignez à cela la

pofition des doits , les ongles , les pieds;

il faut favoir en général s'ils font pal

mati , c'est-à-dire avec une membrane

continue , comme les pates du Canard ,

ou avec une membrane féparéé , ou in

terrompue , & comme coupée entre

chaque doit (Lobati). Après quoi il ne

refte plus qu'à lire l'incomparable Bo

rel
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relli ( a) fur le vol des oifeaux ; fur

leur façon de marcher , de fe tenir en

équilibre fur les plus petites feuilles

d'arbres , fi vous voulez être en état

d'entendre parfaitement le grand Bota

nico -tetrapedo - Ictyo - Ornitologifte , Li

næus ... refpirez.refpirez. C'est encore ce

même guide qui vous apprendra avec

quel foin & quel art on doit décrire &

deffiner le plus petit Oifeau , une A

louette (b) par exemple ; l'attention

que méritent la queue , les aîles , les

plumes , remiges , rectrices ; tout doit

être diftingué , & comme noté , jus

qu'aux couleurs. Admirable favant ,

ô Linæus, Aigle des Plantes , des Che

vaux (Cheval, toi -même) des Pois

fons , & des Oifeaux qui ne peu

vent , même dans les nües , fe déro

ber à tes yeux perçans , fans toi , fans

tes travaux immortels , tout étoit per

du , & les humains , faits pour con

noitre la divine vérité , croupiffoient

dans une éternelle & honteufe igno..

rance. Sans toi en effet qui eût ja

mais

(a) De Motu Animalium.

(b) Fauna Suecica , p. 390. Tab. I,

* 7
CC
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mais découvert que le Phénix n'a ja

mais exifté que dans les Fables des An

ciens? Sans tes yeux de Linx , promts

à découvrir le faux , & fans ton adres

fe à faire rougir la lourde Antiquité

de fes erreurs & de fes bévües , jamais

le Monde éclairé ne l'eût été affez pour

favoir que cet oifeau n'eft qu'une Plan

te , un Palmierqui porte des dattes ( a)

Palma Dactilifera ? A' préfent , mon

cher fils , je vais vous parler de la plus

grande fatisfaction de l'Ornitologiste ;

c'est l'Art de conferver les oifeaux.

MADAME de ... a eu le fecret de

conferver avec une poudre composée ,

toutes fortes d'oifeaux entiers , dans.

une pofition qu'elle leur donnoit à fon

gré, & par conféquent la plus agréa

ble. Figurez-vous une Salle , où étoient

raffemblés tous les Oifeaux de toutes

les parties de ce Monde Sublunaire ,

placés , arrangés avec toute la dexté

rité imaginable par la plus belle main

du monde. Jamais la Nature ne fut fi

parfaitement imitée , il ne manquoit

que la voix à cette Ménagerie ; notre

...aima

(a) Syftema Natura. Voilà le Phénix ex

cellent pour faire une Tifanne Pectorale.
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aimable Naturalifte en étoit au défes

poir. Le Grand Réaumur , car la gran

deur n'eft pas chère aujourd'hui , nous

a donné un Mémoire fur l'Art de con

ferver les Animaux , il poffède le même

fecret de cette Dame ; mais comme

il ne le donne point clairement , & ne

s'étend point affez , je vais vous dé

dommager d'une réferve , qui eft l'or

dinaire charlatanerie du métier ; tant

il est vrai qu'il en faut un peu par

tout.

RAPPELLEZ vous ce que j'ai dit

fur la manière de conferver les Pois

fons ; c'est ici à peu près la même

chofe. Coupez la Poitrine d'un Oi

feau, après en avoir ôté la peau; dé

tachez les pieds & coupez- les à la pre

mière articulation ; traitez de même

les aîles , dépouillez la peau du col

jusqu'à la tête ; coupez les Vertebres

avec tous les muscles , enfuite coupez

la quëue ; & ôtez d'un coup l'oifeau :

coupez enfin la tête , comme celle des

Poiffons , en deux parties égales .

ETENDEZ la peau ; qu'elle foit

exactement divifée en deux parties :

que l'une foit étendue fur une petite

plan
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planche de bois attachée avec des

épingles. Que la Planche foit aupara

vant comme faupoudrée d'Aloës & de

Mirrhe pulvérisés , pour empêcher que

les mouches ne gâtent l'ouvrage. Lais

fez tout en cet état , jusqu'à parfaite

ficcité. Vous prendrez l'autre partie ,

vous en couperez l'aîle , pour l'éten

dre & l'attacher avec 3 épingles. Cette

opération étant faite , vous colerez

cette partie fur un papier , & l'aîle à

coté. Ecrivez fous chaque Oifeau le

nom générique , & fpécifique , & fur

tout les alimens dont chacun fe nour

rit. Vous aurez ainfi une eſpèce de

Baffecour , ou du moins tous les cada

vres des Oifeaux , avec toute la vie

qu'il eft poffible de leur donner. Par

malheur ce que n'a pu faire l'habile

main d'une jolie femme , il ne faut pas

fe flatter qu'il foit fait par celle de Li

neus , de Willougby, ni du fameux E

douard :

(a)De continence un Prêtre étant malade ,

La Faculté n'eut qu'un mot , le Coit;

Une Catin s'offrant à l'accolade ,

A quarante ans il fit fon Introït ;

Eb! quoi! mignon , dit la fille de joie ,

Tu fais fi bien, & jà tu te répens !

Eb!

1

1

S

t

1

"
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douard: c'est beaucoup , que de repré

fenter affez paffablement la Nature.

IL eft furprenant que Linaus , per

fuadé auffi fortement qu'il l'eft , que

la génération eſt le principal but de la

Nature , n'ait pas donné à fon fyftême

aviculaire , le même fondement qu'à

fon fyftême Botanique , je veux dire ,

ce que la Faculté ordonne à qui eft

trop continent (a). Combien d'Oi

feaux en effet , ou aiment la Polyga

mie , ou font fidèles à leur tendre

époufe ! Il y a tant de Cocus dans tou

tes les espèces (b ) , qu'il y avoit bien

autant à badiner ici , que fur les Polyga

mes fuperflues. C'eft mal s'y prendre,

que de s'épuifer , comme il a fait ,

dans un feul Ouvrage ; s'il fait ainsi

avec fa première femme , la fecon

de le fera cocu.

1

JE fens combien la Botanique , fur

tout Critique eft fufceptible d'excellen

tes

Eb! otti, mordieu , mais de par St. Avoie ,

C'eft de m'en être abſlenufi long-tems.

Cette Epigramme eſt attribuée à l'Auteur de la

fublime Ode à P.

(b) Confolatio miferorum eft habere pares.
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tes plaifanteries ; après (a ) l'Algébre ,

la Géométrie , & la Métaphyfique ,

c'eft , felon moi , le fujet qui com

porte le plus d'agrémens. Car com

bien de jolies chofes Linaus n'a- t- il pas

fait voir qu'on pouvoit dire fur les

Plantes ! Il a mis plus de fel dans fon

Traité , qu'elles n'en contiennent tou

tes enſemble , fel à la vérité d'une

douceur nauféeufe , ou du moins fade ,

comme le Sel de lait : mais enfin il ne

falloit pas tellement fe mettre en dé

penfe , qu'on n'eût plus rien d'agréa

ble à dire fur ce peuple toujours beu

reux , qui fait le triomphe de nos Mu

ficiens & de nos Operas.

PAUVRE Ornitologifte , mon fils,

qu'un homme qui ne connoît que les

becs des oifeaux & la quantité diftinc-.

tive des plumes de leurs aîles & de

leurs queües ! Les Fabrice ab Aquapen

dente , les Harveys , les Cafferius , ne

font plus , hélas ! mais leurs Ouvrages

fur la Génération des Oifeaux , font

d'immortels témoignages de leur gé

nie,

(a ) V. l'ingénieufe Préface de la Lettre fur

la Comète de M. de Maupertuis 2. ed..

1
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nie , & de leur fupériorité fur tous nos

petits obfervateurs , deffinateurs , gra

veurs , Arithméticiens de poils , qu'ils

mefurent en long & en large , comme

le malade imaginaire eût fcrupuleufe

ment parcouru fa chambre , file Me

decin le lui eût ordonné.

LAISSEZ-moi gémir avec les Pé

trarques , & les Boerhaaves fur les bornes

de l'efprit du Siècle & la fottife de fes

admirateurs. Dites , vous au contrai

re , avec le dernier Poëte couronné ;

,, François , vous ne dégénerez

Aftruc eft un Hippocrate ; Buffon , un

Archimède , Réaumur un Harvey &c.

;

C'EN eft affez fur cette matière;

j'entens d'ici la marche d'un Cheval ,

fi bien décrite dans ce vers de Virgile,

»

B

رد

Quadrupedante putremfonitu qua

tit ungula campum.99

Ce bruitm'appelle encore vers Linaæus ,

c'eſt-à-dire à fon fyftême fur les Qua

drupèdes , car je laiffe là les Oifeaux

& tout leur Catalogue , que vous pou

vez voir dans cet Auteur.

CHAP.
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acs ages 126 agen an

СНАР. V.

Utilité de la Tétrapodologie.

L

ES Caractères Claffiques des Qua

drupèdes, à la fience desquels ceux

qui favent le Grec ont donne le nom

bien fabriqué de Tetrapodologie , confi

ſtent dans les Dens feules. Les Doits ,

les Oreilles , les Cornes , la Queue ,

& les Tétons , forment les caractères

génériques.

LES Anthropomorphes ont quatredens

(Primores) & quatre à chaque côté.

Les fera , ou Bêtes fauvages', en ont

fix à chaque côté, avec de plus lar

ges intervalles ; elles font toutes fort

pointües. Les pieds font multifides &

onglés. Les Glires n'ont que deux

dens à chaque côté , & les pieds en

core multifides. Les Dens des Fumens

font obtufes & leur nombre incertain

& variable. L'efpèce Canine les a gran

des & fortes. Le Bétail ( Pecora )

n'a des dens qu'à la Machoire infé

rieu
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rieure , & leurs pieds font onglés.

L'Homme & le finge font de la premiè

re claffe ; l'Ours , le Lion , le Chien ,

la Chauve-fouris de la feconde : le Caftor,

la Souris , le Lièvre &c. de la 3e. Le

Cheval , l'Hippotame , l'Elephant , le

Cochon, de la 4. le Chameau, le Cerf,

la Brébis , & la vache , de la 5. & der.

nière claffe.

Vous voiez , mon Fils , que le vers

que je viens de citer vous ferviroit à

vous même d'Epigraphe au befoin , fi

on ne vous avoit appris à marcher ;

car il y a long-tems qu'on fait que

l'homme eft un Animal, auquel ſa va

nité a ajouté l'épithète de Raisonnable ,

pour le diftinguer de fes égaux & de

fes frères, mangeurs d'herbe & de foin;

& Boileau ne lui a rien moins fait que

grace fur fa nature , lorsqu'il dit

"3 De Paris au Pérou , du Péroujus

,, qu'à Rome,

"" Le plus fot Animal , à mon avis ,

c'est l'homme.99

Mais Linaus nous apprend quelle eft

au jufte notre Nature , & à ne point

tant
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"

tant faire les Faquins ; nous ne fom

mes , felon lui , que des Quadrupèdes ,

comme je l'ai déjà dit en paffant , par

diminuer le coup de furpriſe qui n'eût

pas manqué de frapper l'orgueil , fur

tout Théologique , qui eft d'une délica

teffe infinie principalement en ce cas.

Qui auroit donné une fi ingénieu

fe idée à un homme à qui cependant

je foupçonne peu d'efprit ? Ne feroit

ce point ces hommes fauvages , trou

vés marchant à quatre pattes horisonta

lement dans les bois avec les bêtes, &

dont Conor , Tulpius , M. Charp , &c.

nous ont donné les curieufes hiftoires ;

ou plutôt cette honteufe imitation de

la pofition des Bêtes , à laquelle les

plus beaux Efprits font forcés , lors

qu'ils ne rougiffent pas de fe degrader

(a) jusqu'à faire ce que font les plus

fottes bêtes , quand d'Amour le Démon

familier le fait joieuſement fentir? Car

admirons ce Dieu puiffant , & quel

miracle de multiplier ainſi les êtres a

vantlaConception ! Tel, je l'ai déjà dit

enunvers latin , tel qui n'avoitquedeux

jam

(a) Expreffion de S. Auguftin &c.
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jambes , s'en trouve quatre à ce vilain

jeu-là.

QUELQUE foit l'origine d'un telle

découverte , foiez furpris , & non fa

ché d'être au rang des Anthropomorphes.

Mais pourquoi les hommes n'ont- ils

pas été plutôt rangés dans la claffe des

Bêtes à corne ?. Les Femmes qui font

de bonne foi , vous diront que la com

paraifon n'eût pas fi fort cloché , & un

Gazetier eût fait ces choux gras de cet

te gentileffe , à propos de la morta.

lité des bêtes. 1

C'EST ici une querelle d'Allemand

& une mauvaiſe plaifanterie. Vous ne

pouvez , mon Fils , avec la plus gran

de volonté du monde, être ni bœuf, ni

Eléphant , ni Bouc ; le feul titre de

Singe vous refte , & c'eft avec plaifir

que je vois Pope prévenir Linæus fur

cela (a ) , & partager en quelque fortę

avec lui l'honneur de la découverte ,

comme Hippocrate fait celle de la Circu

lation du fang avec Harvey. L'homme

a deux bras , & deux pieds ; fi l'A

rith

(a) Effai fur l'Homme.. Il dit que, Newton

n'eft qu'unfinge plus adroit que les autres.
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rithmétique eft une fience certaine ,

comme dit Gilblas , cela fait quatre.

Voulez -vous raifonner en Logicien ,

c'est-à-dire être un Pédant ridicule ?

oui. Voici ma mineure. Or eft- il que

tous les Quadrupèdes ont quatre pattes ;

parcourez les tous , vous n'en trouve

rez pas une de moins , à moins qu'el

le ne foit coupée ; tirons la conféquen

ce, tout eft en forme : donc l'homme

eft un Quadrupede. Outre le genre ,

il faut marquer l'efpèce : c'eft le fin

ge , parce que cet animal a les dens

faites comme nous & nous comme

lui. Un Philophe eût parlé de l'adres

fe , de l'air vif , de l'efprit du finge,

de fa facilité à être inftruit &c. &

nous eût , comme l'auteur de l'Homme

Machine , Singifiés avec toute l'agré

ment dont cet étrange Paradoxe eft fu

fceptible : mais voici unNaturaliſte qui

ne porte pas fes vies plus haut qu'un

Maquignon , il nous regarde à la dent ,

& nous juge. Pardonnons-lui ; un Au

9

teur

(a) Une femme de ma connoiffance a trou

vé que le Marquis d'Argens avoit fa Phyfiono

mie dans fes lèvres , & qu'elles étoient le fiége

de

1
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9

teur fort poli & fort fpirituel , & ma

foi bien un autre Philofophe que Li

næus au feul afpect des Dens , con

noît fi un homme a de l'efprit , ou eft

une bête ; à celui des (a ) Lèvres ,

du Nez &c. , fi l'on eft bon , ou mé

chant &c. N'avez vous , dit-il , jamais

vû des Dens bêtes ? (b)

MAIS que dis-je ! où font les diffé

rences entre l'homme , & le Cheval ,

le Cochon , & tant d'autres Quadrupe

des?Qui a diffequé ces Animaux , nous

les marque. La Guérinière , Vandeuil ,

du Gas , Saunier , & vous tous grands

Ecuyers, & maitres de Haras , qui avez

fait ouvrir ces bêtes , ne leur reffem

blons nous pas effentiellement? Point

du tout. La ftructure eft fort diverſe ,

& la confrontation anatomique fait

perdre le procés à Linaus ? Monte fur

ton utile Frère , monte téméraire mor

tel ; galope , pique , donne des deux ,

viens confondre tes adverfaires , plus

Chevaux d'Anatomiftes , qu'Anatomis

.

tes

de beaucoup de bonté. Voiez fon Portrait ,

Mr. le Phyfionomifte , & dites fi elle a devi

né juſte.

(b) V. Les Lettr. fur les Phyfionomies.

* D
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tes de Chevaux ; viens faire voir à

toute la terre qu'il n'eft donné qu'à

des yeux de Linx , tels que les tiens

d'être frappés d'une reffemblance qui

nous fuit , & qu'enfin l'homme n'eſt

point le Singe des Quadrupedes , mais

Singe Quadrupede.

Nous voilà donc fourés dans la

Tetrapodologie , avec l'agrément d'y fai

re toutes les Singeries que comporte

l'excellence de notre eſpèce. Mais ces

autres hommes que plufieurs voiageurs

atteftent avoir vûs avec des queües

d'oifeau , auroit-ils , comme nous, l'hon

neur de briller à la tête des Quadrupè

des ? non ; ce font des monftres pro

duits par un bizarre mêlange du fper

me de différentes efpèces inconnues ,

& vraisemblablement de quelque grand

Animal accouplé avec une femme, qui

n'aura pû éviter fes pourfuites amou

reufes. C'est pourquoi Linaus a jufte

ment rangé ces fortes d'hommes par

mi les Paradoxes , eux & leur origina

le queue.

MAINTENANT , mon Fils , vous

connoiffez le fameux Linaus , & tous

ces



TETRAPODOLOGIE.
75

ces fyftêmes qu'il vous eft facile d'ap

précier. Songez que comme un maus

vais ralfonneinent paffe fouvent à l'a

bri d'une infinité de bons , tous les

fyftemes Linéens paffent à la faveur de

fa charmante Botanique , comme fa Sa

tyre , fous le couvert de Critiques fou

vent judicieuſes. Quand je dis fa fa

tyre , j'entens les portraits fatyriques

qu'il a faits de fes dignes compatriotes,

auxquels je n'imagine pas qu'il ait

l'obligation d'une 2. médaille. Voiez

les , pour rire de fes hauteurs , dans fa

Faune Suédoife , mais n'échouez jamais

au même écueil. Badinez avec l'au

teur fur l'homme-Cheval , &c. car je

ne crois pas qu'il ait voulu parler fé

rieufement ; & quand cela feroit , il fau

droit lui paffer bien des chofes , & par

la raifon que j'ai donnée , & parce

que perfonne n'avoit fi bien démontré

avant lui quel eft le but de la Nature

( la génération ) , ni la partie par la

quelle feule les Genres peuvent fe dis

tinguer ( les tétons ) . Prenez les , mon

fils... pour vôtre point fixe, en Botani

que, en litiologie , en Ornitologie , en

* D 2 (a)
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(a) Dendrologie , &c. & ce qui eft

plus agréable , en Ero , ou Spermatologie.

Au-travers de mille ridicules , vous

pourrez ainfi faire percer le goût du

beau fexe , le feul qui convienne à la

focieté , & paroiffe dans l'ordre de la

la Nature , que détruit le goût oppoſé ;

goût par lequel le plus grand des Dieux,

qui n'ignoroit pas celui de la plus bel

le moitié du monde , fe fit honneur

de fe déguiſer en Taureau. Il eſt vrai

que ,fuivant un joli fonnet de Fontenelle,

la figure d'Apollon ne lui auroit pas fi

bien réuffi.

****************

CHAP VI.

Utilité de la Mufique.

outes les fiences font tellement

liées entr'elles ,

prenant que les connoiffances des plus

T qu'iln'eft pasfur

ha

(a) Vous me dispenferez de traiter des Ar

bres : qu'il mefuffife de vous renvoier à Mr. de

la Quintinie, à Ovide Montalbanus , auteur de
la
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habiles gens ne foient que comme une

fleur fine & légère , cueillie au vol fur

la furface de la Nature. Rien n'eſt

approfondi , & rien ne peut l'être ,

parceque pour bien connoître une cho

fe, il faudroit presque tout favoir. Par

exemple , qui éût jamais penfé que la

Mufique fut néceffaire au Medecin?

Les Muficiens mêmes , tout fols qu'ils

font, n'ont ofé pouffer fi loin la vani

té de leur Art & l'entoufiasme de leur

imagination : nul , que je fache , Mon

fils , ne s'eft donné les violons jus

ques là. Cependant , c'eft ce qui m'eft

venu à l'efprit, par l'auteur des Décou

vertes , je veux dire le hazard , en li

fant, non pas Newton , ( à moi n'ap

partient tant d'honneur) mais Vol.

taire; car pour le befoin que j'en ai &

le cas que je fais des Siences & des

favans , je préfère les Oracies de Fon

tenelle , à ceux de Vandale. Voltaire

donc dit & fait voir d'après fon Hé

ros (b ), qu'il y a beaucoup d'Analogic

Ou

la Dendrologie communement attribuée à Al

drovandus , &c.

(b) Elemens de la Philofophie de Newton.

* D 3
V.
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ou de rapport entre les fept couleurs

primitives des raions de lumière , &

les fept tons de la Mufique : fyftême

que le P. Caftel a voulu pouffer , jus- ,

qu'à faire voir aux yeux un concert ,

une harmonie de couleurs, comme cel

le des fons , dans fon Clavecin Oculaire.

Eh , bien ! mon fils , j'ai découvert

plus , & c'eft ce queje vais prouver à

l'Europe étonnée. Il y a , je vous le

donne à deviner en cent , un femblable

rapport entre les tons de la Mufique &

les battemens du pouls en forte que

l'Artère qui bat , ne doit plus être con

fiderée que comme un Inftrument de

mufique , dont les cordes , felon l'ac

tion du cœur & du fang , ſe tendent ,

ou fe relachent , & rendent divers tons

fourds , qu'une oreille attentive fait

fort bien diftinguer. Plus on étudie

la Nature , plus on la trouve fimple.

L'euffiez-vous jamais crû, vous-même

qui m'avez infpiré , ô très grand &

très glorieux forcier Solano?

,

IL

V. Newton même , fi vous voulez , Opt. 104.

177. & Effaifur le Beau 207.

(a) J'aurois deviné Lemery Chimifte , àfa

feule définition de l'ancienne Chymie . Il dit

qu'un
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IL faut expofer ici toutes les décou

vertes que cet Hippocrate Espagnol a

faites fur le pouls ; elles ferviront du

moins à vous rendre plus habile char

latan , en ce que vous pourez fuivant

vos interêts , détourner , ou laiffer ve

nir les crifes que vous aurez prédites.

LORSQUE le pouls bat deux fois

de fuite , qu'il fait tac , tac ; ou , pour

parler , comme il convient à un Mu

ficien , Ut , Ut; ( quand je ne dirois

pas que je le fuis , on ne s'en aperce

vroit pas moins ; il ne faut qu'un mot

pour trahir la profeffion & le goût

d'un pauvre (a) Auteur :) nos An

ciens l'ont appellé Dicrote ; feigneurie ,

qu'ils ont bien voulu lui permettre de

conferver , malgré les intervalles plus

oumoins longs , durant lesquels le pouls

moins preffé de chanter , redevient na

turel. Un autre pouls plus fréquent

& plus connu , c'est l'intermittant . Il

eft égal , ou inégal. Permettez que je

pourfuive un peu cette agréable Doc

tri

qu'un peu de faux y étoit diffous dans un peu

de vrai , que cela formoit un Amalgame &c.

Les Chimiltes rêvent fourneaux , cela eft dans

l'ordre des rêves.

* D 4
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trine ; ce n'eſt pas tout de faire rire ,

il faut inftruire. Lorsque le pouls s'ar

rête toujours le même efpace de tems,

ou qu'exactement le même nombre de

battemens refte comme fufpendu ,

l'intermiffion eſt égale : mais lorsque

les intervalles changent , & font tantôt

plus, & tantôt moins longs , alors c'eſt

ce qu'on appelle un pouls intermittant

inégal.

ENFIN un pouls nouveau , ( car il

fuffira que tous les autres foient notés

avec ces trois-ci ) , c'eſt-à-dire récen

ment découvert par Solano , c'eſt ce

lui qu'il nommeInciduus , & moi Afcen

dant. Il confifte en 2 , 3, 4, tons,

qui fe fuivent , en montant peut - être

jusqu'à l'Octave , tous par dégrés l'un

fur l'autre ; en forte que le fecond ton ,

eft plus baut que le premier , le troiſiè

me plus que le deuxième , & ainfi des

autres. Ce qui forme une Afcenfion

graduée, mais également & non inéga

lement comme M. Nibell le traduit

par unequal Riſing Pulſe c. 3. §. IV. de

fon

>

(a) Voiez la Note , ou la Mufique des Pouls

à la fin de ce volume.

(4)
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foncélébre Ouvrage, donné en latin par

M. Noortwyck.

LE Pouls afcendant ne monte donc

pas toujours , mais avec les interval

ler marqués par 2 , & 4 ( a) , durant

lesquels il reprend fon ton naturel , a

près avoir monté , comme on le voit

à 1 , 3 ; ainfi le pouls monte , comme

les Notes de la Mufique , & ut, re , mi ,

fa , fol , &c. en donnent une jufte i

dée. Car qui ne voit que dans le pouls

graduellement montant , le premier ton

eft à ut , ce que le fecond eft à re , le

troifième à mi &c. ? que l'intermittant

repréſente parfaitement ut , mi , avec le

filence, oulá fufpenfion de re ? que les in

tervalles des tons font encore , com

me dans la Mufique & dans les cou

leurs , exactement les mêmes entr'eux,

excepté dans les cas d'Irrégularité.

LE dicrote eft ut , ut ; l'inciduus , ou

l'afcendant , ut , re , mi , fa ; après quoi

le pouls ne chante plus que des airs na

turels , fur differentes clés felon le

tempérament & la nation (b). Ah! pour

"

quoi

(b) Si les pouls varient dans les divers fu

jets à un tel point , qu'on diroit deux mon

* D 5 tres
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quoi mon Efprit trop vif n'a-t- il jamais

pû fe foumettre au joug , ou plûtôt à

l'arrête-bœuf de la Géometrie ? je l'euffe

ici pouffée à perte de vie. Le bonfens

me pardonne ! Je crois quej'aurois vou

lu

tres de deux ouvriers fort différens , (car il

y en a qui ont toujours autant de fièvre au

bras , que dans l'imagination ; & d'autres , qui

ne femblent être qu'un tronc de matière végé

tante & engourdie & de la race des Tortues , )

fi , dis je , ces variétés ſe voient tous les jours ,

eft-il furprenant qu'il y ait encore plus de

différence dans le pouls des diverſes nations ?

Par exemple , le pouls de nous autres Fran

çois, eft comme nous vif, gaillard, lefte, alerte ,

pimpant & comme plein d'efprit ( il faut faire

honneur à la Nation ) ; en Italien allegro ; les

Anglois ont ce baromètre variable &véhément

inconftante-furiofo , je dis variable en foi , ou ab

folument parlant , car il ne l'eft point relati

vement ou par rapport aux François : Il ne

donne pas un coup , ou un ton , qui ne foit

contre la nation. De là ces hurlemens épou

vantables à l'aspect de notre Armée , cette hai

ne continuelle dont on nous honore , car la

haine eft rarement fans jaloufie. Qui va piano,

vafano , ceci conviendroit affez bien aux Hol

Jandois & aux Efpagnols : leurs Chefs ne

s'echaufent point ; comment eft leur pouls ?

Aux uns Siciliano , grave-avaro ; &c. aux autres

grave-gloriofo. Et les Allemands ? comme les

Chevaux , Caballino. Dans un Italien le pouls

a quelque chofe de gracieux. Je le donne

rai
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lu démontrer la réfrangibilité , les finus,

l'harmonie des tons des différens pouls :

alors combien de fots , ébloüis par un

vain étalage de chifres , de lettres , ou

de figures , fans rien entendre ,

roient

›rai donc quelque jour avec tous ces autres

fous le nom de gratiofo ; & cela formera une

affez jolie Pattorale , pour être chantée dans

la Faculté à la reception de mon Medecin F

maginaire , comédie en 5. act. & en vers. C'eſt

ainfi que Piron vouloit mettre en vers le pro

cez verbal d'un Commiffaire ; Lelio , en faire

la parodie , & Romagnefi le mettre en Mufi

que , pour le faire chanter à la porte même

de ce pauvre Commiffaire qu'on turlupinoit.

Vous me demanderez d'où viennent tant de

variétés , car vous êtes un petit Paſcal , à

qui il faut des raifons de tout. Elles recon.

noiffent bien des caufes , le climat , la nour

riture , le fperme paternel , les fucs de la

mère , le lait de la nourrice , foit femme, foit

vache , car je ne veux point me brouiller

avec un homme d'efprit , qui a pris parti pour

cette dernière, Tant de caufes combinées en

femble à l'infini pourroient bien influer non

feulement fur cette partie du Phyſique de l'hom

ine , mais peut-être fur tout ce qu'il y a de

moral en lui , comme l'a conjecturé avec péné

tration Mr. l'Abbé Moreau de S. Elié , dans un

Ouvrage qui ne fe trouve plus , & dont le

titre eft Traité de la communication des Mala

dies des Paffions , avec un Effai pour fervir

à l'biftoire Naturelle de l'homme.

:

* D 6
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roient crû affifter à un nouveau Con.

cert , & voir le Clavecin du Pouls ! En

fuppofant la chofe auffi poffible , que

ridicule , on peut du moins affurer

que le bruit des accords n'eût pas fa

tigué l'Oreille.

TELLE eft, mon fils , la nouvelle

fience du Pouls , que je vous ai notée ,

pour vous la rendre plus fenfible. Eh

bien ! cui bono? cui bone ! afin de pas

fer pour un Solano , ou un Sorcier , fi

mieux n'aimez vous fervir de ces con

noiffances pour troubler la Nature.

Systême qui ne feroit peut - être pas

le plus deftructeur , car vous allez voir

que les Medecins Efpagnols l'empor

tant aisément fur tous les autres dans le

tact du Pouls. Or écoutez , & admirez,

Dom Juan Pardo , fils de Dun

,, Juan Pardo Regidor d'Antiquéra , a

voit une fièvre continue. Francifco

,, Eriado y Balboa (a) , Medecin de la

famille Roiale , lui avoit inutile

ment fait avaler toutes fortes de

dro

99

39

.د

در

32

""

(a) §. II. C. 1. Novæ raræque obfervat. &c.

(b) Obf. 4.

(e) Ily a un trait à peu près pareil dans

le
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,, drogues. Le Grand Solano fat ap

pellé. Il tâte le pouls , qu'il trouve

,, continuellement & exactemeut Di

crote : c'est pourquoi il prédit que

le fang fortiroit en peu de tems par

les Narines ; ce qui arriva le même

,, jour, & mit le malade hors d'affai

""

22

re.
""

Manuel Mercado (b ) de la même

ville eut la même crife , qui avoit

été annoncée par le même Devin ;

mais elle ne fut pas fi heureuſe , car

le malade mourut peu de jours après,

fans jamais ceffer d'admirer fon

Medecin (c).

""

""

""

Solano prédit la même hémorrha

gie à Juan Delgado pour 12 Heures.

Le miracle fe fit , au grand étonne

ment de la famille".

"2

""

,,

"9

"

29

ود

رد

CE Docteur favoit auffi déterminer

par quelle narine le fang couleroit , &

toujours avec fuccés; il enjugeoit (d) par

le pouls le plus dur & le plus rénitent ,

& il n'eft pas le premier qui ait eu

(a)

le commencement de Memnon , Roman nou

veau.

(d) C. L. §. VIIL

* D 7
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(a) la méthode d'examiner les deux

pouls , dont la diverfe profondeur peut

trom

(a) L'empereur Ho amti a été le premier

Medecin qu'il y ait eu à la Chine. Il a laiffé

une Tablature fingulière fur la meſure des

batteinens , quant à la durée ; il a pris pour

règles , les intervalles de la refpiration . De

plus il a ordonné qu'on tâtât le pouls en trois

endroits à chaque bras , & par trois différens

dégrés de preffion , le premier jusqu'à la chair,

le fecond jusqu'aux nerfs , le 3. jusqu'aux os?

manière de parler, par laquelle on peut encore

aujourd'hui juger de l'Anatomie des Chinois ,

car ils feroient étranglés , s'ils diffequoient un

cadavre ; & ils n'en font pas plus mauvais

medecins. Non feulement ils ont comme

à Paris , leurs admirateurs , mais des Ecrivains

célébres , qui ont long- tems habité le Palais

Impérial , les vantent beaucoup. Cependant ,

la Medecine fe fait à la Chine la moitié du

tems à tatons ; car les femmes malades , com

me nous le dirons dans un moment des Orien

taux , ne fe laiffent pas voir. Il faut deviner

le mal , comme on. danfe ; en trois tems , ou

trois tacts. On dit que les Chinois l'empor

tent fur les autres nations dans la connoiffan

ce du pouls , qu'ils tâtent toujours le plus

près qu'ils peuvent du fiège du mal, & que par

là ils le devinent fouvent, tandis que les Fran

çois ne peuvent pas connoître l'inflammation

❤

ce baromètre. J'imagine que les Chinois

tâtent quelquefois le pouls , où il n'y en eut

jamais , fi ce n'eft au bout de leur doit , qu'ils

ont peut-être la fimplicité d'écouter. Les Cu

rieux
؟
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tromper , fi l'on n'y prend garde , ain

que leur dureté & leur force , lorsfi

que

rieux peuvent confulter le P. du Halde & Bay

le OEur. T. I. 638. & ce que Mr. Aftruc nous

a appris par la relation d'un miffionnaire fur

le mérite & la fience en général des Medecins

de ce vafte Empire. Galien dégénera donc ,

lorsqu'il s'avifa de ne tâter le pouls , qu'en un

endroit , & à un feul bras ( le gauche ) ; &

je vois avec plaifir mon Empereur triompher

dans l'art Hippocratique. De grands Mede

cins l'ont fuivi , du moins pour la méthode

d'examiner les deux artères ; favoir Hoffnan

Differt. de Pulf. Decad. V. Amatus Lufitanus c. 1.

P. 553. & tant d'autres .

J'AI promis de parler des Orientaux ; voici

ce qu'en dit Bayle au lieu cité . Il y a dix ans

que telle femme couche avec un Arménien ,

qui ne fait point encore de quelle couleur

font les yeux de fa tendre moitié ; elle n'ôte

fon voile , que pour faire un Chrêtien , c'est-à

dire lorsque la chandelle eft éteinte , & ap

paremment quelle fe lève & va dans fon ap

partement avant le jour. Un Medecin du

férail du grand feigneur qui demanderoit à

voir le bout de la langue , ou à toucher le

ventre d'une de fes femmes , feroit poignar

dé fur le champ par l'Eunuque qui veille au

prés d'elles. La malade ne fait qu'allonger

un bras gazé. Il faut tâter le pouls , & gué

rir la perfonne à qui ce bras appartient.

Mr. de Tournefort , de qui je prens ce fait

(Voy. du Lev. ) , ajoute que le Medecin ne

peut favoir fi c'est l'artère, oule tendon qui

bat.
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que le fang , dans la Péripneumonie ,

par exemple , ne pouvant librement

paffer par le poumon, fe jette dans les

Artères latérales , appellées Axillaires.

LES Regles du beau Sexe n'étoient

point exceptées chez Solano. Il avoit

en

? ,

bat. Si le bras n'eft envelope que d'une gaze

fimple , cette erreur n'eſt point à craindre. Du

moins non Solano mais Lemery le dernier

mort, ne s'y fut point trompé. Il tata , dit

à l'hotel Dieu , le pouls d'un Caufus avec

fa canne, & il expliquoit comment les bat

temens fe propageoient de fibre en fibre , à

peu près comme Mr. de la Mettrie explique

les commotions dans fon traité du vertige . Bril

lant ne fe fut pas acommodé de la pratique

des Chinois & des Turcs. Heureufement

nos femmes font plus aguerries fur l'article ,

on ne les fâche point , pourvû qu'on ne trou

ve rien de mol. Plus je me fuis trouvé jeune

Medecin , plus j'ai crû devoir être timide

réfervé. Une femme m'en fit fentir l'abus ,

en me difant toufours plus bas , plus bas , vous

disje; là; vous y êtes. Le Nigaut , qui nefait

pas quels font les privilèges de fon art ! & autres

discours encourageans , dont les fuites à la

vérité ne laiffent pas de rendre agréable une

profeffion honnêtement dégoutante , puante.

& cadavereufe. Le drôle de fiége , qu'ont les

Coliques de certaines gaillardes ! Jamais les

Inteftins n'ont paffé par là. J'ai une affez vi

laine main qui m'a dû faire grand tort , &

ja

on,
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en main la Nature , il fembloit en tenir

les Rênes comme l'Ame , dans le

fyftême de Staahl. Ilpouvoit dire non

feulement quand le fang couleroit &

par où, mais en quel tems la bile fe ré

pandroit dans le fang ; en quel tems.

s'ou

jamais de brillant au doit , malgré le tic de me

patiner toujours le menton , ce que les Ca

fuiftes mettront , s'il leur plaît , parmi les Ac

tes indifférens . Un de mes amis qui n'eft plus,

en avoit une jolie , petite , blanche , grafouil

lette , douce , & ornée de cinq jolis petits

trous. Que de tetons , difoit il , j'ai raflé avec

cette patte-là! Boyleau a oublié cet article dans

fon impertinente fatyre des femmes ; c'eſt qu'il

n'avoit pas , comme Poquelin , un ami Mede

cin , & medecin fans malades. Vous riez!

votre vocation eft decidée , je fens que l'appana

ge eft engageant ; allons , c'eft votre tour , j'ai

douze ans de Paris fur les corps , & ce pavé-là

ufe bien fon Homme. Mesdames , ceci foit dit

fans reproche & fans memento de vos rigueurs

qu'à dire vrai , j'ar plus éprouvées qu'autre cho

fe:mais quand j'aurois donné autant de carriè

re à la vérité , qu'à mon Imagination , quel mal

en tout cela ?fuffit-il de fe faire tâter le pouls?

autant vaudroit n'avoir rien de plus palpable

& un vieux Medecin pour palpeur . Que ne

ferois-je pas moi-même , pourma fanté , fi j'avois

le bonheur d'être femine ? alteri ne feceris,

&c. mais il n'eft pas teus de parler galante

rie, & la matière eft digne du Texte.
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C

s'ouvriroit le refervoir des fueurs &

même des felles , & cela à un point fi

nommé , qu'il eût pû faire préparer la

Garde - robe ( a ) , de forte que jamais

valet de chambre du Seigneur le mieux

reglé , du Duc de . . . .. n'a mieux

connu la minute des dépôts de fon

Maitre.

POURQU'ON ne m'accufe pas de

plaifanter , voici de nouveaux faits

pris fur mille.

99

99

Fray Alexandre de Paz , de l'or

dre de S. François , eut une fièvre

continue (b). Solano recontrant fon

Pouls inciduus , (puisqu'il lui a plû de

,, le baptifer ainfi , ) prédit qu'il auroit

des fueurs copieufes à 9 heures du

foir le même jour , & que cette ( c)

crife le guériroit. Ce qui arriva à

point nommé,contre l'attente du Ma

,, lade , qui en fut d'autant plus ftupé

39

""

"

fait
""

99

ور

(a ) Trône de Dom Marcos , non' celui de

Scarron ( V. les Cent Nouvelles Nouvelles ), mais

celui de Verfailles , qui lui reffemble , comme

deux goutes d'eau. C'eft ce qu'on verra quelque

jour dans ma Comédie de Rabelais Reffufcité.

(b ) . II. c. III . Obf. IV.

(c) L'ufage a voulu , quelque ridicule qu'il
foita
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99

"

fait , que rien ne pourroit le faire

fuer.

99

59

"9

Dom Rodrigo de Porras , frère de

Dom Miquel de Porras ( d) avoit u

,, ne fièvre double tierce. Dom Mi

,, quel craignant quelque danger ap

,, pella le magicien le 7. jour. Solano.

voiant un Dicrote dans le Pouls .

,, voulut qu'on affemblât toute la fa

,, mille , pour briller & étonner davan

,, tage par fon prognoftic. Lorsque .

fa vanité fut fatisfaite du nombre

des admirateurs " comme celle d'un .

certain conteur & Efpion de Caffé

nommé Du Mont il fit donner

,, promtement un mouchoir blanc ,

,, pour recevoir le fang qui alloit cou- .

ler du nez , & qui en effet ne tarda

, pas à paroitre

39

22

2

AUTRE Exemple mémorable.

رد

Fran

foit , qu'on donnât aux chofes annoncées , ou

aux changemens inatendus qui arrivent dans

le corps humain , le nom dujugement qui les

prédit.

(d) Circonftance remarquable ! & vivent

les Ecrivains Laconiques , qui ont toujours

pour but le ne quid nimis !

.د
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99

""

39

""

95

99

Francisco Thomas de Layas & Dom

,, Rodrigo ( a ) Parilla y Villalou atte

ftent que Dom Francisco Solano du

Lucque , après avoir trouvé une in

termiffion déréglée ou irrégulière

dans le Pouls de Dom Geronymo Gouy

,, y Avendano Corrigidor , prophétifa

,, que le malade fentiroit de fi grandes.

auxiétés , &c. qu'il paroitroit ago

nifant mais que ces troubles ef

fraians fe diffiperoient bien-tôt par

"" trois ou quatre felles qui mettroient le

mal à la raison. Cependant la fa

mille défolée , défesperoit de la vie

du malade , & les Medecins le

voient les épaules fur la folle témé

rité de leur Confrére , lorsqu'il fur

vint tout à coup une très paffable

,, ment puante évacuation qui fauva le

mourant".

"

99

""

ود

99

99

"9

99

Vous voiez , mon enfant , que l'in

termittence eft pour les felles (b) ;

Le Dicrote , pour le faignément de Nez;

L'inciduus pour les fueurs , & cela , fui

vant

(a) C. 11. Obf. 111.

(b) Faut-il dire que j'entens toujours avec

Solano, lorsqu'elle fe trouve , elle , ou toute

autre irrégularité du pouls , dans les jours cri

1

ti
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vant cette loi commune à tous les

Pouls , qui eft que , plus les intervalles

durent entre chaque élévation du pouls,

plus les évacuations que chaque ton mar

que, tardent à venir ; car fi , par ex

emple , dans le pouls montant , les in

tervalles vont en diminuant ; ou ( ce

qui revient au même , ) que le nombre

des afcenfions augmente , plus l'évacua

tion eft proche. Enfin les fueurs cou

lent presque fur le champ , fi le pouls

eft continuellement grimpant , fans ja

mais defcendre a fon ton naturel.

"3

Voici bien une autre Hiftoire.

,, Frey Juan Gomés (c ) Gardien du

couvent de Ste. Magdelaine d'Antiqué

,, ra ,tombe malade d'une fièvre chau

de un lundi. Le jeudi , le pouls

étoit graduellement montant. Solano

fuivant fon ufage , aïant fait affem

bler tous les Moines du couvent

prédit des fueurs copieufes pour le

Dimanche fuivant" ; tant le pouls

fit une longue cadence naturelle , avant

99

99

99

.د

99

.د

que

tiques ? Car qui ne fait qu'en d'autres tems ,

comme dans la fanté même , le pouls eft fou

vent fans conféquence Intermittant?

(c) C. 111. Obf. IV.
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que 39°de chevrotter ! Ces fueurs arrivė.

,, rent au jour marqué. Le Vendre

,, di , une foible Dicrote fut le prelude

de la petite hémorrhagie des nari

,, nes , qui parut le foir , comme

,, en avoit averti cet Archi- Ludeman

(a ) des Efpagnols.
Le ſamedi

39

""

(car autant de jours , autant de mi

,, racles , ) Solano réuffit également à

,, prédire une petite diarrhée dans un

certain nombre d'heures , & cela

,, par l'intermiffion du pouls". Dans

un fiècle où les Medecins Eſpagnols

euffent été moins favans , on eut dreffé

des Autels à un tel homme. Qui eût ja

mais crû que tant de fortes de pouls ,

des pouls fi divers entr'eux , pûffent

tous à la fois jouer leur rôle , & fe

faire entendre par differens tons , dans

la mêmePerfonne? Cela eft cependant

auffi vrai , comme il l'eft que Solano

étoit

ور

ود

(a) Ludeman , premier forcier d'Amfterdam,

fort admiré en Hollande , quoiqu'il ait eu le

malheur de ne pas mourir l'Hyver paffé , com

me il l'avoit prédit , & ait été forcé d'écrire

fur fa Porte : Ludeman n'eft pas mort. Sans quoi,

plus de confultations ; le Peuple le croiant dé

funt
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étoit un fot , un homme fans éducation ,

fans lettres , comme fon (b) livre fans

principes , fans ftile , énorme & dégou

tant inf . , Labyrinthe confus & bizare ,

où l'efprit perd patience . Car c'eſt ainfi

que M. Famez Nihell traite fon Auteur

(c ). Cependant après l'avoir peint de

ces belles couleurs , il prétend qu'on

doit croire tous les miracles qu'il en

raconte. Apparemment , comme di

foit un de mes amis , que pour être

un faint , il n'eft rien tel qu'un fot ;

& que l'Expérience d'un fot , d'un

ignorant vaut bien au moins celle d'un

homme de génie. J'avoue que je n'au

rois pas crû faire trop le difficile , en

y comptant moins. Que je fuis fim

ple ! Je m'étois imaginé qu'il falloit a

voir les meilleurs yeux de l'efprit &

du corps , pour voir des nuances auffi

fines , & qui avoient échapé à tous les

fiè

funt & enterré , n'eut plus fongé qu'à prier

Dieu de recevoir l'Ame d'un fi grand hom

me. Découvrant un jour qu'on lui montroit

de l'urine de cheval , il fit donner au malade

unfac d'avoine.

(b) Lapis Lydius Apollinis.

(c ) P. XXII.
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fiècles. C'est ce que je ne penfois

pas à Sydenham , & autres Efprits fa

ges, mais bornés , auxquels la Natu

re femble avoir refervé les plus grands

fecrets dans la pratique d'un Art, dont

ils ignoroient la théorie. Maisje m'ou

blie encore plus ! Pardon , mon cher

Nibell , en faveur de notre ancienne

connoiffance ; Sydenham étoit auffi bon

Anglois, que vous êtes habile Hyber

nois , & je reconnois mon facrilége.

Pourquoi auffi Solano étoit- il Eſpagnol?

Que n'étoit - il Anglois ? Ce feroit le

troifième Législateur de la Medecine.

S'il fût né à Londres , ou à Lymeric ,

votre chère patrie , où gifent les tris

tes mânes de notre pauvre & commun

Ami S. Martin , quel n'eut pas été le

génie d'un homme , qui en débroüil

lant le cahos du pouls , eût mis Le

Mari d'anetelo à portée d'en déchifrer

la note à livre ouvert ? Mais puisque

c'étoit un Eſpagnol , il eft jufte que ce

fût un ignare , un fou glorieufement

ferieux , un âne gravement ftupide.

Voici du moins la plaifante preuve

qu'on a de fa folie. Le Difciple Irlan

dois
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1

dois aiant trouvé dans Profper Alpinus

quelques obfervations , à peu près fem

blables aux nouvelles & inoüies de So

lano , ne lui eut pas plutôt communi

quées , que le bon homme , dans l'en

toufiasme, où le mit une découverte

(qui devoit mortifier fa vanité origi

nale) , charmé qu'un auffi mince Doc

teur fe trouvât dans la voie d'un Per

fonnage célèbre , fe mit à danfer par

la chambre , comme unpoffedé ; & dans

l'extafe de joie qui le tranfportoit , il

s'écria , embraffez Solano , mon cher Ni

hell ; non , je vous le jure Si vous

,, m'aviez fait Roi d'Espagne , je ne fe

rois pasfi content

"9

,

99

C'EST ainfi que l'Auteur Anglois ,

en admirant l'Analogie frappante des

obfervations de l'ancien & du moder

ne , méprife parfaitement fon maitre ,

fans cependant négliger de regarder les

dernières , comme nouvelles , ni de

donner aux faits qu'il cite , toute l'au

tenticité dont ils font fufceptibles.

Mais quelle plus grande preuve de vé

rité, que de voir que tous les témoins

qui les atteftent , étoient Medecins !

Qu'étoit il befoin après cela que M.

* E Noort

""
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Noortwyck ( a ) dépofat en faveur des

Obfervations de Solano , par les fien

nes propres , fi ce n'eft pour en aug

menter l'hiſtoire ? Je ne dirai donc pas

credat Judæus Apella , non Ego! je croi

rai même , fi l'on veut , l'hiftoire fuivan

vante , qui fera la dernière ; car je n'ai

pas entrepris de traduire autrement

qu'en Mufique, un Auteur dejà deux

fois travefti.

99

99

Dom Bartholomée de Sierra y Salva

tierra (b) Chevalier de l'ordre S.

,, Jago, Hippocondriaque , partit pour

Madrid. Higgins & Zapata , pri

rent foin de la maladie. Le pre

mier étant obligé de s'en retourner

à la Cour , Dom Zunol , Medecin du

Prince des Afturies , fut demandé

,, pour le remplacer :
" c'eft-à-dire ,

(pour vous le Couper plus Court que Ni

bell) que le malade étoit livré à l'igno

39

99

""

ran

ور

""

(a) Medecin de Leide , connu par un trai

té de utero gravida. Ce Docteur parle d'une

crife par les felles , précedée d'un pouls Inter

mittant; d'une hémorrhagie par les Narines , an

noncée par un Dicrote : de Sueurs qui fuivi

rent un pouls Inciduus (dernière obfervation

faite par un de fes amis. Préf. ). V. DesTom

bes
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rance , ou à l'habileté de Zapata & de

Zunol. Soit que leurs remèdes fuffent

nuifibles , ou heureuſement inutiles ,

après vingt jours de traitement , & une

grande délibération , on penfa qu'il

falloit enfin en venir à l'unique res

fource, au grand cheval de bataille

des Eſpagnols (c). Solano qui étoit

parti d'Antiquèra, avec le Seigneur

Dom Bartholomée de Sierra y Salvatier

,, ra, chevalier de l'ordre de S. Fago ,

car pourquoi vous ferai - je plus de

grace , qu'un autre ne m'en fait ? &

encore faut il compter la qualité des

gens , puisqu'ils en ont) , " lequel Che

valier n'en étoit pas trop content

d'abord " comme le remarque ju

dicieuſement notre Auteur , car cela

eftfort utile à l'hiftoire, " Solano, dis -je,

s'oppofa fortement à tout remède ,

,, parcequ'il trouvoit un pouls inciduus

"

&

99

99

""

""

•9

رد

""

در

bes de Crifib. in gen. p. 33. Ce jeune Docteur

raconte dans cette tèfe , foutenüe & imprimée

à Leyde , que quelques étudians avoient ob

fervé le même pouls dans un de fes camarades

& des leurs.

(b) C. IV.

(c) Le jus de vipères c. IV. p. II. Préf.

* E 2
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""

39

99

99

29

& une tenfion dans l'Artère , qui fe

manifeſtoient de 20 en 20 battemens :

ce qui lui fit penfer , (commeil le dît

à la famille ) qu'il arriveroit avant

,, cinq jours un changement confidé

ble ", qui , pour le dire joliment ,

fe mitonoit fous les cendres de la Natu

re ". Il entrevoioit déjà l'Ictère : pour

toutes les Mines du Perou , il n'auroit

pas voulu risquer d'empecher la bile

de fe répandre dans le fang ; car quelle

Crife plus frappante & plus magnifique !

""

TANDIS que les Medecins , fuivant

leur loüable coutume , disputent les

uns & les autres contre le maudit

jus de vipères , notre Obfervateur fe fer

vant, comme un Sécrétaire , de tout

l'Esprit de fes doits , ( car , fuivant

Nibell, il n'en avoit pas un grain dans

la tête) trouve le pouls toujours de

,, plus en plus grimpant , & comme

voulant Escalader l'Artère ; tout ce

la , pour dire que de 7 en 7 , ou de

8 en 8 battemens, il y en avoit quel

ques uns qui fembloient monter ; alors

Solano ofe hardiment prédire que le

,, changement , dont-il parle , eft la

" Jauniffe "

"9

LE
99
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39

95
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LE cinquième jour arrive , & So

lano en homme rufé arrive avant

les autres Medecins. " Il prend le

pouls , comme on juge , le tate & le

trouvant toujours chantant fur le même

ton , voilà mon forcier qui regarde fixe

ment le malade ; & en même tems la

bile , qui à volonté , & comme obéis

fant à l'œil, fe répand comme par

lent grotesquement les Medecins ,

dans toute l'habitude du corps ".

LES Confréres n'arrivoient point ; il

eut le tems de les atraper . Quoiqu'en

plein midi , " il ordonne myftérieufe

ment ( tout myſtère a beau jeu

dans un pays fuperftitieux ) ❞
qu'on

ferme les fenêtres , & qu'on allume

des bougies ". Ainfi la nuit fut

faite. Auffi-tôt entre la Noire cohor

te d'Efculape , qui ne paroit s'aperce

voir de rien. Comment cela? Le voici.

Un Medecin ne fonge qu'à tâter le

pouls , dire un mot , en écrire deux ,

& s'en aller. Grand bien lui faffe , dit-il,

en riant dans l'Escalier. Ceux- ci donc

pour revenir au conte , ne vîrent point

la Jauniffe à la pâle lueur d'un lugu

bre flambeau. De là force plaifanteries

* E 3
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""
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99

du

39

.د
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du Terroir fur le Prophéte & fa pro

phétie, & en confequence encore, on re

propoſe la felle à tous chevaux , leur

lilium. Alors le Magicien d'un air con

quérant , les interroge ainfi. ". Mrs. le

,, jus de vipères peut- il convenir à un

99 Itérique ? L'un répond que non ;

l'autre qu'il n'y a qu'un fou qui puis

fe l'ordonner en pareil cas ". Vous êtes

le fou ", dit équivalemment Solano ,

,, en faifant vite ouvrir lesfenêtres.

Quel coup de théatre ! Quels fûtes

vous ,, pauvre Zapata , pauvre Zu

nol , à l'afpect Imprêvu d'une face ro

fe , changée tout - à- coup en ſafran ,

ou en Canelle ! Changeant eux-mêmes

de vifage , pétrifiés , anéantis , on eut

dit que la foudre venoit de tomber fur

eux. Téméraires Incrédules , recon

noiffez enfin le Grand Solano! Cependant,

tandis que la famille 1 élève au rang

des demi-Dieux , & veut qu'il foit à la

droite d'Efculape , il falloit voir com

me mon forcier en fe rengorgeant , le

voit d'orgueilleux fourcils à la Chirac ,

fur de petits confrères qu'il regardoit ,

ou plutôt méprifoit du haut de fa

triomphante Grandeur. Sans doute ,

c'eſt

ܕܪ
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c'eft pour couronner fon triomphe ,

qu'il a fait imprimer cette obfervation ,

en dépit de Zunol & de Zapata , qui

véritablement étoient plus intereffés

à en folliciter la fuppreffion , que Win

flow , celle de l'Anatomie prétendüe

d'Heifter.

NE foiez point furpris , mon fils ,

de la pédanterie , de l'air de myſtère ,

& même du fortilège qui accompa

gnoit la hardieffe des Prognoftics de

Solano. Ce n'eft qu'une Comédie jouée

avec tous fes agrémens ; retranchez

les ; adieu la Piéce. Que cela vous

apprend bien qu'il faut néceffairement

joindre aux plus grands talens , l'amor

ce qui les fait valoir ! Voilà , (trêve

de raillerie , ) un homme qui paroît

avoir mieux obfervé le Pouls , & mieux

connu par ce Baromètre toutes les Cri

fes que ce tube vivant annonce aux

Medecins , qu'Hippocrate , Aretée , Hé

rophile , Prosper Alpin , Sydenham , Boer

haave & tous les Aigles de la Medeci

ne. Car après tant de certificats , don

nés par des ennemis jurés du méri

te , & de la fupériorité , & fur-tout

des fuccés de leurs confrères , le moien,

* E 4 je
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je vous prie , de douter qu'il n'eût ,

quoique j'en dîfe moi-même , le tact

exquis , & par lui , par fes Papilles ,

unjugement circonfpect & pénétrant !

Cependant quel plus grand rafinement

de Politique , que de ne rien preſcrire

à un Malade , pour faire briller fa di

vination , à l'abry de ce piège Boer

haavien inévitable , Il faut laiſſer agir

la Nature , dont le Medecin n'eft que le

lorieux Esclave ! Il n'eft pas , (vous

T'avez vû, & pour qu'on ne m'accufe

pas de falfification , j'ai cité par tout ;)

Il n'eft pas jusqu'à de fales & dégou

tans frocs , dont il ne dédaigne pas de

raffembler les fuffrages. Suivez - en

tout l'exemple de cet Empirique , &

qu'il foit votre maitre dans l'art de

deviner par le Pouls. Mais lorsque

vous ferez profondement verfé dans

cette fience , fongez à en tirer le plus

grand parti. Ainfi ne vous avifez pas

de dire que dans les pays chauds (a)

les Crifes font plus complettes & plus

ex

(a) Tels que la Grèce , où pratiquoit Hip

pocrate; l'Espagne , où retentillent encore au

jourd'hui les Prophéties de Solano &c.

1
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exactes , que dans les pays ( a ) froids

ou même temperés , dans lesquels on

les attend fouvent vainement. Ne

dites point que quand elles pourroient

toujours arriver à la minute marquée ,

elles n'en feroient pas abfolument pour

cela plus falutaires ; que c'eft une fo

lie d'y compter ; que beaucoup de ma

lades , à qui Solano avoit fait fes pro

gnoftics , font fort bien morts , après

l'avoir admiré. Quel Medecin enco

re, je vous le demande , s'il faut fai

gner , comme dans un point de coté

pleurétique violent , &c. fera retenu

par des fueurs , qui , ( fi elles rentrent

pour un moment par la faignée , à

l'exemple de la petite Vérole , de la

Rougeole , du Pourpre , &c.) n'en res

fortent que mieux après , comme je

m'en fuis cent & cent fois convaincu

par ma propre éxpérience ? S'il faut

faigner , je le repete , feroit- on encore

arrêté par des diarrhées, que la faignée

modère, ou guérit dans un fujet échau.

fé , à qui elle ne convient pas moins.

que

(a) La France , l'Angleterre, la Hollande ,

& fur- tout les pays du Nord. 萝

* E 5
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que le nitre , fel Antiphlogistique qui

a ici toutes les bonnes qualités de l'o

pium , fans en avoir les qualités nuifi

fibles en ce cas. Or fi les criſes ac

tuelles ne méritent fouvent aucune at

tention , mettra-t-on un frein à la bon

ne méthode & à l'art , pour fuivre la

routine & l'aveugle Nature ? Déjà é

garée dans les Maladies , la fuivra t'on

dans tous fes autres égaremens ? Mais

entre nous foit dit , mon enfant , &

que rien de tout ceci ne tranfpire , car

ici , comme en T. . . . il y a bien

des Mystères qu'il ne faut pas expli

quer au peuple: Le commentaire feroit

dangereux.

QUE Solano vous prête plutôt fon

voile de forcier. C'eft encore bien

un autre manteau que celui de l'Expé

rience dont nous parlerons. Mais à

quoi bon vous en étaler les avantages?

Ne voiez-vous pas que fans favoir au

tre chofe que tâter le pouls , & laiffer

critiquement aller dans l'autre monde

tous vos malades , vous ferez fortune ,

tandis qu'une pratique hardieà force

de lumières , fera trembler jusqu'aux

Commiffaires des Hopitaux ?

Vous
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Vous voiez qu'un Medecin a bien

des cordes à fon Arc ; mais qui eût

jamais deviné , fi ce n'eſt au pouls,

que celle-ci , que tant d'Art eût été

réfervée aux Anes & aux Bouriques

d'Esculape , je veux dire aux Medecins

Espagnols?

J'AI enfeigné la première Utilité de

la Mufique , en tant qu'elle eft applica

ble au pouls , & tout en badinant , je

me trompe fort , fi mes notes ne don

nent une idée plus fenfible , qu'on n'en

a jamais eüe des battemens de l'Artère.

Voici les autres avantages de cet art

charmant. Vous allez voir d'abord

qu'on peut connoître le caractère par

la voix. Citons des faits. " Ceux qui

ont une voix haute & forte , tien

nent de la nature de l'Ane; ils font

indiscrets & pétulans , comme on

fait que font les Anes. Ceux dont

la voix eft grave d'abord , & en

fuite aigüe , tiennent du boeuf; ils

font comme lui triftes & colères.

..

35

""

""

ور

ور

LE Savant P. Kircher ( a ) , qui me

fournit ces merveilleufes obferva

tions ,

99

(a) Ars magnalucis & umbra. p. 146.

* E G
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tions , n'a pas négligé de les fortifier

par le témoignage d'Ariftote ( a).

Je n'entre point ici dans les rap

ports que cet homme Célèbre a dû voir

avant Newton, entre le fon , qu'il ap

pelle le finge de la lumière , & la lu

mière même , ou les couleurs ; ni dans

l'analogie qu'il a trouvée entre les

voix hautes & la couleur noire ; entre

les voix qui deviennent aigües , & le

bleu Céleste ; je ne fuis point digne d'ê,

tre initié dans ces myftères , & j'a

voüe franchement que j'ai l'honneur de

n'y rien comprendre.

DEMOCRITE & plufieurs autres ont

connu au ton de la voix , qui fe trou

voit changé d'un jour à l'autre , qu'une

fille avoit été dépucelée. Les yeux

plus clairs , plus hardis une démar

che tantôt plus ferme , & tantôt diffi

ci

,

(a) Volt. El. de la Phil. de Newt. c. 14.

(b) De là vient que le col eft Géometri

quement plus gros , plus enflé.

(c ) Renard. Le joueur , Comédie digne de

Moliere.

(d) Soit Vache , foit Femme, on préfère le

poil noir, parceque la nourice eft fuppofée a

voir
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cile & comme d'une Perdrix bleffée ,

felon les peines du combat enfanglan

té, un air plus affuré , comme parti

cipant du mâle qu'on a reçu , & dont

l'efprit femble encore enfler les vei

nes (b); enfin que le mariage foit en

buile , (c) ou en détrempe , qu'on ait

tâté du Sacrement en perfonne , ou

qu'on en ait pris feulement une bonne

copie, il eft des fymptômes , apparen

ment connus de Démocrite , qui lui fai

foient deviner que la Virginité s'étoit

envolée. Il eſt vrai qu'un homme qui

connoiffoit à la feule vüe du lait , qu'il

étoit d'une Chèvre noire (d) & qui

n'avoit porté qu'une fois , devoit a

voir les yeux tout auffi pénétrans que

Marcot.

APRES avoir manqué de refpect au

Newton des Anciens ( e) , je n'oferai

ja

voir de meilleurs refforts & confequémment un

lait mieux élaboré. Je m'éconne qu'à ce fu

jet quelque charlatan de Medecin ne fe foit

èrigé en petit Démocrite.

(e) Démecrite a connu le vuide &c. la pro

phétie d'Horace s'eft donc accomplie au fujet

des opinions mêmes , comme au fujet des mots.

Multa renascentur quæ nunc perière (vocabula).

* E 7
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jamaisdire de moi-même , que je devi

nai fort bien qu'une femme , qui de

puis m'a avoué la dette , venoit de

faire fon mari cocu , & cela à la gaié

té avec laquelle le galant & elle , jus

qu'alors phlegmatiques , triftes , chan

toient des yeux , comme du gofier.

Mais ne révélons point une fagacité

odieufe à la plus belle moitié du genre

humain.

CEPENDANT , que le coït change

la voix , c'eft un fait confirmé par

l'obfervation de Bayle même fur les

Prédicateurs ( Proteftans ) , qui la pre

mière année de leur marige , ont la

voix plus caffée que les fuivantes ;

pourquoi , fi ce n'eft pour avoir pe

ché contre le précepte de Celfe : concu

bitus rarus corpus excitat , frequensfolvit.

Les tons changent avec les orga

nes;on le voit quand la femence com

mence à circuler dans le fang ; quand

elle a été évacuée , nouvelle Mufi

que; c'eft toute la conféquence qui

s'enfuit.

UN jour à Lille , chez un des Sei

gneurs de la cour qui a le plus d'efprit,

& qui par parentèſe eft grand Mufi

cien
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cien , Mr. de la Peyronie , dont la

mort a enfin délivré la Faculté ,fa bête

noire , me regardoit fi fixement entre

les deux yeux , que je lui en deman

dai la raifon. Il me parla , comme eût

pû faire l'Auteur des Lettres fur les

Phyfionomies , ( M. de M. dit - on ).

Je vous déchifre actuellement , me dit

il , & je lis dans tous vos traits que

vous ne ferez pas fortune. Vous me

faites , lui dis- je , beaucoup plus d'hon

neur , que je n'ai envie d'en mériter,

réponſeprefte , dont le cercle fut moins

frappé , que la P. déconcerté. Dans le

fond je fentois que ce quil difoit pour

flater ma franchiſe , étoit plus vrai que

ma réponſe , & je ne me vengai qu'in

térieurement , en difant; pour toi

tu devois réuffir , ou toutes Regles

de la Négromancie font fauffes.

""

99

A' peine forti de chez M. le Duc

d'Ayen , je trouve un ami à qui je ra

contai ce que m'avoit dit le premier

Chirurgien d'alors ; vous parliez , me

dit-il, & votre voix l'aura aidé à fé

brouiller une phyfionomie fort claire.

Vous faites , lui dis-je , le petit Kircher.

Ce Père a raifon, reprit-il , la voix eft

le

در

ود
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le premier fimbole du caractère. Exami

nez les voix baffes , les tailles , les

deffus , les haute- contre , les voix de

faucet, ou de châtré , vous trouverez

que toutes ces voix appartiennent à

autant de caractères différens. Un

homme brutal n'a point la voix douce

& il eft rare qu'une voix aigre ne foit

pas cauftique.

LA Voix peut donc concourir avec

la Phyfionomie , à aider un Medecin à

découvrir le caractère de fon malade ,

& conféquemment ces moiens de plai

re , dont M. de Moncrif nous a fi pré

cieuſement fait fentir la néceffité. Mais

de peur d'erreur qui vous nuiroit ,

mon Enfant , il ne fuffit pas de faire

jafer les patiens ; le plus fûr , à mon a

vis , feroit de les faire chanter. Les

diverfes nuances de la voix ne ſe déve

loppent point affez en parlant , l'oreille

la plus fubtile ne les faifit pas toujours.

Voiez les bêgues , par exemple , ils ne

le font plus , quand ils chantent ; c'eft

encore en paffant une des belles pro

priétés de la Mufique.

UNE feule chanfon , un air à boire,

vous dispenferoit donc d'être fan ceffe

à
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à l'affut du caractère & des préjugés

des hommes , avec qui vous devez ga

gner votre vie , & adieu pour lors tou

te ma Politique ! tout mon art feroit

fuperflu , & la France auroit eü vaine

ment l'honneur de produire un auffi

grand Aruspice que l'Italie : c'eft feu

lement dommage que vous ne puis

fiez faire chanter la Faculté , quitte à

effaier le plus cruel Charivari , car il

n'eft pas probable que jamais tant de

voix,fur tout des voix de Medecin foient

d'accord. Quel plaifir de percer autra

vers du chœur le plus discordant de

tant de génies équivoques , rufés , mé

chans , fourbes , jaloux &c.

QUELLE folie, direz vous , de faire

chanter un malade ! On ne lui dit pas

le but qu'on fe propofe ; on lui fait

entendre que les gens fains en digè

rent mieux , lorsqu'ils chantent à la

fin du repas , parceque le Poumon

preffe le diaphragme , celui- ci le ven

tricule & le foie , qui allant haut &

bas , & comme cahoté , verfe plus de

bile pour la digeftion ; on ajoûte qu'à

plus forte raifon un malade, dont l'efto

mac eft plus foible , a befoin du même

re
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remède , d'autant plus , qu'il n'y a

rien de fi difficile à digerer qu'un

bouillon , un verre de tifanne , & fur

tout une Medecine. Toutes ces foti

fes ont été dites , & je mêts en fait

qu'il y a cent & cent malades que je

ferois chanter moi-même , fi je pre

nois mon férieux. Il y en a , comme

je le dirai dans un moment , que

l'on fait danfer. Y auroit- il donc plus

de ridicule à les faire chanter ? A

combien de mourans , d'agonifans ,

le grand Boerhaave n'a-t- il pas confeillé

d'aller à Cheval , en chaife , en bat

teau (a)? D'autres (b) ont confeillé

le trémouffoir de l'Abbé de S'. Pierre ,

voiture admirable , ou à force d'être

trémouffé , on peut enfin perdre ha

leine quelques-uns fe font fecouer le

dos au bout d'une charette. Richard

Steele fe branloit à une corde. Ce qui

paroit ridicule à de petits efprits , peut

donc être décidé important , aux yeux

d'un génie qui ne décide rien avec pré

ci

(a) Pour rompre une vomique , &c. pour

la phtifie pulmonaire confirmée &c. Aphor.

(b ) Aftruc, qui a perfectionné cette voiture.

(c)
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cipitation. Or quelle fatisfaction de

procurer au malade un bien que le Me

decin partage avec lui ? Dailleurs ,

comme on dit , primò mihi. Puisque

le malade eft fans ceffe en garde contre

fon Medecin , pour peu que quelque

commiffaire d'hôpital , la moindre fem

melette , ou tout autre auffi compé

tent Perfonnage lui en ait dit du mal ,

pourquoi un Medecin ne mettroit - il

pas tout en œuvre , pour éviter les

piéges , où fon malade le prendra infail

liblement , s'il ne connoît fa forte d'e

fprit ou de caractère ? Ces piéges font

tous les désagrémens de l'art , refus ,

congé , paroles dures , mauvais paie

ment , mépris , & autres mortifica

tions , qu'un Medecin reçoit cent fois ,

contre une feule bonne maladie qu'il

donne à un malade.

Le projet que je viens de mettre

en avant , ne paroîtra donc étrange

qu'aux génies bornés, qui, comme ceux

de la Faculté (c) ne s'accoutument

pas

(c) Bayle raconte quelque part dans fes

OEuvres, qu'on propofa à la faculté de faire

quelques changemens à la thériaque , que

Char
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pas volontiers , ne ſe prêtent pas mê

me aux plus utiles nouveautés. Mais

on s'y fera peu à peu , fur-tout quand

on fera reflexion à ce que j'ai déjà

dit , qui eft que la petite chanfon réus

fit fort bien à deffert. Mon fils , fi

vous êtes fortement perfuadé que vo

tre mérite eft du premièr ordre , tout

le monde le croira , vous aurez le mê

me bonheur que Chirac , & cet art d'é

blouir de jetter , comme on dit ,

de la poudre aux yeux, vous procu

rera un tel Empire fur l'Efprit de

vos malades , qu'il ne tiendroit peut

être qu'à vous de les faire crier au vo

leur dans le cul de fac de l'Opera. II

eft pour réuffir en ce genre un ton

& une figure admirables. Que l'un

foit haut , despotique ; l'autre fé

rieufe
, arrogante comme Juvenal

( a) le dit des femmes impérieuſes.

Celui qu'Arlequin ne peut faire rire ,

?

on

Charras & autres experts trouvoient fort avan

tageux. Elle n'en voulut jamais entendre

parler , & fit même un Décret que nôtre celè

bre Critique donne tout au long ? par lequel

elle ordonne aux Apotiquaires de s'en tenir

à la vieille routine.

(a)
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on peut le faire chanter.

Si vous combattez jusqu'à la poffi

bilité de mon projet , je trouve dans

l'hiftoire plufieurs faits qui peuvent

l'appuier. Un Comédien (b) dècla

moit fes plaintes d'un ton fi harmo

nieux, lorsqu'on le fouettoit , que Ca

ligula fe faifoit un plaifir de prolonger

fon fupplice, tant il en avoit à l'en

tendre. La fameufe Jeanne d'Albret

Reine de Navarre chanta dans les plus

vives douleurs de l'accouchement :

nôtre dame du bout du point , ai

dez moi à cette heure ". Ce qu'el

le fit pour fon père , un Malade le fe

roit pour
pour & par ordre (c) de fon Me

decin. Et à propos de couche , je

m'en rappelle une , pendant laquelle la

faifeufe , quoique ce fût fa première

corvée Matrimoniale , auroit bien pû

chanter , car la tête de l'Enfant étoit

au coronnement (d) , fans qu'elle eût

99

99

en:

(a) Grand Supercilium. Devife de Chirac.

(b) Apelle.

(c) Les Medecins , les Gouverneurs , quoi

que valets , fe font obéir. Bayl.

(d) Expreffion de fage-femme.
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encore fenti aucunes tranchées , &

pouffé un feul cri. Via lata ducit ad vi

tam. Gaudeant benè lati !

LORSQUE je pense à cette Léthar

gique que le fon d'une Pendule réveil

loit , toutes les fois qu'elle fonnoitonze

heures , & jamais , lorsqu'elle fonnoit

plus ou moins de coups , je m'étonne

que Mr. de la M. qui en parle d'après

M. Duverncy , n'ait pas fait jouer quel

ques airs aux oreilles de fa (a) Catalep

tique. Comme j'ai fort l'honneur de le

connoître , je lui en parlai , & lui en fis

en quelque forte des reproches fondés

fur l'avantage de la Phyfique. Il me

répondit que le remède étoit facile à

faire , parceque le père de fa Malade

étoit joueur de flute , de fon métier;

mais qu'il n'y avoit guères moien de

faire décenment jouer un pauvre &

trifte bonhomme au lit d'une fille ex

pirante en apparence , & qu'il ne pou

voit voir en cet état fans verfer des

larmes. Vous connoiffez , lui dis-je ,

l'uniffon de la Mufique , ce que c'eſt ,

ce qui le forme avec notre oreille , nos

nerfs ,

(a) Obferv. de Med. prat- ou trait, du Vert.

à la fin.
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nerfs , nôtre imagination ; l'empire

des tons dépend de laſtructure des Or

ganes ; fouvent un fon doux agit plus

fur nôtreMachine , & remüe plus nôtre

ame , qu'un coup de canon , femblable

en cela à ces deux genres de voluptés

que vous avez diftingués vous-même.

tout dépend du dégré , & comme du

point de tenfion qui doit frémir à telle

ondulation de l'air , car nôtre corps eft

une Machine qui tremble , ou dont les

dents grincent , à certain bruit , com

me lorsqu'on touche la Torpille &c. J'é

tois jeune , me répondit monDocteur ,

lorsque j'eus occafion de voir cette ra

re maladie , j'aurois plutôt trouvé l'u

niffon des rieurs , que celui de ma Ca

taleptique : je voiois , ajouta-t-il , la flût

te du bonhomme fur une table , j'étois

fouvent tenté de la propofer pour re

mède ; mais je fus affés heureux pour

ne pas fuccomber à ma tentation.

eft vrai que toute la ville en auroir ri ,

& peut- être le Medecin même ; car

commentfans rire , voir unpauvre père

jouerdes airs gais , la larme àl'ocil ? Ilne

lui eût manqué que de danfer au mi

lieu de cette fçêne tragique , comme

Il

on
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on fait à l'Opera. De plus fi les meil

leurs confeils ont quelque chofe d'ori

ginal , c'eft-à-dire de nouveau , dont

on n'ait point d'idée , ou d'exemple ,

on fe récrie , & fi l'on rit , les rieurs

ne font pas pour le Confeiller. Je me.

rappelle un fait digne de ce Chapitre.

UnManiaqueque je guéris à Fribourg,

avoit un valet de chambre qui jouoit

du violon ; je ne me fouviens pas

qu'il m'ait échapé de dire qu'un

petit air ne feroit pas de mal au mala

de , quoique j'euffe au fond fait mon

devoir de l'ordonner férieufement. De

retour à Paris , Madame la Marquife

de C. , avec laquelle plufieurs autres

officiers avoient fait des gorges chau

des d'un fait que je crois faux , & de

la vérité duquel je me ferois honneur ,

me fit à ce fujet une guerre charmante

& pleine d'efprit , de laquelle je neme

tirai , comme chez Mr. D. lorsqu'il prit

le parti de la Faculté contre fon pré

tendu Antagoniſte , qu'à force de plai

fanteries , qui peut - être ne valoient

pas fes raifons.

Vous ne fauriez croire , mon fils ,

quelles reffources il faut avoir en pa

reil
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reil cas , pour n'être pas battu par de

tels adverfaires ; mais comme difent

les Beaux- Efprits , l'imagination n'a

pas toujours fon eſprit argent comptant.

Tout autre eût converti mon aimable

Compatriote à la Mufique , en lui ex

pliquant gravement comment les par

ties de l'air ébranlées , ébranlent les

nerfs de l'oüie , & ceux-ci l'ame , qui

eft comme au bout de la ficele ; com

ment de là tous les refforts font mis en

jeu , font circuler le fang, & redres

fant la route des Efprits Animaux , font

marcher droit la raiſon. Mais , com

me vous le verrez dans le chapitre des

hérétiques en Medecine , il faut toujours

commencer par rire , & vous fauver

enfuite à force de plaifanteries ; elles

feules gagnent les rieurs.

DANS le fond , il n'eſt pas plus nou

veau & ridicule , d'ordonner les vio

lons à un Malade , qu'à un homme

de mauvaiſe humeur , d'aller à l'Opera

pour fe réjouir. J'y ai porté la fièvre ,

& je m'en fuis mieux trouvé.

plaifir peut- il faire mal ? Voilà un

malheureux Hypocondriaque battu en

flanc par l'Atrabile , comme un vais

* F feau

Le
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feau par la tempête : la lie du fang

quicroupit dans la Veine-Porte, bouche

de loin fon imagination. Demandez à

Dom Marcos , fi elle ne voit pas tous

les objets noirs , & pour ainfi dire , en

deüil , comme elle. Or fi l'effet de la

Mufique eft tel que j'ai dit en peu de

mots , & perfonne n'en doute , quel

remede plus efficace ! Nous lifons dans

Bayle que la feule lecture d'un Poëme

agiſſoit ſi vivement fur l'Ame de l'Ane

d'Ammonius , qu'il aimoit mieux l'en

tendre , que de manger ; & cela par

l'Analogie qu'il y a entre l'harmonie

des beaux vers & celle de la Mufique.

Que fera donc cet art même , art fi fé

duifant , fi enchanteur , fur l'ame de

l'homme , incomparablement plus fen

fible , quelqu'Ane qu'ilfoit?

VOULEZ-vous que je dife un mot de

fon action fur ceux qui ont eu le mal

heur d'être piqués de la Tarentule?

Ecoutez. Le fait eft curieux , & je

crois que tout vieux & ufé qu'il eft,

j'aurai l'honneur d'avoir pour lecteurs ,

bien d'habiles gens qui n'en auront ja

mais entendu parler.

LES Tarentulés fauticotent ou dan

fent
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fent quelquefois , même avant d'enten

tendre le violon. Mais la danfe s'ani

me & redouble au fon de cet inftru

ment, ou de tout autre. Il ne fuffit

cependant pas d'en jouer , pour guérir

ce mal fingulier ; il y a des airs qui lui

font fpécifiques , & que l'expérience a

découverts être feuls efficaces dans la

piqueure de cette forte d'Araignée. La

Chanfon qu'il convient de joüer &

de chanter , nous a férieufement été

donnée notée par un auteur grave ,

qui m'a enhardi à donner ma Mufique

du pouls. C'eſt Samuel Hafenreffer , De

cut. affect. p. 89 , où il appelle fa Chan

fon ,Antidotum Tarentule. V. Wolferd.

Sanguerd. &c. De l'humeur dont m'ont

fait les Dieux , je n'avois pas abfolu

ment befoin d'une autorité fi folide,

Que quelque mauvais plaifant ne vien

ne pas ici turlupiner qui turlupine les

autres car je ferois homme à ordon

ner la Vielle , & à gronder même

qu'on ait négligé , fur-tout dans la mor

fure de cette bête , un Inftrument qui

agit auffi puiſſanment fur le Tympan.

OUVREZ les feuls Mémoires de l'A

cadémie des Sciences ; mais pourquoi

s'é

"

...

* F 2
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s'étendre davantage fur des faits dont

F'autenticité eft généralement recon

nüe! Hélas ! tout ce qui fâche les Me

decins , c'eft de ne pouvoir les détrui

à caufe de cette bonne batterie

des Eaux minérales & de la Medeci

ne Gymnaftique , qui devient inutile ,

fi la Mufique s'en mêle. Il eft vrai

que fi un Menuet , un Paffepié , ꞌ ou

quelque air raclé par le premier mar

chand de Cabrioles , débouche non le

Pancréas ordinaire , mais celui même

d'Azellius , certainement on aimera

mieux faire un entrechât , un pas de

Rigodon , danfer , chanter , aller à l'O

pera pour 2tb , que de courir à grands

frais à des eaux déteftables , quand le

Medecinqui y préfide , ne vaut rien (a).

Qu'on ne me reproche donc plus

d'avoir toujours vû belle & bonne

compagnie, d'avoir été galant , hom

me de plaifir, de fpectacles , car c'eſt

à ces Ecoles que je me fuis formé le

goût.

(a) Sylva aiant ordonné de mauvaiſes eaux,

comme il en fut convaincu par Chirac ; cela

eft vrai , dit-il , vos eaux font meilleures

mais le Medecin n'en vaut rien , il ne pour

""
ra

..

"2
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goût. Dailleurs foufrez cette réflexion.

Entre la gaiété& la trifteffe , qui n'apas

éprouvé combien eft mince la barriè

re que la Nature y a mife? Elle n'a pas

mieux féparé l'inſtinct & la raison.

La bonne humeur peut donc déferter

au moment qu'on s'y attend le moins ;

la raiſon même , qui a plus de poids ,

nous joue tous les jours ces tours-là ;

& tel qui a bien fervi fon Maître à di

ner, avant fouper s'eft allé jetter par

la fenêtre , de peur d'être pris par les

voleurs & pendu , comme je l'ai vû

dans un chef d'office de M. le Vicomte

du Chayla. Tout gay que je fuis ,

même en exil , dans une folitude &

un ennui mortel pour tout autre , je

puis donc devenir trifte , mélancoli

que , hypocondriaque. Autre confé

quence, tandis que je fuis en train d'en

tirer , c'eft que j'ai toujours eu la mê

me facheufe faculté . Bref, j'ai craint

qu'on ne dît un jour , quantum mutatus

ab

""

99

ra jamais conduire une telle maladie ; au

lieu que fi les eaux que je confeille ne va

lent rien , leur Medecin eft excellent. " Vive

l'Esprit !

99

* F 3
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ab illo ! Voilà la raifon pour laquelle

j'ai pris ma Medecine Prophylactique

à l'Opera , aux Concerts , à la Co

médie , à table , au bal , & jusqu'aux

Marionettes ; l'homme difficile eft unfot.

Ainfi on ne me dira point encore ;

Medice, cura te ipfum. Peut-on mieux

fe guérir , que de s'empêcher d'être

malade?Le plaifir , convenons en , eft

le plus grand des medecins.

APRESENT que la Mufique vous

a donné ces yeux de Linx , ou plutôt

ces oreilles délicates qui peuvent dé

couvrir le caractère par la voix , &

fur-tout par le chant , àfortiori devez

vous connoître l'exacte combinaiſon

des humeurs ; fi la bile , la lymphe ,

le fang , l'eau , l'acide , l'Alcali , ou le

foufre de le Cat dominent , principa

lement en fuivant les traces de tous

nos Medecins-Muficiens , Mr. Dodart ,

M. Sauveur, & tant d'autres qui ont

Mathématiquement étudié la Mufi

que , même priſe dans fa fource , c'eſt

à-dire chez les Anciens. Ainfi le Peu

ple , & ceux qui nient la certitude de

la Medecine n'auroient plus à dire ;

,, ce Medecin ne connoît pas mon

tem
""
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"

S

t

]

,, tempérament " ; ils diroient au

contraire avec refpect ,
" c'eſt un

,, excellent homme qui fait la Mufi

,, que à fond ; il n'a qu'à faire chan

,, ter fon malade , pour pouvoir con

noître fon caractère , & par confé

,, quent fon tempérament dont les

fymptômes extérieurs font vérita

blement beaucoup plus frappans.

QUELQUES lumières que la Mufi

que ait répandues fur l'Art de guérir ,

ne négligez pas de demander à vos

Malades quel eft leur tempérament , fi

vous voulez le découvrir ; faites qu'ils

vous révélent tout ce qu'ils auront dé

couvert eux-mêmes , fur les effets de

tel régime , de tels alimens , de tels re

mèdes. Retenez foigneufement jus

qu'aux moindres obfervations qu'ilsau

ront faites fur eux-mêmes , dans mil

le & mille circonftances. Les Sei

gneurs , par exemple , ne prennent

des Medecins auprès de leur perfon

nes, que pour qu'ils foient plus à por

tée de connoître leur tempérament.

Ils font grands partifans de la Mede

cine anamnestique. Si vous ne vous

rappellez pas au jufte l'hiftoire de cent

* F 4 mau

99
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99
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mauvais traitemens qu'on leur aura

faits par le paffé ; en les traitant bien ,

ils croiront que faute de mémoire, vous

les traitez mal.

Avous permis au refte d'être auffi

grand Muficien que votre illuftre Père,

de marcher fur fes glorieufes traces ,

& de perfectionner enfin ce qu'il a fi

magnifiquement commencé , je veux

dire la Mufique du Pouls. Boerhaave

en effet , parlez Matis ( a) , a-t-il mieux

appliqué l'Anatomie , la Mécanique ,

& la Chymie à la Medecine , que j'ai

fait la Mufique , au pouls capricieux des

humains ? Sans doute , je fuis trop

Modefte , j'aurois dû à l'exemple de

Chirac , mettre au haut de ce Chapitre :

Exegi monumentum ære perennius. Il y

a remède à tout , finiffonspar ces môts :

Tanta molis erat muſicalem condere

curam !

CHAP.

(a) Auteur de l'Eloge Critique de Boerbaave.

1
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MOCY ROOM MOEN. coen

CHAP. DERNIER.

Utilité de la Géomètrie.

L

A Géométrie eſt un de ces faftueux

ornemens qu'il ne faut pas négli

ger. Un Medecin , un Phyficien , fans

Géometrie , c'eſt un petit Maître à pié,

au lieu d'être en un brillant équipage .

Il faut du moins que vous fachiez les

Triviales ou Rivardes Géomètries

qui volées aux Guillaumes , paffent

tous les ans chez les Imprimeurs fous

des formes nouvelles. Voici les a

vantages que vous en retirerez . I°. on

croira que vous avez l'efprit jufte

& pénétrant ; & qu'avec Pitcairne , la

maladie étant donnée , il vous fera faci

le de trouver le remède. II . Sans vous

borner aux Problèmes de-la Medeci

ne, vous en pourez réfoudre une infi

nité d'autres très curieux ; par exem

ple, vous démontrerez qu'elle eft la for

ce qu'emploïe l'Anus du Paon , pour

faire & foutenir cette belle rouë de

plumes de diverſes couleurs , qu'on ad

* F 5 mi
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,

mire dans la queue de cetanimal : vous

pourrez calculer la maffe de l'urine de

tous les foldats de l'armée du Roi &

de tous les Chirurgiens Gascons qui

la fuivent ; & prouver qu'elle pouroit

former une Rivière , telle que l'Eſcaut.

Hunauld avoit envie de propofer cela

en Problème aux Géomètres de l'Aca

démie. Vous pourez faire voir avec

Keil,que le ferpent qui tenta dans Eve

toutes les aimables Péchereffes qui en

font descendües a été placé pour de

bonnes raifons , dans le centre de gra

vité du corps ; vous calculerez auffi

férieufement que cet Auteur , s'il vous

eft poffible , à quelle diftance un hom

me peut lancer fon urine & fi c'eſt

fuivant une Parabole Hyperbole &c; &

pour ajoûter aux découvertes de cet

Anglois , d'autres découvertes dignes

de lui , vous ne dédaignerez pas de faire

mention da jet de la Femme , qui eſt

quelquefois fi roide , qu'on en a vuës

piffer jusqu'au premier étage. Avec

Furin, Borelli &c. vous démontrerez ,

tantôt , que le cœur n'a qu'une force de

trois cens livres , & tantôt qu'il en a

une de 3ooootb. Vous prouverez avec

Re
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Reneaume , que " la vîteffe des excré

mens dans les inteftins , eft en rai

fon inverſe du quarré des diftan

ces "; avec Aftruc , qu'une corde

dispofée circulairement ne peut fe ra

courcir par fa contraction , que d'une

quantité infiniment petite , & par

conféquent infenfible : d'où il fuit, quoi

qu'en difent l'ignorant Grégori & l'im

poli Pitcairne , que les muscles du bas

ventre font fans action , dans les efforts

qu'on fait à la Garde-robe.

99

در

99

AVEC d'autres , vous regarderez.

PEſtomac , comme une puiffance ca

pable d'élever un poids de 3000fb.

Avec Geofroi , vous aurez des tables

d'affinités , vous calculerez les rapports

des parties qui fubiffent l'attraction

Newtonienne , fuivant la mutuelle ana

logie qu'elles ont entr'elles , pour ex

pliquer plus commodément que Des

cartes & tous les Medecins, le miſtère

de la génération.

S'AGIT- il d'éxpliquer l'inflamma

tion? Il est un moien connu de Sau

vages , d'embellir la doctrine que Chirac

prétendoit lui avoir été fripée par cet

obfcur Plagiaire de Leyde (Boerhaave);

F 6 c'eft
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c'est d'avoir recours à la vîteffe &

à la maffe des Efprits Animaux , dans

laquelle vous démontrerez géométri

ment, qu'il y a une force femblable à

celle qu'emploie le cœur vivant. Au

befoin même de défendre Staahl , il ne

vous feroit peut-être pas impoffible de

calculer qu'elle eft cette puiflance de

l'Ame , qui dans la merveilleufe & fur

naturelle hypothèſe de ce Chymifte ,

eft la feule fource de l'action du cœur

naturelle , ou augmentée. Avec d'au

tres Géomètres vous déterminerez

par les ordonnés d'une courbe les dofes

des remèdes convenables à chaque âge

& a chaque tempérament.

9

LA Géomètrie a une autre préroga

tive que Sauvages feul a heureufement

éprouvée ; c'eſt comme la Mufique ,

le remède du bégaiement , non de l'e

fprit , ( car elle l'entretient merveilleu

fement) mais de la langue. Qui l'eût

crû ? Sauvages , qui n'étoit qu'un bè

gue , eft devenu grand Profeffeur , &

même grand Orateur , grace aux cail

loux de la Géomètrie , qui lui ont auffi

bien réuffi , que ceux de la Mer à

Démoftènes.

EN
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ENFIN la Géomètrie fupplée telle

ment à l'efprit , qu'un Géomètre peut

être hardiment plus fot qu'un autre.

Il peut s'autorifer fur l'exemple de

fes confrères , & fur nombre d'au

torités respectables ; par exemple ,

fur elle de Descartes , qui convient

dans fa Méthode , que l'Analife , loin

de donner de l'ouverture à l'efprit ,

ne fait que le refferrer , en mettant

des entraves à l'imagination. En

fuite vous avez une anecdote de Fon

tenelle , qui préfentant le Célèbre ***

alors fort jeune, à un Prince du fang,

lui dit Monſeigneur , " voilà un Géo

39
29

mètre , qui pourtant eft un hom

,, me de beaucoup d'efprit. Ainfi

avec les uns , la Géomètrie vous fera

avantageuſe , parcequ'ils vous fuppo

feront une juſteffe , qui vous manque

ra cependant, fi la Nature ne vous l'a

donnée ; car la Géomètrie n'a pas

plus d'empire fur les efprits faux , que

la Mufique fur les voix fauffes ; c'eft

pourquoi il y a long-tems qu'on a dit,

qu'elle ne redrele que les efprits droits.

Avec les autres meilleurs juges , aux

yeux desquels les travers de votre es

* F 7. prit
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prit n'échaperont pas , vous excufe

rez par la Géomètrie même , l'es

pèce d'entorfe & les bornes étroites

que votre efprit aura contractées dans

cette étude. Enfin vous en impoſe

rez en général par un vain étalage de

calculs , qui vous feront entrer à l'Aca

démie , & vous mériteront un éloge

de vos confrères après votre mort; cho

fe auffi confolante , que de recevoir le

bâton de Marechal de France à l'Ago

nie.

TELS font les avantages des Ma

thématiques. Hippocrate qui n'en fa

voit pas un mot ( ou tout autre fous

fon nom ) recommande à fon Fils

la Géométrie & l'Algèbre même. Du

tems de ce grand Homme , la Géomè

trie étoit donc à la mode ; aujourd'hui

fonrègne eft plus brillant que jamais: il

faut donc la favoir , ou du moins faire

croire qu'on la fait. Sans quoi , vous

ne pafferez jamais pour un favant Me

decin , tel que Bouillet ( a ) . Ecoutez

Ferrein ; il vous dira , comme à l'Ab

bé

(a) Il ne faut pas prendre cet éloge pour

Comptant; vous verrez qu'il eft fait à crédit.
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bé de Gua , qu'il a plus oublié de

Géometrie , que vous n'en faurez ja

mais (a).

CON

(a) Vous pourrez lui répondre ; c'eſt ap

paremment en veillant ; car il prétend qu'il a

plus appris de chofes en dormant, que Fizes

en veillant , comme il le lui a encore dit à

lui-même. On peut deviner par là pourquoi

ce petit Epimenide partage le Sommeil & la

Veille en deux parties égales ; & LepidumCaput !!
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CONCLUSION.

Vou

ous voiez qu'il faut en impofer

par des dehors fientifiques , quels

qu'ils foient. Outre tous ceux que je

viens de dire , vous en pouvez choifir

une infinité d'autres , tels que le génie,

ou les Fortifications , l'Architecture ,

l'Aftronomie , la Géographie , la Na

vigation , la Perſpective , le Defſein ,

la Gravûre , la Sculpture , l'art de fai

re des Moules , des Microscopes , des

Inftrumens Phyfiques , &même laCui

fine que Boerhaave n'a pas dédaignéc.

Que dirai-je des Antiquaires , des Me

dailliftes , des Politiques , des Gram

mairiens , Rhéteurs , Logiciens , Mé

taphyficiens , Moraliftes , Théologiens,

Controverfiftes , Hiftoriens , Mytolo

giftes , Aftrologues , Alchymiftes , Ic

tiologiftes , Météorologiftes , Etimolo

giftes , Poëtes & Littérateurs en tout

genre , que la Pratique de leur art

(qu'ils ignoroient ) a fait ordinaire

ment vivre à l'aife ? Si vous m'en

croiez , mon Fils , vous vous conten

te
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terez de mesurer la dilatation des corps

par le feu ; la croiffance des Tortuës ,

les pieds cubes d'eau qui tombent fur la

Terre&c. Faute d'autres Patiens , vous

vous amuſerez à étoufer des Oiseaux

dans le Vuide de Boyle , à couper les

jambes de devant à certains Animaux ,

pour leurapprendre à marcher en Hom

mes;vous ouvrirez des chiens en vie , a

près les avoircruellement régalés , pour

voir les Veines Lactées , & le nouveau

Chyle ; vous empalerez des Infectes

fur la pointe d'une aiguille , par exem

ple, des Têtes de mouche , pour avoir

l'honneur d'obferver avec le nouveau

Microscope Anglois leurs 1400 yeux:

Vous ferez voir aux curieux des Po

lypes de toutes les espèces , & leur

furprenante & non unique manière de

fe produire. Vous montrerez la Cir

culation du Sang , fur-tout dans les

Amphybies ; comme il fe divife à l'en

trée de chaque férie de vaiffeaux , &

vous ferez cette digreffion fur Leeu

wenboek. " C'eft Leeuwenhoek direz

,, vous , qui a le premier vû cette cau

fe des fièvres , toujours produites

,, par une obſtruction mécanique d'un

""

2

Ca

ود

"
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,, Canal trop étroit pour laiffer paffer

,, le globule fanguin prêt à fe parta

,, geren fix globules blancs , comme

,, une goute de vin en fix goutes du.

,, presque Eau, & vous vous écrierez

,, avec Virgile dans fes Georgiques :

,, Felix qui potuit rerum cognofcere cau

,, fas ! C'eſt encore ce grand hom

,, me , " ajouterez vous , " qui a eu la

,, patience de compter 125000 pores

dans un espace de la peau , que

,, couvriroit à peine un grain de fa

ble. " Si l'on fe mocque de vous ,

& qu'on vous rie au nez , vous répon

drez ; " Il n'y a point tant à fe moc

», quer. Lifez le grand Boerhaave ,

,, Inft. Med. au chapitre Perfpir. San

99

29

99

Etor. Il a adopté tous les calculs

de Leeuwenhoek , fes féries vascu

leufes , fes (a ) Animalcules ( qui n'en

font peut-être point , car Allamand

que j'ai relu , laiffe la chofe indé

cife ) . Si l'on infifte à dire que ce

Leeuwenboek n'étoit qu'un ignorant,

Vous

ود

(a) Ou plutôt ceux de Hartfoecker qui les

a vûs le premier.
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""

vous lui oppoferez encore une fois

Sydenham & tant d'autres , en difant :

voilà ce qui fait les grands Hom

,, mes , il n'eſt rien tel que l'ignoran

,, ce, pour devenir grand Naturaliſte,

,, ou grand Praticien.

Vous pouvez encore aller à la chas

fe des Papillons , à la quête des Plan

tes , des Coquillages , des Araignées ,

des Vers à Soie. Sur-tout aiez unHer

bier complet , & une Volaille étonnan

te en echantillons , & enfin comme

un extrait de toutes les Poiffoneries du

monde. Quel dommage qu'on ne puis

fe pas auffi coler , quelque Baleine ,

Dromadaire , Rinoceros , Crocodille ,

Elephant , Ours, Tigre, ou Lion, &c. &

en faire comme la Carte de la Tétrapo

dologie ! On peut du moins faire pen

dre ces monftres dans une Anticham

bre , ou à la porte d'un Cabinet , (je

l'ai déjà infinué , comme on pendoit

autrefois les linges des nouvelles-ma

riées ; ces dépouilles font honneur aux

difféqueurs , elles annoncent d'heureux

travaux. Si vous habitez un Port de

mer , repetez y les expériences dont

a douté Needham ; qu'on vous voie

d'un
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d'un pied marin courir de rochers en

rochers , aller à la pêche , pefer l'eau

de mer , faire bouillir dans cette eau

une main d'homme blanc , pour y ré

peter une Expérience de Santorini , &

la changer enfin en eau douce. Comptez

le nombre des petits os de la membra

ne de l'ouie des Branchiogtegues ; ne

parlez que Poiffon aux Poiffoniftes, &

même aux Poiffoniers , s'il le faut ,

pour leur faire votre cour ; car faire

fa cour , c'est trouver des fots dont la

vanité avale vos Pilules miellées.

QUOIQUE les parties de la Mede

cine foient ce qu'il y a de moins eſti

mé, il ne faut cependant pas les dé

daigner. La fortune eft fi capricieuſe ,

que ce favoir fingulier ne laiffe pas quel

quefois de réuffir. Il eft permis à la ri

gueur d'apprendre fon métier , pour s'a

mufer. Il eft vrai que j'aimerois mieux

déchifrer la Mufique ancienne & mo

derne , avec Dodart , Burette , Sauveur ,

efpèce Medecin &c. d'Excommen

ter des Romans avec Falconet , faire

des Comédies avec Procope , parcourir

les chemins du Languedoc avec Aftruc

(tous chemins conduiſent à la Fortu

ne; )

>
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ne); faire un Traité de Phyſique gé

nérale avec Helvetius. Il vous dira

qu'il ne faut que 25 ans pour en pré

parer les matériaux , fans qu'il y ait du

neuf.

C'EST donc ici le plan du fermon

dont j'ai parlé , tout y entre , la Paille

& le blé de toutes les fiences. Mais

pefans fardeaux , mon Ami , que tou

tes ces connoiffances ! Le Bel-Efprit&

mille fupplémens de cette jolie Bille

vefée peuvent vous fuffire , tels que la

gazette , reflource des fots & des Ba

billards; la Politique , grande batterie

des gens à projets ; la fatuité , appa

nage du petit Maître, avec toutes fes

dépendances, qui font le ton décifif,

haut , effronté ; la Galanterie , fience

des Paillards ; Les belles Lettres , les

vers à Iris, les Comédies, les Tragédies,

les Operas férieux , & Comiques , les

Marionettes du Sr. Bienfait , les Dan

feurs de Corde , & en un mot tous les

alimens du babil , vraies fadaifes de

l'Eſprit mais ce qui eft au-deffus de

tout , l'expérience prétendüe, qu'il faut

vanter ; la plus réelle gravité qu'il faut

affecter ; le manège perpetuel, qu'il faut

joüer ,
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joüer , à l'exemple de certains Machia

veliftes de la Faculté , comme vous

verrez. Mais auparavant je vais vous

donner le Tableau de la Medecine ,

par celui de quelques Medecins. C'eſt

une belle chofe que l'ordre , quand il

n'ennuie pas!

XIXXOXX

1050500
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os at y * * *t it so

00000000

TABLEAU

DE LA

MEDECINE.

EXHORTATION.

I

L faut vous faire connoître

en général l'art & les artis

tes , & enfuite tous les che

O mins infiniment divers , qui

pourront vous mener à la fortune.

REGARDEZ- Vous , mon Fils , com

me un voiageur qui va s'établir dans

des païs inconnus, vous trouverez plus

* G de

11

14
7
1

H
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de différence dans l'efprit & les mœurs

de tous vos Confrères , que dans les ré

gions les plus éloignées , les unes des

autres. Le peuple , avec lequel vous

allez vivre , les Medecins, fe haïffent

entr'eux , autant qu'ils nous déteſtent

nous-mêmes ; ce font des eſpèces de

commerçans , qui vont tous à la four

ce (ou plutôt à la chaffe) de l'or &

de l'argent , mais qui marchent par

des détours différens ; qui confultent

tous les vents ; qui croient tous por

ter en échange des marchandifes pré

cieufes , quelque viles qu'elles foient ;

& qui , avant que de les mettre en

vente , femblables à ces marchandes

habiles , qui connoiffent tout l'avanta

ge des faux jours de leur magazin ,

apprennent l'art de féduire , ou plutôt

de tromper. Ils commencent par la

cher dans le public des Colporteurs

mâles & principalement femelles , qui

vantent , comme ils font entr'eux.

Perfan loüe Gacon , par la même rai

fon que les autres fe déchirent.

DANS Ce Négoce, il y a bien d'au

tres circonftances particulières. La

Medecine eft une marchandiſe dont

tout
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ב

5

tout le monde a befoin , dont les He

retiques mêmes en cet art ne ſe paſſent

point , & que perfonne ne connoît , de

forte que celui qui la débite , qui fait

la mettre en fon jour , celui-là feul en

fait le prix. Ainfi le ton hardi , déci

fif, impofant , la fraude , la préfom.

tion , le myſtère , la charlatenerie &

toutes les iniquités qui la fuivent , font

la baze du commerce.

CEUX qui vendent de mauvaiſes

marchandifes , font bientôt abandon

nés , les faux - monnoyeurs font pen

dus. Mais la Medecine éprouve un

fort tout-à- fait différent. Le Clinquant,

le fimilor s'y confond avec l'or vérita

ble: c'eft un métal , que peu de gens

font en état d'examiner au creufet,

& ce qu'il y a de plus faux , pourvû

qu'il foit merveilleux en apparence ,

eft toujours ce qui a le plus de charmes

pour le public , parcequ'il ne juge de

ce qu'il achète , que par le fripon qui

lui vend. Enfin ce n'eft presquejamais

fur la foi des connoiffeurs qu'on choi

fit le marchand , c'eft fur la foi du pu

blic , qui ne connoît pas plus le mar

chand, que la marchandife.

* G 2 VOI



148. TABLEAU DE LA

VOILÀ en général , mon Fils , le

négoce, ou l'art que vous allez em

braffer , & le caractère de ceux qui le

profeffent. Vous fentez qu'un carac

tère auffi équivoque , auffi perfide ,

exige beaucoup de menagement & de

foupleffe. Vous voiez que la Medeci

ne eft cent fois plus difficile qu'Hip

pocrate ne l'a dit , & que les honnêtes

Medecins de fon tems ne lui auront

peut être fait croire.

CES difficultés vous déconcerte

ront & vous effraieront fans doute.

Pour peu qu'on ait de délicateffe & de

fentimens d'honneur , le moien de pas

fer impunément fur tant d'épines !

Mais cependant comme vous me pa

roiffez fi obftiné dans votre deſſein ,

que c'eſt une vocation decidée , je ne

veux pas tout-à-fait vous décourager.

Au contraire , je veux vous prouver

qu'il eft facile de réuffir dans cette

Carrière , quelqu'immenfe & perilleu

fe qu'elle foit , & que la rofe de la

Medecine , qui eft l'argent , peut fe

cueillir , fans que les mains les plus

délicates en foient bleffées , pourvû

qu'elles foient adroites. Je n'ai pour

ce
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cela qu'à vous propoſer l'exemple d'un

grand nombre de Medecins qui fe font

élevés fans talens. Permettez moi de

vous en tracer le portrait , pour vous

faire voir que tous les defauts & tous

les vices feront autant de degrés , qui

vous feront monter au premier rang,

fi vous êtes heureux.

Cass or as 27 27 02 20 URDno

CHAP. I.

Portrait de BACOUILL.

Ultimi primi.

BuccACOVILL a le corps fait en Z, il

reffemble à ce vilainEmpereurRo

main , qui , felon Suetone , referebat

faciem cacantis. Il eſt tout barbouillé

de morue, de pituite & de tabac , ce

qui rend fa figure de finge encore

plus dégoutante & mauffade. Repre

fentez-vous fa tête comme un pot de

terre creux , fur le haut duquel eft

plantée de travers une vafte perruque

in F. que Bacouill porte fort reculée

en arrière , même devant les Dames

G 3 qui
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qui ont tout le tems de confiderer la

beauté de fon crane. Ce grave per

fonnage ne rit pas plus qu'un animal :

il daigne feulement quelquefois fouri

re, mais d'un fouris auffi perfide , que

niais & fardonien , qui laiffe plus qu'en

trevoir deux rateliers pourris de dents

mal propres & cariées , qui heureuſe

ment manquent par devant. Il eft fi

fot qu'il ne fe croit pas même un Igno

rant. Pour enjuger , il ne faut qu'un

coup d'œil fur la phyfionomie; avec

ces traits-là la Nature n'a jamais don

né aucune forte d'efprit. Bacouill

ne fait rien , il ignore très parfaite

tement le Latin , & encore plus par

faitement la Medecine. C'eft pour

quoi les Facultés les plus Borgnes , com

me celles de Rheims , de Caën , de

Bourges , de Douay, de Pont-Amous

fon , &c. n'ont point été affez com,

plaifantes pour lui donner un bonnet ,

que tant d'autres achètent pour deux

Louis & quelques phrafes de mauvais

Latin. Bacouill n'eft que Bachelier de

Cahors. Ses lettres à force de crédit

font venues par la pofte ; il étoit à

Verfailles le jour qu'il auroit dû être

à

·
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à Cahors , par la datte de fon parche

min. C'est ce qui a été très bien prou

vé par les diligentes recherches de

Jonquille. Où ce prétendu Medecin

a-t-il donc pris fes grades? au jeu. Il

ajoué d'abord avec les fervantes & les

laquais , enfuite avec des gens plus di

ftingués , c'est-à-dire , avec les fem

mes & les valets de chambre , & en

fin avec les Maîtres , les Seigneurs,

& les Dames de la Cour. Un Miniftre

qui fe connoît trop en mérite , pour

lui en trouver d'aucune eſpèce , ditque

ce demi Docteur ne traite jamais que

ceux avec lesquels il joue. Bacouill

cependant , l'heureux Bacouill a été

par là porté de main en main , com

me unjeu de cartes , jusqu'au 2. rang;

& fi le plus grand malheur qui puiffe

menacer la France , arrivoit , on li

roit un jour dans les Faſtes de lå Me

decine Françoiſe , qu'un homme fans

figure , fans vigueur , fans talens qui

puiffent le faire aimerdesfemmes , fans

efprit , fans aucune forte d'éducation ,

en un mot fans autre fience , que celle

du jeu, eft parvenu à une place , qui ,

grace aux intrigues de Cour , ne prou

* G 4 ve
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ve rien pour le merite , mais pour la

quelle il n'eft jamais d'affez excellent

Medecin. Un Bacouill feroit devenu

l'Archiater des François. Dominefal

vum fac Regem. Mais en faifant des

vœux pour le père , qui ne tremble

roit pour le fils , fi un tel Medecin

pouvoit avoir la confiance d'un Prin

ce auffi éclairé , un Medecin qui trem

ble plus que Jonquille même, à la moin

dre nouvelle de la marche des enne

mis , dont la tête tourne de frayeur à

la première decharge de la Mousque

terie de la Bataille de Fontenoi ; qui

trouvant un petit cheval fans felle , le

monte à poil, & s'enfuit au grand ga

lop , fi troublé qu'il penfa fe jetter

dans l'Efcaut , & fema l'allarme dans

tout le quartier du Roi , qu'il comptoit

vîte abandonner , pour fe rendre à Lil

le. Un tel Poltron , même avec du

favoir , feroit dans le befoin d'un

grand fecours à fon Prince !

ENVISAGEONS Bacouill , comme

Praticien. On ne peut aimer ce qu'on

ne connoît pas : c'eft pourquoi notre

Docteur dit , qu'il n'aime pas les remè

des , qu'ils vont d'un côté, & la na

ture
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ture de l'autre ; qu'ils ne fe rencon

trentjamais ; que d'ailleurs , avant que

d'arriver au lieu de leur deftination ,

ils ont perdu leur première vertu ,fem

blables à ces vents , qui après avoir

traverfé la Mediterranée , ont changé

leur fechereffe en humidité. Voilà les

raifons folides pour lesquelles Bacouill

n'ordonne presque jamais rien ; escla

ve d'une ignorance invincible , il croit

l'être de la Nature , & quoiqu'il n'ait

rien dit , en affirmant que les remèdes

ruïnent le temperament, il a perfuadé

ceux qui l'écoutent car il veut être

écouté , même lorsqu'il parle Medeci

ne; & à ce fujet vous allez voir qu'un

jour fa vanité lui couta cher.
Vous

dormez , difoit-il au ronfleur ambulant

de la Faculté , dans une confultation

chez Me. la Ducheffe de V. Non ,

M. , reprit Philantrope , j'ai trop de

refpect pour Madame la Ducheffe, &

trop d'envie de foulager fes maux ;

mais c'est vous qui avez dormi dans

tout ce que vous avez fait . & qui dor

mez encore dans tout ce que vous di

Quelle foudroiante réponse !

MAIS voici une bien plus forte at

* G 5
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1

taque. Bacouill n'aime pas plus les

Medecins , que les remèdes. Il feroit

à fouhaiter , difoit-il en bonne com

pagnie , avec fon ton de capucin , &

fon petit air plat , doucement décifif,

qu'il n'y eut point de Medecins dans

le monde , la plupart ne favent rien ,

& le favoir des autres pourroit être

mis dans une page. Il en jugeoit par

le fien propre. Un Philofophe fevère

qui ne pardonne rien & dit avec for

ce les plus dures vérités , releva vi

vement la propofition du petit Héré

tique. Permettez-moi , dit-il , Mr. de

vous faire connoître les conféquences

de ce que vous venez d'avancer. Cela

ne peut partir que d'un fond d'orgueil

trop choquant. Car , ou vous êtes un

homme extraordinaire , ou vous êtes

un des Medecins que vous mepriſez.

Or que vous foiez un homme rare ,

un de ces génies qui femblent avoir é

puifé tous les bienfaits de la Nature ,

c'eft ce que vos converfations ordi

maires , l'inſtinct que vous montrez,

& l'aveu même de l'ignorance de gens

qui vraisemblablement ont autant de

mérite que vous , & peut-être d'avan

ta
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tage, ne permettront jamais aux con

noiffeurs de penfer. Vous partagez

donc le mépris dont vous honorez vos

Confrères. Je dis plus , ajoûta l'argu

mentateur. Ou vous avez de la con

ſcience & de la religion , ou vous n'en

avez pas. Si vous n'avez ni confcien

ce, ni religion , il faut vous chaffer

de la Societé , comme un homme in

digne de la confiance de qui que ce

foit , dans aucun genre . Et fi vous

ne devez point , penfant comme vous

faites , de la Medecine & des Mede

cins , abuſer de la credulité du public ,

aifément dupe d'un homme en place;

fi vous êtes honnête homme , vous

devez ceffer de tromper , & même dé

tromper tous ceux qui vous envoie

ront chercher ; vous êtes même obli

gé en conſcience de remercier la Cour

(que peut-être vous ne ferez que pre

venir ) & abdiquer une place que vous

n'êtes pas en état de remplir. Par con

fequent , fi loin de vous retirer , vous

mettez tout en œuvre pour que la pro

tection , ou plutôt la plus aveugle pré

vention vous y foutienne , vous êtes

un miferable , qui n'avez pas le moin

* G 6 · dre
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dre fentiment de Religion , d'honneur,

ni d'humanité ; & tant que je vous

verrai dans le rang que vous occupez,

je vous regarderai avec raiſon comme

le plus malhonnête & le plus mépri

fable des hommes. Ce Philofophe con

noiffoit à fond quelle doit être la Re

ligion du Medecin , matière que nous

expoferons dans l'avant dernière partie

de cet Ouvrage.

CE fecond point de la Politique de

Bacouill, comme vous voiez , n'a pas

tant reuffi que le premier. C'eſt qu'il

vaut mieux dire du mal des remedes ,

que beaucoup de malades haïffent , que

de Gens , à qui on connoît du merite

& des talens. En n'ordonnant rien ,

ou feulement quelques bagatelles , un

lavement d'eau de rivière , un aman

dé, une prife de Theriaque , ou de pe

tit lait , on flatte les perfonnes dont on

adopte les préjugés , mais en calom

niant un Corps refpectable , on demas

que fa propre ignorance , & il y a trop

à perdre à ces comparaiſons.

LA Gazette eft la dernière baze de

la politique de Bacouill , il lit exacte

ment toutes fortes de nouvelles pour

les
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les débiter enfuite. N'aiant ni lettres ,

釁
ni latinité , de quel autre côté eut-il

pu fe tourner? il décide fur les évene

mens de la guerre & de la paix , mais

il s'épargne toujours la peine de re

pondre à toutes les difficultés , en di

fant feulement non , avec fon ton or

dinaire. Ce merite a des charmes aux

yeux des Nouvelliftes. Que voudriez

vous qu'ils fiffent d'un Medecin , qui

ne fauroit pas que Bruxelles fera pris

dans peu de jours ? M ***. a donc

raifon d'avoir fait fentir combien la

politique eft neceffaire au Medecin.

Que peut favoir un homme qui ne

lit pas même la Gazette ? mais s'il ofe

la méprifer , le moien de fe fier à un

efprit petit-maître , qui dédaigne ce

qu'il y a de plus folide , & ce qui fait

la fience de tous les Honnêtes gens !

Je ne fai fi celle de Bacouill lui a pro

curé beaucoup de pratique , mais je

fai que dans le Palais de fon Prince

ce grand politique eft peu refpecté. Il

prenoit tous les jours un fauteuil dans

le Caveau , felon le rapport de Mr.

B ... on fut bleffé de cette affecta

tion , & pour l'en punir , voici le

* G 7
tour
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tour de Page qu'on lui joua. A la pla

⚫ce du fauteuil , on mit une chaiſe per

cée avec un baquet plein d'eau par

deffous , on couvrit adroitement le trou

d'un tapis , qui n'empecha pas le vi

lain C. de Bacouill de tomber dans

l'eau , devant bonne compagnie , qui

en rit encore de fouvenir.

LES grands hommes ne font pas

feuls finguliers. Bacouill qui eft des

plus petits , oublie quelquefois fon fy

ftême de ne rien faire aux malades :

il tombe même dans un fi grand ex

cès contraire , qu'il preferit de faire

des faignées de demie en demie heure,

jusqu'à ce qu'il revienne. Mais le

moien de fe fouvenir , en joüant gros

jeu au piquet , de ce qu'on a promis !

& eft-il étonnnant qu'un Medecin de

tapis verd , dont la partie dure plus

long-tems qu'il ne croioit , & moins

qu'il ne voudroit , trouve fon malade

mort, épuifé par l'exécution de l'or

donnance !

VOULEZ-VOUS que je devoile toute

fon impudence. Il a fait faire par un

Medicaftre & par le Coufin d'un Caf

fetier , un libelle fur la maladie de

Metz,
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Metz. C'est là qu'il ofe affirmer qu'on

a penfé tuer le *** Medicaftre expo

fe le taitement des Medecins , comme

s'il y avoit prefidé , tandis qu'il ne fut

appellé qu'a l'extremité , & ne fut

d'aucun fecours qu'à lui-même , dans

cette fatale conjoncture , & il fait dire

à Bacouill, qui arriva encore plus tard

que Medicaftre, que la fièvre maligne

de Metz étoit factice , c'eſt-à- dire l'ou

vrage des Medecins.

JE ne fuis pas furpris qu'on donne

de l'efprit à Bacouill ; il en donne lui

même & veut apprétier le mérite. Il

dit que Qualisnafus ( ce génie qui d'un

regard peut l'écrafer ) eft bon fur le

papier & ne vaut rien fur le cuir. Il

eft naturel à l'amour propre de cher

cher à fe vanger du mepris. Quel

infecte ne pique pas , quand on lir

rite ?

·

Je viens de peindre un gueriffeur

que tous les habiles gens qu'il mepriſe,

regardent comme l'excrément de la

Medecine. J'en demande pardon au

Lecteur, ce portrait eft par trop dé

goutant , mais il eft d'après nature.

Vous fentez que je n'ai garde de con

fon
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fondre un Bacouill avec aucun de fes

Confrères , quoique j'emploie le même

peinceau à peindre les defauts , les ri

dicules & les vices de tous. Qu'il

n'ait donc pas la vanité de chercher

quelque motif de confolation dans les

comparaifons que fon amour propre

pourroit faire , ni enfin de fe confon

dre avec aucun des Medecins dont je

vais parler.

ungenaus der gena

CHA P. II.

Portrait de JONQUILLE.

Vou

ous nommerai - je cette jauniffe

brune triftement ambulante , cet

ennuïeux Hypochondriaque , qui res

fent toujours tous les maux dont les

autres fe vont plaindre à lui , qui fait

bailler la fanté & endort fes malades

fans opium ? c'eft le Medecin Jonquille.

Staahl fuppléoit à l'opium par fa pou

dre temperante , ou plutôt il croioit

dans fa prévention chymique y fup

pléer. Jonquille, l'heureux Jonquille, qui

s'a
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s'amufe m'ennuïant , n'a befoin ni de

l'un ni de l'autre ; il n'a qu'à conter

quelques capucinades : il conte auffi

bien que le Grand-père d'Amanzai ; de

plus la fcêne de toutes ces hiſtoires

eft toujours à Montpellier , où l'on

croit être , où l'on voit tout ce qui

fe paffe , par la force de l'imagination

du conteur Jonquille..

IL arriva de cette Ville en 1736.

plein de lui-même & fous une fauffe

apparence de douceur & de modeſtie,

ne manquant jamais la frequente oc

cafion de fe rendre Juftice , & de van

ter par-tout fes fuccès. Vous faurez

qu'il n'avoit jamais exercé la Medeci

ne avant le fyftême de Law, parce

qu'il ne l'aimoit pas , & que nouveau

Crispin , fon Père l'avoit fait Medecin ,

malgré lui , de forte qu'il n'eft pas fur

prenant qu'il fût entièrement ignoré

avant 21. il fût même long-tems fou

verainement meprifé de fes Confrères ,

mais bientôt ils furent la dupe du me

pris dont ils prétendoient l'accabler.

Ce mepris même & les reffources dont

il avoit befoin , & que la fortune lui

fit enviſager dans la pratique , lui fer

vi
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virent d'aiguillon. Il perça , & fut

bientôt introduit par tout à Montpel

lier, & , fi on l'en croit , il y fit toute

la Medecine. Il repara en peu de

tems les pertes immenfes qu'il avoit

faites au jeu dans fa jeuneffe. Mais

pour ne pas bleffer la jaloufie de fes

Confrères, furpris de la foudaineté de

fon mérite & de fa vogue , & enmême

tems pour fe donner l'air d'un homme

à bonne fortune, il faifoit la nuit ſes vi

fites , & fumoit & buvoit tout le jour.

Quelle fatalité a pû faire échouer un

politique auffi rafiné ? les Medecins ,

fuivant leur pieux ufage d'abaiffer tou

jours ceux d'entr'eux qui s'élèvent ,

.alloient répandant de maifons en mai

fons , que le Docteur Jonquille ne de

voit fa réputation (& ils avoient l'in

dignité de le prouver ) qu'à trois , où

quatre Banquiers Hugenots , qui lui at

tiroient une infinité de Confultations

de l'Etranger. Mais à quoi fert la

baffe jaloufie, fi ce n'eſt à deshonorer

les mauvais cœurs qu'elle a corrom

pus ? Tout ce que les Medecins de

Montpellier ont tenté contre le fortuné

Jonquille , a fervi à fon avancement ,

loin
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loin de lui nuire. Il fût d'affez bonne

heure appellé à la Cour , le féjour du

vrai mérite, & véritablement un Prin

ce de l'art , tel que Jonquille , n'étoit

pas fait pour croupir dans uneProvin

ce. Onseut foin , avant de le man

der , de le décorer du titre de Profes

feur en Medecine , qui étoit dû àFizes ,

& à Rufus. Un pareil titre eſt le cor

don de S. Michel, un fot à talens en

a les epaules traversées , un arracheur

de dents le follicite ; le moien par con

fequent de refufer à un grand Perfon

nage les mêmes honneurs , & qu'un

Medecin du premier ordre vint à Ver

failles auffi nu que l'amour , & peut

être auffi croté que dans l'oraifon deM..

S. Julien. Jonquille arrive donc à la

Cour , avec l'illuftration convenable.

A fon arrivée , Mr. le Duc de G ***.

l'homme du monde qui a le plus aimé

fon Maître , tombe malade d'un ab.

cès au poumon , que le malheureux

Jonquille prit pour un abçès au foie.

Mais quel eft le Medecin qui ne fe

trompe point ? le grand Hippocrate

prit une future du crane pour une frac

ture, & ordonna le trépan.

RIEN
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RIEN ne prouve mieux l'injuftice

des grands qui veulent qu'on dévine ,

tandis que le public ne voit rien &

pardonne tout , que le tort confidera

ble que cette legère avanture a fait à

Jonquille ; à l'armée , fans livres , fans

malades , il ne fait où trainer fon pau

vre corps : à charge à lui-même , com

ment ne le feroit- il pas à fes bons amis

de Cour? Eft-il plus emploié à Ver

failles ? Helas ! Non. Il a beau fe

vanter , cela ne prend point.

CONSOLEZ-Vous , mon cher Jon

quille , tel brille à Montpellier , qui

s'éclipfe à Paris. Jettez les yeux fur

Probus, le plus refpectable des Mede

cins par la probité , la douceur , &

cette bonté d'ame tranquille que rien

n'atteint , que rien n'emeut. Chan

celier de l'Univerfité de Montpellier ,

où il a profeffé 40. ans la Medecine ,

où la confiance du public , düe à une

belle & grande repréſentation , & la

plus haute confidération , fondée fur

quelque mérite , marchoient , pour

ainfi dire , à fa fuite
à fa fuite , que lui eft- il

refté de tous ces honneurs à la Cour ?

Ce qui
ordinairement y fait naufrage ,

la
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la réputation d'honnête homme , que

j'aime & eftime de tout mon cœur ,

mais qu'à pareil prix , quelque cas

qu'on doive faire de la probité , je ne

voudrois pas remplacer. L'honneur

eft une chimère , je le veux , mais

elle tient un grand rang dans le mon

de , & s'en paffer , c'eft être trop

Philofophe , c'eft en tenir un bien pe

tit. Enfin , mon pauvre Docteur , li

fez les portraits de Douillet de Rufus,

de Cryfologue , après cela fi vous êtes

encore mélancolique & de mauvaiſe.

humeur contre l'injuftice du fort , ce

n'eſt pas ma faute , prenez-vous en å

l'excés d'un amour propre , que vous

vous déguiſez peut-être à vous même.

QÈÈÈQQFÈQQQQQQQE

CHA P. III.

Portrait d'EROSIATRE.

POUR

OUR faire connoître Erofiatre , je

n'ai qu'à parler de fon aimable Fils.

On fait qu'il a degeneré de fon Père ,

comme le Papillon degenère delaChe

nil
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nille , ou comme un Oranger greffé

fur un pomier fauvage. Je fai de

lui des traits du cœur le plus noble &

le plus grand; mais pour ne vous don

ner que l'idée de fon efprit , il joint

la jufteffe à l'agrément , & la meilleu

re philofophie à l'harmonie des plus

beaux vers. Le Père eft encore moins

obligé de reffembler au Fils , que le

Fils au Père. C'est pourquoi le pate

lin & doucereux Erofiatre a peu d'es

prit , peu d'érudition , & nulles pro

fondes connoiffances dans fon art. Le

moien, difoit Julien , qu'il eut été bon

Medecin ! vous favez qu'il eft né d'un

Hollandois qui vint s'établir à Paris ,

& fut le plus célèbre empirique qui

ait paru le fiècle paffé , fur ce grand

Théatre des Charlatans & des Im

pofteurs. Ce Medecin Hollandois n'a

rien fait imprimer qu'un Traité des ma

ladies les plus frequentes , dont le pru

dent Erofiatre auroit bien voulu retirer

des mains du public tous les exemplai

res , pour en faire le facrifice au feu;

c'eft l'ouvrage d'une fage-femme , d'un

faifeur de Bandages , ou , pour mieux

dire , d'un Marchand d'ypecacuanha.

Cet
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Cette racine du Brefil , fort connue

aujourd'hui , & fort emploiée par la

plupart des Medecins dans toutes les

dyfenteries , de quelque nature qu'el

les foient , étoit inconnue dans le der

nier fiècle. Un Apotiquaire de Paris

la connoiffoit feul , feul il poffedoit

cette merveilleufe racine , dont un

Etranger lui avoit vanté la vertu fpé

eifique dans la maladie fouventfunefte,

dont je viens de parler. Il étoit ami

du Medecin Hollandois , il lui fit con

fidence de fon fecret , dont il ne fa

voit pas faire ufage. Il imagina que

les épreuves en feroient faites avec

plus de jugement par un Docteur , &

enfin il lui donna tout ce qu'il avoit ,

& enfuite il en fit venir de plus gran

des proviſions. Le Medecin Hollan

dois fit maint effais , plufieurs réuffi

rent, non feulement parmi les Bour.

geois , mais parmi les gens de quali

tés : tous furent féduits par la nou

veauté d'un bon remède , qui cepen

dant ne devoit pas toujours être admi

niftré avec le difcernement néceffaire,

par un homme borné & ignorant en

Medecine; de forte qu'enfin il ne fut

plus
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plus permis de mourir de la dyfente

rie fans la nouvelle racine : & c'eſt

ainfi que ce fortuné mortel gagna fix

millions , que fa Fille , Sœur d'Erofia

tre, n'eut pas de peine à depenſer par

fon goût pour le fafte & le plaifir , au

quel fe prêtoit en tout l'amitié d'un

Père qui en étoit idolatre. Il faut bien

effectivement qu'Erofiatre n'ait herité

que d'un mediocre patrimoine , puis

qu'au lieu de s'élever à la Robe , ou à

la Finance , il à daigné defcendre à u

ne profeffion qui a peu de relief en

France. Vous connoiffez ce Cour

tifan d'Efculape , il n'a pas la tête

beaucoup plus groffe qu'une pome de

renette , dont on a pompé l'air : tout

le corps eft auffi petit & grêle , &

fon efprit eft proportionnellement an

guftié. Mais l'adreffe & le manege

fuppléent ordinairement à ce qui man

que aux Medecins. M. Anodin , fon

maître & auteur d'un Squelette Anato

mique , qu'il lui a dedié , a eû la charité

de lui faire les memoires qui l'ont fait

entrer à l'Academie. Ainfi le maître

a été le valet , le Groffe du Disciple.

C'est dommage que le pauvre Anodin

n'ait
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n'ait pas eû affez de génie , pour ofer

fe jetter dans les ténèbres de l'Oecono

mie animale , Erofiatre n'eut pas été

le feul à s'admirer dans fon ouvrage ,

qui ne contient guères que ce qu'on

peut appeller une fience Demoifelle ,

& qui pour cette raifon fe laiffe à pei

ne apercevoir entre Boerhaave & Ques

nay. Nous penfons la même chofe des

Obfervations fur la petite Verole , qui

auroient pu faire honneur à leur Au

teur , fi le fameux Anatomiſte dont

je parle eut été praticien. Au refte

il y a trois chofes qu'il faut remaquer,

ou plutôt admirer dans ce traité ; c'eft

1º. l'utilité des divifions & des fubdi

vifions de la petite verole , & l'atten

tion & l'exactitude de l'Auteur à di

ftinguer jusqu'à la cohérence de la con

fluence , en quoi il a éclipfé & laiffé

fort loin derrière lui l'excellent Syden

ham , 2°. Le danger de couper les

boutons du vifage ; 3 °. La neceffité

des apofêmes aigres , des jus d'herbes ,

des opiates &c. mais fachez que dans

quelque mal que ce foit , Erofiatre

n'oublie jamais de prefcrire une opiate

à la fuite de bouillons medicamenteux

* H 1 &
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& quelle opiate ! Elle feroit honneur

à Avicennes , à Albucafisà Albucafis , & aux

plus grands formuliftes des Arabes. Un

malade qui aime les remèdes , ou plu

tôt fon Apotiquaire , eft bien heureux

d'avoir à faire à un Medecin fi fecond

en recettes , perfuadé que rien n'eſt

plus analogue à la fimple nature que le

fafte de l'art, & la majefté d'une for

mule parfaitement peignée & bien é

toffée. Quelles reffources en effet

trouve-t-on dans ces Medecins auffi

économes de medicamens , que de la

fanté de leurs malades?

.

QUELQUES minces que foient les

petits écrits d'Erofiatre , il les regarde

comme un père tendre , qui n'a que

des yeux de complaifance pour fes plus

ridicules enfans. Plein d'orgueil , il

remercie fon mérite extraordinaire ,

de la haute réputation à laquelle il vo

la rapidement au fortir des écoles

comme fi une vogue fi foudaine ,

peu meritée, ne faifoit pas néceffaire

ment avorter tout jeune Medecin , qui

a le malheur de féduire trop vîte le

public. Oui , Erofiatre a dû s'attendre

à n'être jamais qu'un avorton de la

Fa
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Faculté ; les connoiffeurs l'avoient pré

dit & voient aujourd'hui avec douleur

leur prédiction trop confirmée.

Vous defirez maintenant favoir

quelle adreffe , quelle induftrie a pu

fafciner les yeux de presque toute la

Cour , & comment concilier le bon

heur & la fortune avec fi peu de ta

lens. Rien de plus facile à expliquer,

& fi vous aviez plus d'ufage du mon

de , vous imagineriez tout fans peine ,

& me difpenferiez des détails.

EROSIATRE a toujours aimé le

fafte & la dépenfe ; il a toujours atti

ré beaucoup de monde chez lui , par

ambition , ou pour fe faire de puis

fans amis , qui l'euffent élevé à une

place dont l'a banni un prudent Cardi

nal. Sa politique l'a donc conduit vai

nement à abſorber la plus grande par

tie du patrimoine de fon fils , qui ne

fera pas , à beaucoup près , auffi con

fiderable qu'il devroit l'être. J'ai

dit que ce Medecin étoit Patelin &

doucereux ; il merite en effet le pre

mier titre plus que l'Avocat qui porte

ce nom; & fa douceur , eft un com

pofé fade de miel & de baffes flatte

* H 2 ries.
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ries. Vrai Courtifan d'antichambre ,

il auroit des reproches à fe faire , s'il

avoit manqué de parole aux femmes

d'une Ducheffe , & s'il paffoit une ma

tinée , fans aller prendre avec elles le

Caffé à la crême. C'eft là qu'il faudroit

voir comme il jafe, veut amufer , cher

che à plaire , & fait adroitement fa

petite Cour préliminaire , en atten

dant qu'on l'introduife au petit jour.

Alors discret , comme un Abbé , fur

la pointe du pié, il entr'ouvre à peine

le rideau , parle bas , & n'élève une

voix attentive , qu'à mefure que les

pavots de Morphé s'évaporent. De

là il fe tranſporte ailleurs , & fuivant,

la qualité des femmes qu'il rencontre ,

ou qu'il vifite, ou c'eft un petit fouris

fin , qui a plus d'efprit que lui , ou

d'humbles & profondes révérences ;

tantôt même , on ofe baifer la main ,

à qui on fait un petit compliment , &

le baifer paroit n'avoir pas été pris

fans quelque plaifir ; tantôt , & tou

jours d'un air tendrement profterné ,

ce font les plus féduifans & les plus

gentils petit propos : yous ne m'ai

,, mez point , Madame , je le vois

,, bien,

.د
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,,

bien , je ne le fais que trop , je

m'en aperçois depuis long - tems ;

,, j'en fuis faché , cela eft desefpe

,, rant. Comment bon Dieu ! moi qui

vous ai toujours tant aimée , moi

,, qui foutiendrois que vous êtes la

,, plus belle femme de la Cour , s'il

,, y avoit fur cela la moindre contes

,, tation , fi tous les cœurs ne ren

doient pas à vos charmes le même

hommage que le mien &c. N'eſt

ce pas la un vrai Medecin de Cour?

& pourquoi faut-il qu'un auffi gentil

petit bon homme faffe le malade , &

aille fe mettre au lit , lorsqu'il voit

qu'une perfonne de confidération eſt

menacée d'un finiftre évenement?

Mais telle eft fa politique ; en ce cas

on eft reduit à fe contenter de fon

premier garçon, que le bourgeois ap

pelle ordinairement en fa place , dès

le commencement d'une maladie.

.د

JE finis par deux traits de la Char

latanerie d'Erofiatre. Plufieurs Mede

cins étrangers ont vanté le thermomè

tre & s'en font fervis eux-mêmes dans

la pratique , pour mesurer la chaleur

des fièvres , ce qui difpenferoit de ta

H 3 ter
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ter le pouls , fi la commodité du tact

n'étoit préferable à l'inftrument le plus

portatif. Eroftatre cependant fait ufa

ge du thermoscope mercuriel de Fah

renheit , & il regarde avec une bonne

loupe non feulement les yeux , la lan

gue, & le creux de l'eftomac , mais

un cu fiftuleux , gangrené &c. Voilà

le premier trait , & voici le fecond.

Appellé avec fon gros Coufin Decem,

il lui fit appliquer pofterieurement la

main fur l'omoplate d'une jeune Dame

qui étoit fujette à d'énormes palpita

tions de cœur; de fon côté , qu'il avoit

habilement choifi , il prenoit le teton

gauche , qu'il preffoit avec force, en

recommandant à l'épais Coufin d'ap

puier en même tems. Pouffez , Cou

fin , dit-il , y êtes vous ? Oui , j'y

fuis , je pouffe, répond le Coufin. Eh

bien , réprit gravement Erofiatre , que

dites vous ? que fentez vous? Dico ,

repartit le fot Coufin , dico que je ne

fens rien Il faut avouer qu'il y a des

malades bien fimples , & des Mede

cins qui font de grands originaux.

CHAP.
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CHAP. IV.

Portrait de la ROSE.

Vou

ous connoiffez ce Medecin , ou

plutôt ce favant; il a commenté

un Roman qui porte fon nom , il tra

vaille à un Gloffaire fur notre ancien

langage , il a raffemblé un nombre in

fini d'Ouvrages , qui forment une des

plus curieufes Bibliothèques de Paris.

Les livres de Medecine en occupent

la plus petite partie , c'eft la fience à

laquelle il s'eft le moins appliqué. Il

a toujours été fort curieux des con

noiffances tout-à-fait étrangères à fon

art , & principalement des éditions les

plus rares & les plus belles. Il fait le

Grec, le Latin , l'Anglois , & mérite

d'ailleurs le titre d'Homme favant.

Son favoir lui a ouvert toutes les por

tes; & s'il eut voulu , il eut été auffi

emploié que Philantrope. Mais il a

préferé fon cabinet au public qu'il a

dédaigné. Il n'a refervé fa Medecine

* H 4 que
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que pour fes amis , qui plus mal trai

tés vraisemblament par un litterateur,

que par un praticien , ont bien de la

bonté de croire lui avoir obligation de

la préference. Ce nouveau Ducange

auroit dû au contraire ne pas abufer

de leur trop grande crédulité. Pour

quoi l'amour propre rend-il l'amitié fi

peu fcrupuleufe?

i won12 nas

CHAP. V.

Portrait de CRYSOLOGUE.

Grammaticus , Rhetor , Geometra , Pictor,

Aleptes ,

"

29

,, Augur , Scenobates , Medicus ,, Magus ,

omnia novit.
""

م

Voic

OICI encore un favant , mais fub.

alterne. Géomètre , c'est-à-dire

mauvais Géomètre , Etimologiſte , An

tiquaire , Théologien , & Théologien

Molinifte, pour plaire aux Jefuites dont

il eft Medecin , & à un Cardinal dont

il s'eft prudemment fait un appui , Ju

risconfulte , Politique , Hiftorien , Na

tu
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turaliſte , Medecin , au fait d'un grand

nombre de Langues , il a travaillé ſur

le langage Celtique , & il paroit au

défespoir de ne pas favoir le Chinois ,

auffi bien que Fourmont. Il fait tout

jusqu'aux chemins des Romains dans

le Languedoc ; il a tout étudié , tout

appris , excepté fon métier, comme

difoit M. Chirac. Mais cet homme ,

qui eft tout & n'eft rien , en a impo

fé par l'univerfalité d'un favoir néces

fairement fuperficiel. En écrivant

l'Hiſtoire de la Verole, il a fait croire à

des Lecteurs peu éclaires , qu'il n'igno

roit pas le traitement de cette mala

die. Il y a même des gens de Lettres

qui ont imprimé , que depuis un demi

fiécle le génie Anglois n'avoit rien pro

duit en Medecine, qui fut comparable

au Traité de Morbis Venereis. Mais ces

Auteurs , à ce que je vois , font peu

verfé dans l'Hiftoire de cet art. S'ils

connoiffoient feulement les œuvres de

Freind , s'ils étoient auffi en état de

comparer l'Ecrivain Anglois au Fran

çois , qu'ils font ignorans hors de leur

petite Sphère , ils fentiroient qu'il n'y

a pas actuellement en France deux

* H 5
gé
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génies capables d'être mis en parallèle

avec celui-là , & de continuer fa belle

& inftructive Hiftoire de la Medecine.

Si la tête de Cryfologue eft remplie

d'opinions , comme fes Ouvrages , qui

en font impitoiablement heriffés , les

connoiffeurs aperçoivent facilement

que fes yeux n'ont rien vû , & qu'il

n'a pas plus le caractère d'un vrai Pra

ticien , que d'un bon Ecrivain. Ses

écrits font en effet fi diffus & fi me

thodiquement ennuieux , qu'on ne peut

les lire qu'à cent repriſes , & qu'à for

ce de courage : & quel cas peut- on

faire d'un Medecin , qui aïant préfe

ré toute autre étude à celle de la Me

decine , n'en parle & n'en peut parler

qu'hiftoriquement , & par conjectu

res , ou par pure fpéculation ? & quel

le fpéculation encore que celle d'un

fermentateur , toujours imbu de ces

frivoles Hypothèſes , qui n'ont pas per

mis à ce Profeffeur de traiter aucune

matière fans les plus grands écarts , ni

de faifir les nouveaux principes & la

feule manière de Philofopher du Grand

Boerhaave, le reformateur de l'Art.

CRYSOLOGUE parle donc des mala

dies
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dies vénériennes & autres , comme

des fonctions du cerveau qu'il paroit

n'avoir jamais diffequé. Ecoutez ,

c'est ici un effort de fon génie , & une

de ces admirables productions bien fû

res de paffer à la poftérité , pour la

faire rire. Le cerveau , dit- il , eft

,, compofé de cellules ; au milieu de

chaque cellule s'élève une colom

ne (comme celle qui eft dans le

refectoire de S. Martin Deschamps , &

qui lui en aura peut-être fourni l'i

dée. ) " Les nerfs aboutiffent aux pa

rois de ces cellules , & enfin c'eft

là que font portés les efprits , dont

, le jet va heurter contre la colomne

& fe refléchit diverfement , comme

les raions de lumière, qui tombent

fur la furface des corps folides.

VOILÀ en peu de mots toutle fond

de la thèfe que foutint Cryfologue , lors

que la Faculté chanta la palinodie , en

faveur des fecours, qu'il lui porta con

tre S. Cosmes , & l'adopta généreufe

ment fur fes vieux jours. Elle écouta

cet ingénieux fyfteme , gueule béan

te, & oreilles dreffées ; & dans l'ad

•miration , dont elle étoit pénetrée , el

* H 6 le

23
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le ne put s'empêcher de s'écrier : di

gnus tandem , dignus eſt intrare in noftro

Docto corpore.

POUR comprendre ce que je viens

de dire, il faut favoir qu'après avoir

vainement follicité une place à l'Aca

demie des Siences , dans laquelle tout

favant fuperficiel ne peut entrer , Cry

fologue fe préfenta à la falubre Faculté,

qui l'honora du même refus. Mais

tout s'oublie , & les opinions des hom

mes changent avec leurs interêts. Un

motif, qui , dans une Academie bien

policée , fuffit pour rayer un membre

du tableau, la haine de Cryfologue con

tre les Chirurgiens , a depuis peu fait

revenir fur fon compte les Medecins

de Paris ; & ceux-là même , qui le dé

teſtoient le plus , fe font empreffés de

lui ouvrir une porte , qui lui avoit été

autrefois trop durement fermée , pour

que fa vanité ne dedaignât pas d'y re

fraper. Boudin , ce Chymifte par hé

ritage , ce Facultatifte par goût , me

difoit , voilà le dernier Medecin que

,̀, nous recevrons gratis , il ne vaut

pas chaque membre en particulier ,

mais il les furpaffe tous par fon é

"

C61 » ru
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rudition , & tous les fiècles ne pro

duifent pas un pareil génie. Sans

lui nous étions perdus , comme il a

battu les Chirurgiens à plattes coutu.

res ! & les douze Lettres , répondis-je

en fouriant?

ور

VOILA l'Hiftoire de Cryfologue, ce

Gaulier de la Litterature , ce favant

Bavard qui écrit & dit ce qu'il fait , &

ce qu'il ne fait pas , ce Differtateur

lourd , encore plus fatiguant , qu'infa

tiguable. Quiconque a une feule fois

effuié fa converfation dans une mai

fon , s'informe du portier , fi ce Pe

dantesque tyran de la Societé n'y ſe

roit pas , avant que d'y retourner. En

effet je ne connois pas dans tout Paris

un feul homme d'efprit & de goût , tel

que les célèbres Eriatoul & Montrou,

qui , lorsqu'on parle de ce Medecin ,

ne s'écrie , en levant les épaules , bon

Dieu ! l'infupportable homme ! Le pre

mier de ces deux génies trouve qu'il

a été peint par Rigaud dans un livre

dangereux , dont il ne s'eft repandu

qu'un très petit nombre d'exemplaires

dans Paris. S'il connoiffoit toute la

hardieffe & la préfomtion que la na

* H 7
tu
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9
ou le climat femble avoir don

nées en propre aux Medecins deMont

pellier, au premier coup d'œil it devi

neroit de quelle Faculté nous vient o

riginairement Cryfologue . Cet écrivain

fe croit le régent de tous fes Confrè,

res , parcequ'il a foüeté deux cens

Charlatans dans fes écrits. Efprit par

tial , fuperficiel , comme l'Abbe des

Fontaines , avec beaucoup moins d'a

grémens & d'adreffe , il fe croit l'Ari

ftarque de la Medecine , & voit Boer

haave même loin derrière lui. Critique

fec, groffier , impoli , il a jugé ſevè

rement tous les Auteurs Aphrodifiaques ;

il étoit jufte qu'à fon tour il fut jugé

par les mêmes loix.

✡HEH6QQQQQQQQQQQ

.

CHAP.. VI.

Portrait de LIGNUM.

L n'eft plus queſtion de Lignum, c'eft

un homme mort, il vit aujourd'hui

en Province. Sa tête tournée par la

Princeffe de *** l'a fait retourner à

St.
"
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St. Lo , dans le cabaret de fon Père.

Cette bonne Princeffe , à laquelle il

donnoit de la fanté , tant qu'il pouvoit,

en reconnoiffance lui donnoit des ha

bits qu'elle n'avoit peut-être pas por

tés en robe durant fix femaines. II

paroiffoit tous les jours à la Faculté ,

avec un velour d'une nouvelle cou

leur ; il n'y venoit jamais que dans un

équipage lefte & brillant. Parfumé ,

comme Douillet , fleuri comme un pe

tit maître , mouche au front , comme

un Duc , diamant au doigt , rien ne

lui manquoit; ce Faquin portoit même

quelquefois des talons rouges. Il avoit

toujours quelque jolie boete pleine de

petites friandifes, qu'il offroit à fes ma

lades avec toutes les graces imagina

bles.

CE Medecin étoit une efpèce de

bel efprit ; je ne fai fi ceux , qui l'ont

vû familièrement , s'en font aperçus ;

mais il eft certain qu'il a mis la Chi

rurgie & la Medecine en vers & en

Mufique. Voilà les Maîtres qu'il fau

droit à ces jeunes étudians , que les

fpectacles & les œuvres de Voltaire,

vrai poifon pour un jeune Medecin ,

éloi



184
TABLEAU DE LA

éloignent trop d'une profeffion , dont

les avenues font fort desagréables.

Auffi Hunauld propofoit- il Lignum à

ceux , qui parmi fes Difciples , ne pou

voient foufrir que la Medecine fut é

crite en profe , & fans efprit.

CEPENDANT ce Docteur Lettré ,

qui eut mis Hippocrate en Madrigaux ,

s'eft abaiffé jusqu'à dicter une Chirur

gie en profe , ouvrage coufu de pièces

rapportées , comme l'habit d'Arlequin

que la faculté a trop admiré pour ne

pas le dicter un jour à nos garçons

barbiers. Je ne parle point de l'efprit

de Lignum , on en peut juger par fon

goût pour les vers , mais il faudroit

lire fes bulletins , pour en fentir tout

le mérite. Il écrit & parle comme la

Foreft, ou plutôt on croit entendre la

Taupe de Tan-zai.

CHAP .
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CHAP. VII.

Portrait d'ESOPE.

Vou

ous connoiffez la rifible figure

d'Eſope ; il a fait une eſpèce de

petite fortune , qu'il doit à fon efprit ,

& à autre chofe , qui a été fort du

goût de deux femmes de condition ,

qu'il avoit épousées avant le mariage.

Elles étoient belles , & lui fort laid ;

cet heureux contrafte eft caufe qu'il

s'eft joué lui-même dans fon triomphe

de l'efprit fur la beauté , comme Destou

ches dans le Philofophe marié. Faire des

Comedies! Quelle vocation plus heu

reufe pour la Medecine ! Il a auffi fait

quelques legères Escarmouches contre

nous & feu nôtre Ami l'Abbé des F.

en qui Arnauld perd confiderablement.

-Mais jamais il n'a étudié , ni férieuſe

ment exercé la Medecine ; c'est enco

re un Medecin d'amis , comme l'a tri- .

ftement éprouvé ce pauvre Marquis

de Lomaria , dont il a cependant tiré

500.
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500. livres de rente. Il pratique auffi

dans les couliffes , & dans les loges ,

tant des actrices , que des Francs-Ma

çons. Il vifite les unes fans nous

faire tort ,& harangue les autres , fans

nous faire plaifir. Ce font cependant

de très beaux discours , des pièces d'E

loquence , dignes du Mercure. Mais

les venerables frères , qui lui ont de

dié un prétendu Secret , font auffi diffi

ciles en matière d'efprit , qu'en matière

de discrétion.

Si vous êtes mauvais Medecin, mon

Fils , faites vous Franc-Maçon ; un

jour chef de loge, comme le venera

ble frère Efope , vous fentirez tout

l'appui que donnent les Cordons- bleus

de l'Ordre. Il eft même bon de s'atta

cher à quelque Secte ; Molinifte , ou

Janfenifte , il faut être quelque chofe

dans ce monde ; les Jefuites , ou la

boëte à Perette , voilà les fecours né

ceffaires à un Avocat fans caufes , &

à un Medecin fans malades. Cela n'eft

il pas vrai , grand Cryfologue?

CHAP.
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CHA P. VIII.

Portrait de VERMINOSU
S.

fait voir

Joriginale , qui reprefentoit un Me

decin de la Faculté , avec une

hotte fur le dos , non pleine de bou

gies , de Thé , de Caffé , de Choco

lat , comme celles dont bien des Au

teurs & des Charlatans paioient l'é

loge mercenaire d'un écrivain periodi

bue dont j'ai parlé , mais toute rem

plie de bouteilles d'eau de fongère ; le

Medecin paroit appuié fur une Bouti

que, criant à la fraiche , qui veut boire ;

c'eft Verminojus , à qui l'imagination

de Hunaud fit cette galanterie , en re

connoiffance de certains traits piquans,

lancés dans le Journal des Savans , dur

quel autrefois ce marchand de tifanne

fut honteufement chaffé. Cet homme

en effet étoit enragé , & vouloit en

core mordre , lors même qu'il n'avoit

plus de dents. Père deshonoré de l'Or

tope
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topedie, fans un jeune Medecin de S..

Malo, il n'eut jamais fait la table de la

prééminence de la Medecine fur la Chi

rurgie. C'eft cet écrivain courbé

dont la lame pleine de feu , a eû bien

de la peine à ufer le fourreau , qui

avec une herbe qui ne s'élève pas plus

haut que fon diftillateur , & le fyſtê

me des vers heureufement imaginé ,

comme cauſe générale de toutes les

maladics a vecû long - tems dans

l'aifance , a laiffé quelque bien , & à

marié fa fille Vermineufe & feüe fa Bi

bliothèque à l'illuftre nom des Deny

fius.

•

J'AI donné à ce prétendu Medecin

*le nom de Vermineux , à caufe de fon

eau vermifuge, & permets fort a Cry

fologue & aux autres Etimologiftes de

la Faculté , de foutenir qu'on ne l'a

ainfi nommé , que parce qu'il étoit la

vermine des écoles. Je ne confidère

points Verminofus , commeAnatomiſte ,

fon mérite en cette partie me mene

roit trop loin : c'étoit un génie péné

trant & qui a fait avec un fuccès , ap

plaudi de tous fes Confreres , une Hy

pothèſe des plus fubtiles fur l'air , qui ,

fe
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felon cet Auteur entre par le nerfop

tique dans le cerveau.

xx ac ses ages **?

CHAP. IX.

Portrait de BARNABA.

'ous connoiffez Barnaba & fa lour

une granVOU

de fortune , non par la tête , qui eft

trop vuide d'efprit & de connoiffan

ces , fur-tout anatomiques , ( car telle

a été dans tous les tems fon horreur na

turelle pour les cadavres , qu'il n'a ja

mais puprendre fur lui d'en approcher)

mais par la partie contraire. Les fem

mes qui en ont apparemment été con

tentes , l'ont proclamé Medecin , &

grand Medecin , elles en ont fait le

bœufà la mode. C'eft le fucceffeur de

Philantrope , & l'on dreffera un jour à

l'un & à l'autre les mêmes honneurs

qu'à l'Empereur Julien.

POUR vous apprendre à vous tirer

d'affaire dans les conjonctures les plus

délicates , & vous prouver en même

tems
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tems l'adreffe & l'inftin&t de ce Prati

cien , ou plutôt de ce Routinier , je

vais vous expofer fa politique , lors

qu'il eft forcé de l'emploier par la di

gnité & le rang des perfonnes qu'il

traite. A- t-il lieu de craindre un fu

nefte évenement , qu'il auroit pu pré

venir , il envoie , quoi qu'un peu tard ,

chercher le complaifant Philantrope qui

approuve tout àParis, comme à Metz.

Le Public a bonne opinion d'une fai

gnée à la jugulaire dans les cas defes

perés , où elle eft inutile ; on l'ordon

ne , & la malade en périt plus vite.

C'eſt un malheur , mais il étoit fans

remède , les deux premiers Medecins

de Paris n'ont pu l'écarter. D'ailleurs

on a la reffource de l'ouverture du

corps , qui fert aux Medecins , fi ce

n'eft pas à la Medecine; il fuffit même

d'examiner le cerveau , depuis que la

Nature a revelé à l'Empereur Julien

que le fiége des maladies inflammatoi

res & malignes eft toujours dans ce

viſcère. La moindre rougeur confta

te la fureur indomptable du mal , &

tranquilife ceux qui s'en font chargés :

& fi par hazard le cerveau eft bien

con
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conftitué, il a tort , il mérite toujours

d'être accusé dans un Procès Verbal ;

& fi le Chirurgien , quoique Gascon ,

ne veut pas figner contre la verité , un

vieux Medecin doit lui dire vous

faites l'enfant : eh ! mon pauvre

ami , vous êtes honnête homme,

& Chirurgien , qu'allez vous faire

dans cette galère.

99

""

29

ellele

CHAP. X.

Portrait de BAPTÊME.

JE

E ne parle point ici de ce Baptême

que Cryfologue traite poliment de

Charlatan & de malhonnête hom

me , mais de cet Anti-Rhafés, qui abſo,

lument contraire aux idées de la Foreft,

de Julien, & d'Hecquetos , imprima il

ya 15. ans, qu'il avoit l'art dé gué

rir parfaitement toutes les petites Ve

roles fans faignée. La Faculté lança

de juftes Anathêmes contre cette dan

gereufe doctrine ; le livre de Baptême

fut brulé dans les Ecoles, & l'Auteur

mê

E
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même fut contraint d'aller demander

pardon , & de fe retracter publique

ment , tant de bouche , que par écrit.

Depuis ce tems il a fait paroitre plu

fieurs volumes de Confultations pitoia

bles , qui , quoique plus mauvaiſes ,

n'en impoferoient pas moins à ceux

qu'il a voulu feduire ; car fans doute

il ne s'eft pas flatté du fuffrage des

connoiffeurs. A quoi fert en effet ce

fuffrage , lorsque fans tant de peine ,

on peut s'affurer la confiance du pu

blic? Baptême en eft content , fon nom

n'étoit pas fait pour lui furvivre , &

quelle chimère de courir après la pos

terité qu'on ne rencontre jamais ! Un

évènement fort fingulier a préparé les

voies de fa fortune ; le canal , non

des femmes , ( ce qui ne feroit pas

extraordinaire , il fait les Medecins ,

comme les beaux-efprits ) mais de la

fienne même , l'a fervi auffi fidèle

ment, qu'elle lui a été fidèle. Il eut

l'adreffe de bien enfiler le chemin des

ovaires ; Madame fe trouva groffe

d'un enfant que Madame l'Abbeſſe

de Chelles voulut bien nommer avec

M². d'Argouges. · Ainfi c'eſt
Ainfi c'eſt par le

Sa
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Sacrement de Baptême que celui-ci eſt

parvenu.

POUR faire juger de fon mérite , ou

de fon manége , je nerapporterai qu'un

feul trait de fa pratique. Il fut appellé

chez un malade qui avoit les jambes

enflées. On chercha dans une affem

blée de Docteurs graves cette confo

lation ordinaire , dont parle le délicat

Petrone. Tous les Medecins pronon

cèrent unaniment qu'il falloit purger

Monfieur : mais Baptême qui défiroit

fort s'en emparer, dit qu'il n'étoit point

de cet avis , parcequ'il craignoit que

l'action du purgatif ne rompit les vais

feaux lymphatiques des jambes. Auffi

tôt le malade , qui depuis 15. jours

s'étoit à peine remué dans fon lit , lè

ve la tête , & d'un air inquiet , par

lant aux Confultans , Mrs. , dit- il , je

ne veux rien risquer, & j'opine com

me Mr. B. , qui fe faifit en effet de

mon hydropique , dont il tira habile

ment plus de 25. Loüis. Ce Medecin

tientaujourd'hui le haut du pavé. Quel

plus heureux modèle à fuivre ! & s'il

eft quelquefois vrai de dire qu'uneCo

medie vaut un Sermonpour les moeurs,

* I
quel
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quelle leçon , quel flambeau , qu'une

pareille hiftoire , pour éclairer la con

duite d'une tête de Medecin bienfaite

ou bien organifée !

BEBE SÉGÉDESSÉÉ
E

CHAP. XI.

Portrait de M. ANODIN.

M

R. Anodin eft une petite machi

ne dévote , qu'un rien fcanda

life, à qui une mouche fait peur , &

qui s'enflamme de la moindre bluete ;

il n'a jamais prononcé par fcrupule ,

ni écrit ces mots , matrice , verge , gran

des lèvres , pucelage ; fa modeftie leur

fubftitue les noms d'uterus , de penis ,

d'hymen , de grandes alles , comme fi

la Vulve étoit un Moulin. On a déjà

remarqué qu'il étoit faché de trouver

le nom des parties de la génération

dans les livres de l'art , & que peut

être il voudroit pouvoir retrancher ces

parties des corps animés, tout comme

fi on pouvoit reprocher à la Nature

une voie de perpetuer le monde, qui

n'eft

4L
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n'eft honteufe que par nos idées.

Sans être Cinique , comme Diogène ,

'il eft difficile de ne pas citer ici avec

P'Auteur dont je parle , ces paffages

de Juvenal & de Molière:

Maxima debetur puero reverentia.

Vous êtes bien fenfible à la ten

,, tation ,

99 Et la chair fur vos fensfaitgran

de impreffion.""

Tout eft foumis à la Phyfique & doit

l'être aux regards des Phyficiens. Les

vûes d'utilité , qui fuivent les recher

ches des grands hommes, tiennent leur

coeur en fureté , & la plus importante

action de l'humanité n'a rien qui doi

ve faire rougir un être , qui tient fans

doute de la divinité les grands plai

firs, qu'elle a voulu confacrer à cet

te opération de la Nature , & dont

fans doute elle a fait dependre la vi

vacité du fentiment plus ou moins

exquis des nerfs dans les divers tem

peramens. Mais revenons à M. Ano

din , & fuivons-le dans fes vifites à

l'Hôtel-Dieu.

J

I 2 COM

99

•
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COMME il avoit obfervé tant de fi

petits nerfs , tant de fibres fi fines &

fi deliées , il avoit peine à concevoir

qu'on put vivre , fur- tout en fe fer

vant des Medecins ; il étoit au défes

poir d'être emploïé dans ces grands

Hôpitaux, où la vie de tant de Sujets

eft confiée au premier venu , ou à des

gens qui la regardent comme la boüe

de leurs fouliers. Ce que je vais dire

n'eft point un conte. Anodin craignoit

l'effet des plus doux remèdes : tou

jours tremblant pour les fuites , après

avoir ordonné deux onces de man

ne , il alloit fur le champ fe mettre à

genoux devant l'Hôtel de la Vierge ,

pour la prier que ce medicament ne

rompit pas le fin tiffu des fibres , ou

ne produifit point de fuperpurgation.

LA fience anatomique feule ne fait

jamais qu'un pauvre Medecin , qui fait

lever les épaules aux femmelettes , &

à toute garde -malade : elle ne peut

être dans la pratique qu'une fource

d'erreur ou de crainte , lorsqu'on

n'eft pas plus Praticien , qu'Anodin.

>

COMME ce petit bon homme eft le

tateur , ou plutôt le tatonneur de la

Fa

1

1

1
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Faculté, le célèbre déferteur de nôtre

Academie le fit venir un jour chez

la belle Ducheffe de R... après qu'il

eut palpé tout à fon aife la région ab

dominale , il prononça en bégayant

que les vaiffeaux du colon étoient en

gorgés. Une felle fit ceffer promte

ment tout l'engorgemeut , ce n'étoit,

qu'un Etron.

3

a

Voici quelle eft à Paris la reputa

tion d'un homme , fi veneré chez l'E

tranger. Lorsqu'Anodin , dit-on ,

fait ôter les jarretieres , le col , le cen

turon , déboutonner l'habit , la vefte ;

& la culotte ( car tout ce qui preffe ,

nuit:) fait délacer les femmes , tout

eft dit , tous les obftacles de la circu

lation font levés. Si cependant , je le

fuppofe , il manque encore quelque

chofe au parfait équilibre des liqueurs,

ou à l'égalité de leur cours , en ce cas ,

il confeille le remède doux & agréable

dont il porte le nom. Ce Quaker ne

confeille la faignée que , comme Tour

nefol, dans un preffant befoin. Mais

fi l'on aime mieux être faigné , que

purgé , le complaifant Anodin y con

fent , parce que c'eft toujours bien

* I 3
fait
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fait de differer un remède , qui en foi

n'eft pas indifférent. Refufe- t-on l'un

& l'autre confeil ? le benin , ou plu

tôt le Benêt y confent encore, pour

vû que l'on veuille bien prendre fon

petit clyftère dulcifiant. Mais M. , dit

le patient , j'ai des hémorrhoïdes , &

d'ailleurs je n'aime point la céremonie

de ces fortes d'injections. Eh ! parbleu ,

dit Mr. Anodin, à moitié faché , pre

nez donc de la tifanne de chiendent ,

& de l'eau de poulet.

JE finis par ce dernier trait. CeMe

décin fut appellé chez la femme d'un

Perruquier ; il fe mit à rêver , après

avoir taté le pouls , enfuite il partit ,

le Mari court après Anodin, qu'il crut

fol; mon cher ami , lui dit-il , je ne

fuis pas de ces Medecins qui décident

for le champ ; je vais refléchir chez

moi aux fecours qui conviennent à

cette pauvre femme; elle eft bien mal,

& il faut qu'avant mon retour elle ait

reçu tous fes Sacremens. Le Mari

revient trois heures après ; cela ne va

pas fi vite , dit l'Anatomifte fameux

je n'ai pas encore exactement calculé

combien de fois le fang a du paffer par

le

"

9
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le cœur dans une heure. Enfin toute

la combinaiſon étant finie , il fe dé

termina hardiment à tirer un coup de,

colier, je veux dire à ordonner demie

once de manne , avec demi gros de

cristal mineral ; il eut foin en même

tems de recommander expreffément

qu'on vint l'avertir , en cas que la ma

lade fut trop évacuée.

VISIVIFESEJESO

CHAP. XII.

Portrait de PHILANTROPE.

PHILANTROPE dans fon jeune âge

étoit plus beau que l'amour , qui

lui avoit prodigué fes plus grands bien

faits , comme on va voir.

Mr. le Marechal de **** le fit , il

y a plus d'un demi fiècle , Medecin

en Chefde l'Armée d'Italie , & le me,

na à fa fuite. Il entra dans la cham

bre de Philantrope , un matin qu'il dor

moit, & apercevant par hazard com

bien les couvertures étoient élevées

dans un certain endroit , curieux de

* 1 4 voir
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voir la caufe d'un phénomène qui lui

fembloit prodigieux , il appelle fes ai

des de Camp , & après avoir quelque

tems admiré , morbleu , dit- il , voilà

un B.... qui ne fera jamais Mede

cin de Madame la Maréchale. "

PHILANTROPE arrive à Paris avec

des talens qui ne furent pas long-tems

cachés. Ils furent pronés par le Ma

réchal & autres puiffans amis qu'il s'é

toit faits. D'ailleurs il favoit parfaite

ment le Latin & le Grce , & c'eſt à

la faveur de tous ces talens , joints à

un efprit nerveux & capable de rai

fonner avec force , qu'il eft devenu le

Caron de ces bords. Il y a plus de 60.

ans qu'il tâte le pouls des pauvres hu

mains ; il voit , à tout prix , une infi

nité de malades ; il ne femble pas per

mis de vivre , ou du moins de mou

rir , hors de fes mains ; il faut que chez

lui paffe & païe la vie de chaque par

ticulier. Telle eft la maladie Epidé

mique qui ravage aujourd'hui tout Pa

ris.

ور

""

#

PHILANTROPE eft un Routinier

d'Efculape , qui fuit les voies fraiées

par fes ancêtres , comme un cheval

de3607
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de Meffager fuit la cloche , fans ja

mais s'écarter du grand chemin. A

vec Baptême & Tournefol , il eft plus

avare de fang que van Helmont , avec

la Foreft il en rougiffoit la Seine. Ami

de tout le monde , approuvant tout ,

ne dédaignant l'amitié de perfonne ,

brusque par nature , & complaifant

par politique , il n'a jamais eu d'autre

fyftême que celui du moment , ou du

Medecin préfent , ou même du mala

de. Sans Théorie , fans aucunes con

noiffances des parties de fon art , igno

rant la Botanique , l'Anatomie , la Chy

mie , la Pharmaceutique , la Chirur

gie , une routine aveugle , ou du moins

borgne , masquée du beau nom d'ex

périence , qu'il ne vantera , je crois ,

plus devant des gens , tels que Qualis

nafus, avec un inftinct plus fûr , quoi

que plus borné que celui de l'Empereur

Julien , l'a élevé au comble de la ré

putation dans Paris , & il a trouvé

dans le fein de l'empirisme , tous les

tréfors de Plutus.

M CEUX qui jugent de fon mérite par

ce qu'en difent tous ceux qui font in

capables d'en juger , prétendent que

* I 5 c'eft

7
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c'eſt un grand Praticien , un fecond

Julien comme fi la celebrité de ce

dernier n'offroit pas le même problê

me à réfoudre , puisqu'il a toujours

été livré à des préjugés hypotetiques ,

plus dangereux cent fois que le hazard

& la routine , comme on le dira. Mais

nous , que l'approbation du Vulgaire

ne féduit pas , nous jugerons Philan

trope par fes oeuvres , comme Julien

même. Mais qu'eſt- ce que les oeuvres

d'un Medecin qui a eu la prudence de

ne point écrire ? Sont- ce tous les ma

lades qu'il a guéris? La nature en gué

rit les dans les Hôpitaux , malgré

la mauvaiſe conduite des malades , &

Pinfidèle éxécution des ordonnances.

Qu'on ne nous allègue donc point les

prétendus miracles , qu'opère un Me

decin , qui a affés peu de confience

pour voir cent malades parjour. Tou

te guériſon eft équivoque , à moins

qu'on ne l'ait fûrement prédite , ce qui

arrive rarement , à caufe de l'incertitu

de des prognoftics. Les converfations

fur l'art , auffi approfondies qu'elles

peuvent l'être , les Confultations de

bouche & par écrit , la pénétration

des



MEDECINE. 203

des vues , la folidité & l'excellence

des confeils , voilà les oeuvres d'un

Medecin qui n'a point fait de livres.

Achetez à prefent , mon Fils , le re

cueil des Confultations , de la Foreft ,

de Julien , & de Philantrope , & vous

jugerez facilement trois hommes célè

bres à la fois. Si ces fortes d'écrits

donnent une idée peu avantageufe de

la Sience de Philantrope , fi les Mede

cins de Province en font peu de cas ,

fi les Savans qui ont confulté avec ce

Medecin , le regardent comme le fils

aîné de la fortune , d'avoir monté au

plus haut de la roüe , fans échelle , il

n'y a pas lieu d'augurer plus favora

blement des autres oeuvres du Mede

ein , ni de le croire un homme fi fu

perieur, au lit des malades. Que dis

je, y a-t-il aucune apparence qu'un

tel Docteur ne foit pas auffi mediocre,

qu'il a été heureux?

JE fens tout le poids que les Secta

teurs de Philantrope donnent à fa pré

tendüe expérience , mais je ferai voir

ailleurs ce que c'eft que l'expérience

d'un feul homme , tel que celui- ci,

qui , dédaignant la lecture des Anciens

* 1 6 &
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& des Modernes , ne s'entretient que

dans la lucrative habitude de voir des

malades , depuis qu'il eft entré dans

Paris; & par confequent dans l'igno

rance de fon art. Mais je ne veux

point troubler ici les préparations , que

la reconnoiffance du public credule fait

pour l'apothéose de Philantrope , qu'on

place d'avance à la droite de l'Empe

reur Julien , auprès de qui fume enco

re une pauvre lampe prête à s'étein

dre. Nous permettons même qu'on

encenfe , fi l'on veut , non feulement

Bacouil , mais cet ancien arracheur de

poireaux & de Cors és piés , qui , gra

ce à un beau Cardinal , joüit du meil

leur Canonicat de toute la Medecine ,

& auquel la reconnoiffance trop gene

reufe d'un bel efprit , quia lecœur excel

lent, a prodigué des Eloges Poëtiques.

agenwe age on13

*

CHAP. XIII.

Portrait du Singe de laFOREST.

'EST ici un des plus furprenans

Lors
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Lorsque le Medecin , dont je parle ,

ofa fe préſenter à la Faculté , il étoit

porteur de 6000. livres & de 12. an

nées de pratique ; cependant on deli

bera fix fois , fi on le recevroit. En

fin la fcène fut heureuſement denouée ,

par le crédit de la Foreft , qui le pro

duifit , parce qu'il ne pouvoit lui faire

ombrage, comme on le dira plus loin.

Ce mauvais Singe , preſenté par un tel

Mécene ne fe crut ni un fot , ni un

ignorant. Sa politique fut de parler

beaucoup , & quelques fots ont cru

qu'il parloit bien. Il s'eft enfin érigé

en Colporteur de nouvelles ; il eft en

commerce avec ceux qui aiment à en

répandre. On l'attend tous les matins

en certains lieux , où il eft écouté a

vec toute l'avidité des Nouvelliftes.

Au fond , ce n'eft qu'un Bavard , peut

être auffi grand que la Foreft , avec

cette différence que l'un eft le plus

plat , le plus mauffade , & l'autre le

plus joli & le plus aimable du monde.

Les femmes , qui vouloient qu'on fut

dans Paris leur maladie , & les remè

des qu'elles prenoient , preféroient

donc avec raifon la Foreft à Riboë.

* 1 7 Ma

+
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Madame *** qui vouloit fe faire fai

gner au pié , & que la nouvelle s'en

répandit , les envoia chercher. Si je

connoiffois , difoit- elle , de plus grands

bavards , je les euffe confulté.

CHAP. XIV.

Portrait de M. DOUILLET.

C'ES

'EST ici le vrai Douillet du Philan

trope. On le lève , on l'habille ,

on le parfume , on le deshabille , on

le couche. Son pot de chambre eft

d'argent, ou de la plus belle porcelaine

du Japon. Il n'eft point dans tout

Paris des perruques d'un plus beau

blond, ni de plus belles dentelles. Ce

Medecin a l'air d'un Seigneur dans fon

appartement , & d'un Savant dans fa

Bibliothèque , qui eft fuperbe , &ja

mais dérangée. C'est là qu'il a fait

fon traité Latin de la petite Verole ,

avorton inconnu , mort en naiffant.

C'est là que depuis dix ans il travaille

à laiffer à fa Patrie un nouveau &

pré

1
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précieux Legs de toute fa pratique de

Medecine , que je lui confeillerois d'a

bandonner pour l'honneur de fa me

moire. Quand on n'a pas les plus

profondes connoiffances d'un art , il

faut éblouïr les autres de fa routine ,

mais il y a trop d'amour propre à être

foi même affez aveugle , pour croire

donner d'excellentes chofes. M. Douil

let ne s'eft jamais occupé de fa pro

feffion , tant Théorique , que Pratique ,

que parce qu'elle remplit certains mo

mens de la vie , dont le vuide eft af

freux. Il n'a jamais , dans fes plus

grands jours de folitude , écrit , ni la

plus d'une heure de fuite , de peur

d'échaufer fon fang, & priver fa bile

de fa douceur balfamique. Plus par

tifan d'une vie douce & tranquille , &

d'une volupté commode , que de la

turbulence de la pratique de la Mede

cine & de l'amour , il ne voudroit pas

fe baiffer pour ramaffer un malade , ni

le plaifir. Il faut , comme parloit la

Foreft, qu'il foit follicité & tiré par la

manche. Il eft vrai qu'il avoit au

trefois la peine de defcendre de chez

lui pour monter enfuite dans l'appar

te
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tement voifin de fa Maîtreffe ; mais

ces plaifirs étoient bien fatiguans : il a

fait faire une porte de communication

qui les a rendus plus faciles. On n'eſt

dans la vie que pour fe procurer fes

aifes & fes commodités. C'eſt à la fa

veur de ce paffage , que M. Douillet a

confenti de paffer tous les jours cinq

ou fix heures, fur le Sopha de fon a

mante, riche Italienne. Voilà le théa

tre de fes plaifirs , & la malade , chez

qui le Medecin étoit allé , toutes les

fois qu'on le demandoit , & où il ne

tarderoit pas. C'est là que tant d'ap

pas & qui coutoient fi peu , étoient

prodigués au fortuné Douillet. C'eſt

là que Boileau , femble avoir pris fon

incomparable portrait de la moleffe.

Douillet , l'heureux Douillet l'y repréſen

toit au naturel avec tous les charmes

de la volupté qui la fuit. C'eft dans

des bras de l'objet de tous fes defirs ,

qu'il verfoit ces larmes délicieuſes , mê

lées de toutes les douceurs de l'amour.

1

UN Epicurien peut être un homme

de beaucoup de mérite & de talens ,

s'il fait partager fon tems entre l'étude

.& le plaifir. Mais un homme fans gé

nie,
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nie , fans efprit , ennemi du travail

par temperament , ne peut devenir un

aigle en quelque art que ce foit. Ainfi

la mediocrité de notre petit Docteur

n'aura rien qui furprenne ; il n'a jamais

cherché le public avec plus d'empres

fement qu'il n'en a été défiré , & ce

pendant il a fait fortune dans le fein

de la plus douce tranquillité. D'où

vient tant de bonheur fi peu mérité ?

Eft- ce de la discrétion que tout Mede

cin doit avoir , & que la prud'homie

de celui- ci a affiché au plus haut point,

de forte que l'honneur des plus gran

des familles lui a été confié fans crain

te , ainfi que les maux les plus hon

teux ? Eft-ce des grandes maifons aux

quelles il s'eft attaché de bonne heure?

Je le crois , & cela feul prouveroit

que c'est toujours bien fait à un Mede

ein de s'appuier de la protection d'un

Miniftre , d'un Cardinal , ou d'un Prin

fi le fin Politique Cryfologue ne

confirmoit cette verité par la fageffe

de fa conduite. En effet Douillet ne

pouvant fe diffimuler fon peu de mé

rite
, a paru ne pas fe foucier d'être

fort répandu dans Paris ; & l'amour

"

pro

S
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propre fe confole en effet facilement

du peu d'hommages qu'on lui rend ,

lorsque l'indolence & la pareffe font

fes attributs favoris. C'eft pourquoi

Douillet s'eft borné à traiter un petit

nombre de Seigneurs. Sa fortune , qui

eft de plus de 30000. livres de rente.

viagere (car un tel homme ne vit

que pour lui, il eft fon parent , fon

ami , & même fa Maîtreffe à lui-mê

me,) fans compter des effets confidé

rables , a commencé par M. le Maré

chal de *** qui l'emmena avec lui à

la guerre , & lui fit donner une pen

fion de plus de mille écus , par le Ré

giment dont il étoit Colonel. Ce Me

decin garda long - tems cette penfion.

Neveu d'un homme qui avec peu de

favoir étoit devenu le Philantrope de

P'Univerfité , il fe crut de bonne heure

un grand Praticien. Il n'avoit cepen->

dant tout fon mérite qu'en fpecieux

dehors de gravité & de fuffifance.

Mais cela fuffit pour ſe bien peindre

dans l'imagination d'un homme fé

rieux, qui fouvent ne penſe point lui

même, mais qui veut qu'un Medecin

ait l'air de refléchir : & l'on verra dans

la

•
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la fuite , lorsque je parlerai des Mede

cins Domeftiques , que ce qui feroit le

chef-d'œuvre d'un homme d'efprit , je

veux dire de plaire à toute une gran

de maiſon , n'eft qu'un jeu , qui ne

coute rien à un homme myfterieux ,

qui cache fes fottifes & fon ignorance

fous le voile de la gravité. Une des

plus belles femmes qui aient paru à la

Cour , Madame la Ducheffe de ***

auroit volontiers deïfié ce mince en

fant d'Efculape. Quelle pénétration

difoit-elle ! il voit mon mal de poitrine

comme au travers du meilleur micros

cope , il connoit le point matémati

que, où mes douleurs & mes tubercu

les ont pris leur origine.

Mr. le Duc de *** étoit fortement

perfuadé qu'il lui avoit fait cracher

un abcès par un trou fait au diaphrag

me. Si ce Medecin , qui fans efprit

avoit trouvé l'art de féduire à fa ma

nière , eut dit à ce valeureux Seigneur,

Mr. votre fanté dépend d'une très len

te maftication , vous ne pouvez mieux

faire que de dire un Pater & un Ave,

entre chaque morceau que vous ava

lerez, ce Duc , qui n'avoit peut-être

ja
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jamais fait de prières qu'au Dieu Mars,

eut tous les jours religieufement pro

noncé celles-là. Il étoit dans cette

illuftre famille trop juſtement défolée ,

ce que Sigogne eft à M. le Marquis

de Beaufremont. Un Douillet l'a dit ,

Sigogne l'a dit , étoit un dictum d'une

auffi grande autorité que celle d'Ari

ftote avant Descartes. Mais , mon cher

Fils , ce qui doit vous confoler , fi

quelque jour attaché par malheur à

une grande maifon , avec beaucoup

d'efprit & de favoir , vous trouvez à

peine un petit vuide favorable , dans

des cœurs exactement remplis de pré

vention , c'eſt que tandis que chaque

famille prône & élève fon Medecin ,

au-deffus de tous les autres , (comme

chaque Régiment fait fon Chirurgien )

à deux pas de- là , dans l'Hôtel voifin ,

on ne croit feulement pas ce grand

Saint capable de guérir la gale , ou le

mal de Job , tel que l'imagine le P.

Calmet.

: VERS l'age de 60. ans , Douillet

renonça à la pratiqne , & afficha en

quelque forte qu'il ne feroit plus la

Medecine , qu'en faveur de fes amis.

Cet

.
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Cette politique n'eft pas mauvaiſe ,

on n'en eft que plus defiré , moins im

portuné , & mieux paié. Eft-ce là

ce qui s'appelle un heurex caractère ,

parfaitement foutenu depuis la premiè

re, jusqu'a la dernière fcène? Je vous

fouhaite , mon Fils , à cet âge une

auffi belle retraite. Je dois ajouter au

refte que Douillet eft un honnête hom

me, qui a toujours autant aimé à obli

ger , qu'à amaffer de l'argent ; mais un

jeune Medecin , qui lui a fait en mour

rant une banqueroute confiderable , l'a

´un peu corrigé. Les vieux Medecins

font quelquefois trop bons , & les jeu

nesfont trop fins.

XXXX****************

CHAP. XVI.

Portrait de LA FOREST.

M

AIS quel eft ce Medecin , qui

fait entrer fon Caroffe avec tant

de bruit , jusqu'au fond des Cours ,

qu'on foutient , lorsqu'il defcend, &

qu'on porte en quelque manière jus

qu'au
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qu'au grand escalier ? C'eft la Forest.

Les beaux chevaux ! & avec quel art

le cocher les fait piafer & tourner plu

fieurs fois par ordre du Maître ; le

bruit qu'ils font annonce ce brillant

perfonnage , & ne l'empêche pas de

s'arrêter à deux pas , pour parler d'af

faires férieufes avec un de fes Confrè

res , ou du moins pour en paroître

occupé. Mais voilà une femme de

chambre qui paffe , il s'interrompt

pour aller au devant d'elle & lui de

mander des nouvelles de fa belle fanté.

Que de jolies chofes il lui dit ! avec

quel air riant , il la fuit à perte de

vûe. Il revient enfin , & répend le

fil de fa converfation par l'ufage des

fouris d'amitié , & l'utilité des atten

tions , des politeffes , & même des

réverences. Faifons toujours , dit-il ,

un bon accueil aux femmes de cham

bre , elles nous le rendront bien à la

toilette de leurs Maîtreffes. Il faut

femer les petits foins , & accorder la pe

tite oye à tout le monde: on en recueil

le tôt ou tard le fruit.

Il faut vous peindre de vives cou

leurs ce la Foreft , ainfi francifé dans

une
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une Comedie de Boiffy , qui , fi je nẹ

metrompe , dans une autre pièce , a

changé le nom d'Eſope en celui de la

Joie , Medecin qui vient yvre fur le

théatre , comme celui-ci l'eft quelque

fois dans les couliffes. Il a déjà été

peint ailleurs fous le nom de Jean de

Gaddesdens , parce qu'en effet il res

femble beaucoup à ce grand Charla

tan du XIII. fiècle , comme Erofiatre

l'a été fous le nom de Bayle , autant

que j'en puis juger. Il faut vous faire

que la Foreft eft un autre homme

que Gaddesden , & que fi Julien a favo

rifé la cuifine moderne jusqu'à fe faire

un plaifir flatteur d'immortalifer fon

nom par celui des Ragoûts , la Foreft

a autant furpaffé le Cuifinier François

en pharmacie , que F. & tous les Šin

ges de Séneque , ou plutôt de Pline le

jeune , en bel efprit.

voir

LA FOREST étoit le vrai Medecin

de l'imagination , & du goût , ou plutôt

du Palais , pour ôter toute équivoque ,

Medicus ad Palatum , comme porte le

titre d'un livre fort rare. Si Gaddes

den ne preſcrivoit aux gens de qualité ,

& principalement aux Dames , que
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les remèdes les plus précieux , les plus

agréables , & tout ce qu'il y avoit de

plus rare & de plus recherché , dont

il doubloit toujours la doze pour les

perfonnes riches , fi cet empirique

pour faire fa cour, femble donner dans

les préjugés les plus à la mode , la

Foreft donnoit des confeils auffi fingu

liers , & qui ne plaifoient pas moins.

L'un ordonnoit pour la Paralyfie des

peaux de Renard , dont il enfeignoit la

préparation; le Coucou pour l'Epilep

fie; le Spica- Nard pour l'Hydropifie ;

le fang de Belette , la fiente de Pigeon ,

& ce qu'il préfère à tout dans les cas

defesperés , l'attouchement des mains

Royales , pour les Ecrouëlles ; un cen

turon de peau de Veau marin , dont la

la
boucle fut faite d'os de Baleine , pour

Colique ; le fang Dragon pour le Can

cer; enfin , ( car je paffe fur bien des

confeils habilement fuperftitieux , ) s'il

enveloppe tout le corps, dans la peti

Verole , d'un drap rouge , s'il veut

que les rideaux du lit , des fenêtres ,

& tout l'ameublement foit rouge , affir

mant fon grand Dieu , que c'eſt le

vrai fecret de n'être jamais marqué ;

L'au

2
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L'autre confeilloit les peaux divines pour

la Paralyfie ; le fachet d'Arnould pour

TApoplexie , à ceux qui y avoient

foi fur les relations publiques , ou fur

le témoignage paié de l'Abbé des Fon

taines ; de la foie cramoifie , ou du pour

pre dans un œuf , pour la petite Ve

role , ( fi quelque femmelette prônoit

cette vieille pratique connue de Gad

desden , ) ce qu'il accordoit volontiers ,

pourvû qu'on lui permit la faignée du

pié. On trouve dans fes Confulta

tions imprimées , le rèmede du frère

Julien Auguftin , qu'il préfère à tout ,

& comme une dernière reffource ,

dans l'Hydropifie. Il ordonnoit le

fang de Bouquetin pour la Pleurifie ; le

nid d'irondelle au tour du col , dans

F'Esquinancie ; la decoction de poux,

dans la jauniffe ; il n'a jamais préfcrit

de quinquina en écorce , depuis la dé

Couverte commode de M. de la Gara

ye; il eut fait venir de Rennes & de

Bordeaux les frères Luces , Moînes em

piriques , qui y font en réputation ; il

eut envoié aux eaux de Bareges , pour

la pierre , fur la foi d'un de fes com

patriotes , qu'il regardoit comme un

* K Vi
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Viſionaire ; aux eaux de Baths , plu

tôt qu'à Aix-la- Chapelle , pour la fé

condation : & comme Gaddesden fe fut

mis à la tête des Inoculateurs , felon le

jugement de Freind , la Foreft eut auffi

volontiers changé avec le goût de

François , fi le plus bel efprit du fiècle,

trop partifan des Anglois , qui ont eux

mêmes abjuré leur fyftême , eut pû

enhardir fa nation ; qui toute folle

qu'elle eft , ne l'a pas été affés pour

l'en croire. Mais le zêle du bon Ci

toien excufe aifément un homme il

luftre qui ne fait pas la Medecine.

""

LES talens de la Foreft ne fe bor

nent pas là. Il encourageoit les en

fans à boire le remède de M. Stephens

non feulement en leur donnant beau

coup de bon-bons , mais en leur faiſant

faire cette fingulière prière ; Mon

Dieu qui avez tant fué dans le Jar

din des Olives , pour boire le Čali

,, ce , je fuis fûr que vous n'auriez

,, jamais avalé cette deteftable bois

fon. " A d'autres il avoüoit fran

chement qu'il falloit toujours enfin

tailler ceux , qui avoient déjà été cru

cifiés par cette liqueur. Une jeune

99

99

39

fille

(
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fille le confulte fur fa grande maigreur;;

il faut , difoit-il , recevoir la tranfpi

ration d'une perfonne faine , & vigou

reufe , d'un fexe différent du votre ;

c'eft ainfi, ajoutoit-il, en faifant allufion

à Sydenham , qu'on applique fur le ven

tre dans la Colique , des chiens , ou

des chats ouverts vivans. Une autre

avoiteûuninftant de foibleffe, qu'il fal

loit cacher , dont elle vouloit promte

ment arrêter les fuites , ou le poifon

l'eut vangée de la perte de fon hon

neur ; confolez vous , ma chère en

fant , difoit-il , en la prenant par des-

fous le menton , tenez , ufez de cette

recette , elle a rendu plus d'un fervi

ce effentiel au beau fexe.

GADDESDEN apprenoit aux Dames

la manière de faire des eaux de fenteur,

des pomades pour le teint , le lait Virgi

nal pour les rouffeurs &c. La Foreft :

pouffoit plus loin fes doctes recherches:

il favoit l'art de peindre les fourcils ,

les cils , de changer la couleur des

cheveux , & enfin ce qui eft le plus

grand objet de la galanterie , d'angus

ftier le Diametre de ces parties , qui

effarouchent les petits amours. Le

moïenK 2
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moïen de n'être pas le Medecin & de

l'amant & de la maîtreffe , quand on

cherche auffi efficacement à augmen

ter leurs plaifirs !

LA FOREST étoit le Medecin des

Dames , non feulement pour la raiſon

que je viens de dire , mais parcequ'il

s'étudioit à faire paffer en Medecine

tout l'art de la cuifine moderne. Chez

lui , les gens riches n'avoient à effuier

aucuns de ces dégouts , faits pour le

petit bourgeois & pour les pauvres.

Ses boiffons étoient agréables , & mê

me quelquefois delicieufes fes pur

gatifs étoient au citron & à la fleur

d'orange ; jamais le Seigneur Jupiter

n'a fi bien doré la pilule. S'il eut été

Medecin du Roi , il eut inventé une

Medecine Roiale. C'eft ainfi que la

Fereft pouffoit à l'excès des foins, trop

negligés par fes Confrères.

:

LA Charlatanerie de fon babil ré

pondoit à tout cela ; " Madame vous

,, vous ennuiez du lait , votre goût

eft ufé pour tous les laits (& en

,, cela votre eftomac eft d'accord avec

votre goût ,) un fuc auffi doux , auffi

,, fade , n'eft pas digne de le reveil

99

99

» ler,

رد
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99

"9

39

39

ler , mais plutôt de l'endormir en

,, quelque forte à force de l'émouffer.

D'ailleurs vour êtes fi bileufe , que je

,, ne fuis pas furpris d'apercevoir deux

ou trois grumeaux lactés dans vos

99. Selles dorées. Eh bien , M. , vous

,, avez raiſon , il faut le quitter , nous

,, y reviendrons toujours , quand la

nature nous fera figne qu'elle le

veut bien. Effaïons la petite poin

,, te d'opium , divine drogue qui nous

,, a été envoiée du Ciel pour l'Antido

,, te de l'agacement des nerfs , & la

,, confolation des vifcères irrités. L'o

„ pium vous échaufe-t-il , même dans

"

99

99

99

99

le Diacode ? Il faut fe rabattre fur

une autre eſpèce de fyrop naturel ,

c'eſt le miel de Narbonne que Ma

de Sévigné a bien raifon de confeil

ler à la fille , au lieu de fucre , dans

fon Caffé , & qui eft en effet un

autre petit Confolateur à fa maniè

re " &c. Car c'en eft affez pour

faire connoître l'adreffe avec laquelle

cet empirique varioit tous les pectoraux

& les Antiphtyfiques , & qu'il n'eft pas

furprenant que les Poitrinaires allarmés

*
K3
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par fa mort, n'aient pas cru lui furvi

vre fix mois.

Le même manége étoit auffi habile

mentemploié, pour prévenir l'ennuieu

fe uniformité de tous les autres genres

de médicamens , qu'il changeoit auffi

legerement , que fes converfations.

Geofroi vous dira qu'il remuoit toute

fa boutique pour le moindre mal , &

que peu de Medecins ont la même

reffource en pharmacie. Moïennant

quoi il entretenoit un long commerce

avec ces femmes Vaporeufes , Hyfteri

ques , & avec ces hommes mélancoli

ques , ou Hipochondriaques , que Moliè

re appelle de bonnes vaches à lait.

*

DEs malades , qui l'étoient fi peu ,

'n'avoient pas befoin d'un plus favant

Medecin, & ils n'auroient pas trouvé

la même gentileffe , ni les mêmes a

grémens d'une imagination badine ,

dans l'efprit le plus obligeamment diftil

le

(a) En voici un. Dans la maladie de Mon

fieur le D***. , qui étoit une Parotide , un

grand Prince lui demanda ce que c'étoit que

mon Confrère Salé ; Mgr. répondit la Foreft

» c'e
n

1
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le de toute la Faculté. La maladie

venoit - elle à augmenter confiderable

ment? Un difeur de bons mots , fou

vent méchans (a) , ne fuffifoit plus ,

on lui affccioit fon Confrère le Som

nambule , à qui , par deférence pour

fon expérience & fon ignorance , il

laiffoit juger les procés , & ne faifoit

jamais le Phyfiologue , lui qui avec

tout le monde avoit la fureur de vou

loir tout expliquer.

J'AVOIS deffein de parler du bel es

prit de la Foreft , mais cela me mene

roit trop loin , & je le referve pour

une plus favorable occafion. J'ai en

core à peindre l'auteur , l'Homme , &

le Medecin galant. Le premier arti

cle fera court.

Le principal ouvrage de ce Juif dé

race Portugaife , eft fon Traitéfur les

différentes fortes de Saignées &c. Plu

fieurs Medecins & Chirurgiens con

nus ,

""

c'eft un Chirurgien , qui , parce qu'il a par

faitement attrapé quelques unes de mes

plus affreufes grimaces , fe croit auſſi grand

,, Medecin , que Ropenufila.

"

22

* K 4
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nus , l'aïant mis en poudre , l'Auteur

(qui ne devoit pas plus compromettre

fa réputation , qu'un homme riche ne

doit expofer fa vie , l'epée à la main)

fongea férieuſement à reparer fonhon

neur cruellement flétri. C'eſt pour

quoi il engagea Bertin& Clairaut,deux

hommes excellens dans leur Sphère ,à

prouver , l'un par l'Anatomie , l'au

tre par la Géomètrie , la vérité de fa

doctrine fur la révulſion & la dérivation,

& de quelques mefures mal prifes fur

certains vaiffeaux. Mais malgré tant

de travaux , dont j'ai quelque-fois été

temoin, & le coup d'oeil de la Foreft

fur les réfultats des épreuves , le louan

geur B ***. convient qu'on n'a rien

trouvé à la mort de ce frivole , que

des morceaux découfus , qu'on n'a pu

raffembler. Je ne parle point de fes

Obfervationsfur la petite Verole , on ne

les trouve plus que chez l'Epicier ,

où elles font compagnie à celles d'E

rofiatre ; & B ***. a beau les faire

réïmprimer, il ne les tirera pas de l'é

ternel oubli , où eft condamné tout

livre , qui n'apprend rien de nouveau

aux Savans. Je dois à plus forte rai

fon
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fon paffer l'éponge , fuivant le langage

de Julien , fur les confultations de la

Foreft , qu'il n'a regardées fans doute

lui-même , que comme des ouvrages

lucratifs , ou des friponeries Médica

les, qui ne font pas faites pour duper

ceux qui fe portent bien.

VOILA l'Auteur , & voici l'Hom

me. On jugera de fa vanité par ce

trait. M. de la M ***. qui étoit

affez fimple , pour croire qu'on l'ai

moit beaucoup , parce qu'on le lui té

moignoit d'une manière démonftrati

ve , s'avifa de dédier à la Foreft fa tra

duction des Inftitutions de Boerhaave ,

dans l'efpérance de s'en faire un ap

pui; il eut la politeffe de lui lire fa

dédicace , avant qu'elle fut portée chez

l'Imprimeur. Que faifoit la Foreft ,

tandis qu'on lui caffoit , pour ainfi di

re, les dents , à coups d'encenſoir ?

Il méditoit de plus grands Eloges ;

mais comme il n'ofa pas faire lui-mê

me fon Panegyrique , en préfence d'un

homme qui s'en étoit chargé , il lui

donna le tems de s'en retourner chez

lui , où quelques heures après Mr. de

la M *** trouva ce billet de la main

* K 5

.

de



7226 TABLEAU DE LA

""

de la Foreft. Vous avez oublié ,

3

39

$9

j, Mr. , que le Roi vient de me faire

l'honneur de me donner ma nobles

fe , & que M. Boerhaave a fait ré

imprimer lui-même à Leyde mon

Traité desSaignées. Completez donc,

je vous prie , mes qualités par le

,, titre d'Ecuyer , & ne me privez pas

du fuffrage le plus flatteur. Au res

te , M. , on ne peut avoir plus

,, d'efprit que vous en avez , & l'on

verra bien que c'eft votre pinceau ,

& non celui de la verité , qui a fait

mon portrait dans votre jolie Dédi

""

12

39

.د

رد

ور

ود

29

cace.

C'EST ainfi que la Foreft pour être

flatté , étoit lui-même le plus vil des

flatteurs. Homme vain , il ne don

noit point d'Eloges , on peut dire qu'il

les prêtoit , à condition qu'on les lui

rendroit au Centuple : Homme faux ,

jusqu'au fond du coeur, on étoit tou

jours la dupe de toutes fes plus fortes

proteftations , & fur-tout les gens de

mérite , qu'il voioit d'un oeil jaloux

dans un avenir, qui étoit pour lui tran

fparent: ainfi il étoit jufte qu'ils fus

fent les premiers trompés.

CE
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CE pa

les vifag

me difo
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99

""

99

Ce pauvre Hunauld connoiffoit tous

les vilages de ce coeur perfide ; il

me difoit quelque - fois , " la Foreft

vient de m'accabler d'amitiés & de

;; careffes , je le crains d'autant plus

dans les maifons où l'on dira du

bien moi. " Heureux qui , comme

Riboë , ne pouvoit être que fon petit

Copiſte , ou fon mauvais Singe , &

dont le contrafte avantageux devoit

fervir d'ombre & de luftre au brillant

de fon efprit ! Le diftributeur de la ra

cine du Bréfil étoit caufe de la Fortu

ne de la Foreft , mais celui-ci étoit trop

fin pour fervir d'habiles gens , qui au

roient pu le fupplanter, comme il avoit

cherché à nuire lui même à fon propre

Mécène , qu'il traitoit de Charlatan.

La plupart des Medecins reffemblent

à celui-ci. Jeunes Docteurs ne comp

tez point fur les vieux , à moins que

vous n'aïez l'avantage d'être fots ; (car

férieuſement c'en eft un ).

TA NT d'adreffe , de rufes , & de

manége , étoient les fürs garans de la

fortune d'un auffi habile empirique.

Auffi avoit- il gagné de grands biens ,

* K 6. avant
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Sans

avant la mort de fa femme ; mais com

me la chrêtienne aimoit à vanger les

maris , que le fien avoit cocufiés , &

qu'elle n'étoit pas faite , pour ne pas

paier tous les frais de la galanterie,

elle ruina le Docteur par fa prodigali

té , & le laiffa presque fans un fol.

Dom cocuage n'étoit pas un être , à fai

re peur à un homme de l'éducation ,

& du caractère de la Foreft.

être Philofophe , il avoit du moins cet

te Philofophie commode , que donne

l'ufage du monde , & qui rend heureux

dans le Sacrement , tout Epoux rai

fonnable. Mais tout ce que lui cou

toient les plaifirs de Madame , lui met

toit le poignard dans le fein. Dans

fon defespoir , il s'abandonnoit aux ré

flexions les plus amères , lorsque cette

Maîtreffe qui le ruinoit , fans être la

fienne , vint à mourir. Ce feul évè

nement pouvoit le confoler de n'avoir

pu fuccéder à Mr. Chirac , malgré les

100000..livres promifes à la Princes

fe de ***, & qui comme le doüaire

de fa femme , étoient fondées fur les

brouillards de la Seine. Je ne fuis

99.

" plus,

» plus,
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,, plus , difoit- il , ( a ) Medecin du

Roi , mais ma femme eft morte

c'eut été trop de bonheur à la fois. "

FINISSONS par le portrait du Me

decin Galant , il l'a été jusqu'à l'indé

cence & l'impureté.

.د

99

AMBROISE PARE, ce fameux Chi

rurgien de plufieursRois, s'étend beau

coup fur la manière de faire une peti

te Créature de Dieu. A quoi fervent

tant de discours & tant d'art , où il

ne faut que faire fentir la nature?

Tous les Ecrivains qui , comme Ve

nète , ont embelli le tableau de l'amour

Conjugal , & ont tout mis en oeuvre

pour attirer les Célibataires au 7. Sa

crement, par l'attrait du plaifir , tous

ces voluptueux font inutiles ici. D'un

feul gefte , d'un feul mot , la Foreft

enfeignoit tout , Théorie & Pratique ,

aux filles , comme aux femmes.

difoit aux femmes froides , avec Me.

de Sévigné , dont il copioit toujours les

phraſes précieuſes , ou ridicules , mais

vraiment, Me. " il faut que vous aïez

un
99

(a) Il en reçut les complimens durant 3

jours.

*
KZ



230
TABLEAU DE LA

99

""

un temperament de citrouilles fri

caffées dans de la Neige ; cela ne

,, peut fe concevoir , quoi, comment?

A votre âge , belle , & bienfaite

comme vous êtes , eft il poffible que

vous ignoriez encore tout cela , &

,, que votre petit doigt ne vous ait

jamais rien dit? Tenez , grande in

,, nocente , laiffez-moi vous montrer,

c'eſt là l'endroit fenfible , & le fié

,, ge du plaifir , il ne demande que le

,, plus petit fecours pour favorifer les

voeux & les efforts , fans cela in

,, utiles , d'un mari charmant qui vous

,, adore. Petrie par les mains de l'a

mour , dans le fiècle galant où nous

vivons , comment, encore une fois,

,, vos fens font-ils fi engourdis , fi

muets à la voix du defir , qui fe

fait entendre dans les plus jeunes

filles , dès qu'elles font nubiles ? pour

,, quoi vos nerfs font-ils fi tardifs à

reffentir les plaifirs que vous m'in

ſpirez à moi-même , comme à tous

" ceux qui vous voient?

99

99

99

99

"

""

ور

ور

99

99

""

99
COMBIEN de bonnes fortunes

, m'ont valu ces petites fcènes de l'a

,, mour-Medecin " ajoutoit ce vilain

Juif,
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Juif, en faisant des grimaces qui ne

devoient pas donner envie aux fem

mes , de lui en voir faire d'autres ! Il

-les nommoit , avec toute l'indiscretion

d'un petit-maître, fans refpect , ni pour

rang , ni pour dignités , & fe vantoit

des faveurs mêmes , qu'il n'avoit pas

demandées. Telle étoit fa converfa

tion favorite , que l'amour propre n'a

brege pas pour l'ordinaire.

:

MAIS avec certains dehors , jus

qu'à quel point un vifage tourné au

férieux , & un efprit adroit & infi

nuant ne peut-il pas en impofer ! La

Foreft n'avoit befoin que de fa propre

confiance , pour tirer parti , ou plu

tôt pour abufer de fa profeffion. Une

femme aimable lui difoit- elle , mon

,, Dieu , M. je ne fais ce que je fens

dans le bas ventre , au fond de la

,, partie même , mais ce font des

mouvemens finguliers , de ma ma

trice fans doute car alors il me

monte quelque chofe , je deviens

,, rouge , tremblante , je fuis dans

des états.... La matrice (répon.

doit-il) eft une eſpèce d'animal fort

,, fingulier, qui fe remüe dans le Cé

""

99 "

,,

99

"

29

""
li
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99

99

""

199

libat , & encore plus dans le veuva

,, ge; il exprime fes defirs & fes be

foins par certains mouvemens qu'on

fent mieux , qu'on ne peut les défi

,, nir ; tel eft fon langage , muet d'a

bord, il fe fait entendre peu à peu ,

& la matrice parle enfin à haute

,, voix , fi on ne lui répond rien. En

-,, tout cela , Madame , ce ne font què

fes propres droits , que la Nature

,, revendique , & vous vous refufez.

,, vous-même , en ne lui accordant

rien. "

""

39

99

CETTE autre parle de démangeai

fon , de petits boutons extérieurs , de

fleurs blanches , qui l'écorchent , qui

l'empêchent de marcher , & donnent

une efpèce de chaude-piffe qui exige

beaucoup pour la guérifon , puisqu'il

faut que la femme fe paffe de fon ma

ri. Vous dévinez le réſultat de tou

tes ces confultations. Toute femme,

qui accufoit ces petits fecrets de Na

ture , étoit fur le champ expofée aux

regards avides du Docteur impur &

lafcif. Discours pleins de moleffe &

de volupté , examen curieux , tact li

bertin , chatouillemens impudiques , il

де
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ne faifoit aucunes graces dans le tête

à tête ; fa gravité les lui eût repro

chées; à l'abri de ce miſtère , on trou

ve tous les jours en Medecine des fen

tiers couverts , qui conduisent aux plus

grandes faveurs.

LAFOREST prétendoit que tout ce

la n'étoit que de petites privautés de

l'art , par lesquelles on ne pouvoir dé

plaire aux femmes fenfibles , mais qu'il

falloit affaifonner le maniement de pro

pos bien affortis , de complimens , &

de politeffes , pour tout ce qu'on tou

choit. " Il ne faut pas dire , racon

toit-il un jour chez lui , " je m'orien

,, te, (en mettant le doigt en certain

,, endroit ) , comme ce vieux Paillard

Mr. Fagon , mais il faut dire , j'en

ai bien vû, mais je n'en ai jamais

vû de fi petit. Si ce n'eft que le

ventre que vous tâtez , ajoutoit-il,

fouvenez-vous de ne jamais le trou

,, ver mol;, cela m'eft une fois indis

cretement arrivé , l'amant étoit ca

ché dans la ruelle , je fus remercié

le lendemain , la femme de cham

bre me fit connoître mes torts, &

depuis ce tems je me fuis corrigé;

99

در

رد

99
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""

??

??

""

'99

99

"

99

je n'ai jamais dit , le ventre eft mol,

mais toujours , le ventre eft fatisfai

fant. C'eft qu'il eft en effet , pour

fuivoit ce coquin de Medecin , de

la politeffe d'un homme, par qui u

ne jolie femme fe fait patiner , de

faire l'éloge de tout ce qu'il touche,

ou du moins un petit compliment à

la manière du pays, comme Sanftus

Romanus, cet Ex-Chirurgien chaffé

du Port-Louis , aujourd'hui Mede

cin empirique à Vannes , qui d'un

feul coup de filet prit les tetons de

trois dévotes , fous prétexte de cher

cher le fiége de la douleur ; elles

le laiffèrent faire tout à fon aife,

,, parce qu'il difoit fans ceffe , mor

bleu qu'ils font durs , je n'en ai ja

mais vûs de cette fermeté.

39
39

99

29

ور

29

99

"
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ינ

99

TEL eft l'abus que la Foreft , &

tant d'autres Medecins impudiques ,

font de leur profeffion , en fe fervant

indignement de la fimplicité des mala

des , qui croient néceffaires , des at

touchemens dont le plus fouvent on

peut fe dispenfer ;& même on le doit ,

fur-tout lorsqu'on eft jeune , fi ce n'eft

dans le befoin. Le beau fexe eft res

pecta
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pectable , on doit lui épargner jusqu'à

la moindre inquiétude.

VOILA le portrait de cet homme

fuperficiel par rapport au vrai favoir ,

profondément verfé dans l'empirisme,

bel efprit précieux & ridicule , coeur

faux , & dont enfin le caractère for

me un parfait contrafte avec celui de

Julien. Ils ont cependant joué l'un &

l'autre un grand rôle dans Paris , & la

raifon en eft fimple. L'art de plaire ,

ou plutôt ce don de l'heureufe Natu

re , féduit les efprits comme l'orgueil,

& tout ce qui leur en impofe. Le peu

ple veut être trompé , & les Mede

cins reüffiffent à le fatisfaire pleine

ment par les moiens les plus oppofés.

CHAP.
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CHAP. XVII.

Embarras qui reste après tant

d'illuftres exemples , ou con

clufion de cette Partie.

E ne fai fi quelques-uns de ces por

traits , feront trouvés dignes d'être

un jour inferés dans la continuation

de l'Hiftoire de la Medecine , non qu'on

prétende qu'ils puiffent fe comparer

avec ceux , qui ont été tracés par des

Hiftoriens du mérite de Freind, ni fer

vir à autre chofe qu'à faire voir quel

Protée eft l'empirisme , & fur quelle

fertilité de moiens différens , font fon

dés fes fuccès dans tous les fiècles :

mais il eft certain que la matière eſt

fort intéreffante par elle-même , aux

yeux d'un Philofophe , & principale

ment pour ceux qui voudront courir

la même carière. Il n'y a fans doute

que la manière peu agréable , dont ce

fujet aura été traité , qui puiffe en di

minuer le mérite.

Vor
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VOILÀ , mon cher Fils , les heu

reux originaux que je voulois vous

faire connoître , & dont tous les fiè

cles nous fourniffent des Copies. Vous

me demandez fi vous réuffirez , en fui

vant ces modèles. Hélas ! qu'en fai-je?

Peut-être qu'oui , peut-être que non."

La voie du favoir & de la probitevous

paroît plus convenable & plus digne

d'un homme bien élevé. Vous penfez

jufte , mon Fils , & de tels fentimens

font honneur au coeur & à l'efprit.

Mais ce n'eſt pas la route la plus fûre ,

elle en a perdu cent , pour un ou deux,

qu'elle a menés au port. Tout ce

que vous coutent vos voiages & vos

études , ne rentrera peut-être jamais

par des moïens fi fimples & fi fages.

Quel parti prendre? Encore une fois,

mon Enfant , je l'ignore , l'embarras

eft bien grand.

J'AI effaié de diffiper tant d'incerti

tudes . Maintenant vous connoiſſez le

tronc de la Medecine , avec toutes fes

branches , foit propres , foit étrangè

res. Ces branches ont quelquefois

conduit à la réputation & à la fortune.

C'EST à vous de voir de quelle uti

li
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lité , de quelles reffources elles vous

pourroient être , fi toutes les fiences

que j'ai expofées , & dont la décora

tion , femblable à celles de l'opera ,

a paru & paffé comme d'un coup de

fiflet. Si rien de tout cela ne vous

réuffit , tournez-vous avec moi du co

té de la Politique , je vais vous faire

connoître les Hommes , dans les Me

decins , dans les Malades &c.

Quidquid
·

Defipiunt Medici , noftri Farrago

libelli.

Dit à peu près Juvenal.
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